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Fort taux de participation aux municipales
Quatre 
nouveaux 
maires sur 
l’île de 
Montréal

par Rodolphe Morissette
Quatre villes de la Communauté ur­

baine de Montréal, sur les treize qui re­
nouvelaient leur conseil municipal hier, 
ont élu de nouveaux maires. Et dans 
quelques-unes de ces municipalité, la par­
ticipation au scrutin a été importante.

Les nouveaux maires élus sont MM. 
Jean Cournoyer, ex-ministre libéral, à 
Dollard-des-Ormeaux, Maurice Vanier, à 
Pointe-aux-Trembles. Roger Jolicoeur, à 
Ville Saint-Pierre, et Marcel Marleau. à 

. Sainte-Anne-de-Bellevue.
Presque 60% des électeurs de Sainte- 

Anne-de-Bellevue se sont présentés aux 
urnes. Plus de 66% ont vote à Ville Saint- 
Pierre et plus de 50% se sont prononcés à

Pointe-aux-Trembles. une ville en tutelle 
depuis le mois de mai dernier. Ni le 
maire ni aucun des membres de l'équipe 
sortante, à PAT, à l’exception de M. Mau­
rice Monette. ne s'y sont présentés cette 
année (et M. Mone’tte a été battu).

Le taux de participation était beaucoup 
moins élevé dans les autres villes, où neuf 
maires et plusieurs conseillers étaient 
élus sans opposition.

Pointe-aux-Trembles — A Pointe-aux- 
Trembles, le Regroupement des Pointe- 
liers (RP) a fait élire pratiquement tous 
ses candidats. Le chef du parti, M. Mau­
rice Vanier, a été élu à la mairie avec 
5,581 voix contre son plus proche rival, M.

Voir page 3: Quatre

Des équipes 
nouvelles 
sont élues 
sur la 
Rive sud

par Alain Duhamel
Sur la rive sud de la région métropoli­

taine, les électeurs ont voté en nombre 
accru et ont élu de nouvelles administra­
tions municipales.

A la faveur de la retraite de plusieurs 
maires, de nouvelles équipes d'élus muni­
cipaux se sont formées et ont mené des 
campagnes électorales suffisamment ani­
mées pour susciter l’intérêt.

Dans la plupart des municipalités, plus 
de la moitié des électeurs ont voté dépas­
sant même, à Boucherville, les 60% .

C’est d’ailleurs dans la municipalité de 
Boucherville que le renversement le plus 
important s’est produit. Une équipe nou­
velle constitué autour de M. Jean-Guy

Le premier ministre démissionne

Début cf insurrection à Téhéran

œ-x v.

Des émeutiers jettent le mobilier d une banque iranienne dans un des nombreux brasiers allumés hier dans les rues du centre-ville de Téhéran où les troubles 
ont pris des proportions insurrectionnelles. ’(Photolaser AP)

Le sommet de Bagdad s’abstient 
de condamner Sadate ouvertement

BAGDAD (d’après Reuter et AFP) — 
Le sommet arabe de Bagdad a pris fin 
hier sans avoir formulé, semble-t-il, de 
programme pour mettre en échec les ini­
tiatives de paix israélo-égyptiennes.

La déclaration finale ne contient que 
des critiques modérées des accords de 
paix de Camp David, aucune condamna­
tion du président Sadate, et aucune des 
mesures de représailles, tel un boycottage 
économique, que l’on prévoyait

La déclaration, lue par le ministre ira­
kien des Affaires étrangères, M. Saadoun 
Hammadi, affirme que le sommet consi­
dère que les accords de Camp David por­
tent atteinte aux droits du peuple palesti­
nien et de la nation arabe.

Le texte de la déclaration, dont la mo­
dération a surpris, démontre que le som­
met s'est conclu sur une victoire du camp 
dit « conservateur », conduit par l’Arabie 
séoudite, qui s'est opposé aux mesures 
punitives exigées par le camp dit 
« progressiste ».

Il pourrait y avoir eu, cependant, des 
accords secrets au sommet en vue de 
faire échec aux plans de paix israélo- 
égyptiens. M. - Hammadi a laissé en­
tendre, en réponse aux questions des 
journalistes, que des dérisions secrètes 
ont été prises.

Il a affirmé que l’éventualité d’un boy­
cottage de l’Egypte a été discutée, mais il 
s'est refusé à donner plus de précisions.

Dans la journée crhier on en avait 
appris davantage par la bouche de M. 
Yasser Abed Raboo, chef du départe­
ment de l’information de l'OLP. Selon 
lui. parmi les sanctions retenues, figure le 
transfert provisoire du siège de la Ligue 
arabe vers une autre capitale (Tunis, vrai­
semblablement)

Autre type de sanctions retenu, tou­
jours selon M. Abed Rabbo: si l’Egypte 
signait la paix séparée, toutes les sociétés 
égyptiennes traitant avec des entreprises 
israéliennes seraient boycottées.

D'autres résolutions secrètes, a-t-on

appris de source sûre, ont été prises qui 
concernent par exemple un soutien finan­
cier aux pays du « champ de bataille » 
d'un montant de trois milliards de dollars 
dont deux pour la Syrie. Trois cent mil­
lions de dollars seraient dégagés par ail­

leurs pour le Liban.
Cependant, la déclaration finale, dont 

la portée est difficile à cerner du fait de 
l'existence de résolutions secrètes, satis­
fera les Palestiniens. D’une part, les réso- 

Voir page 6: Le sommet

TEHERAN (d’après Reuter, AFP et 
AP) — Le premier ministre de l’Iran, M. 
Jaafer Sharif-Emani, a remis hier soir sa 
démission après deux jours d’émeutes 
anti-gouvernementales particulièrement 
violentes, parmi les pires que le pays ait 
connues.

Les manifestations qui se sont dérou­
lées hier à Téhéran sous l’oeil passif de 
l'armée, ont pris une tournure insurrec­
tionnelle. Aux cris de « mort au chah », 
des manifestants ont déferlé dans les rues 
de la capitale, brisant les vitrines des ma­
gasins, des banques et mettant le feu au 
Bâtiment principal de l'ambassade britan­
nique.

Les militaires paraissaient peu enclins 
à intervenir, contrairement à la veille. Sa­
medi, les soldats n’avaient pas hésité à 
ouvrir le feu sur les quelque 20,000 étu­
diants qui se rendaient en cortège au do­
micile de l’ayatollah Taleghani, l'un des 
chefs religieux du pays.

Le bilan de cette intervention n’a pu 
être établi avec précision. Les étudiants 
ont parlé de 40 morts, tandis que le mi­
nistre de l’Information, M. Mohamed 
Reza Ameli-Tehrani, admettait qu’il y 
avait des blessés, mais non des morts. Par 
la suite, les autorités reconnaissaient que 
trois personnes avaient été tuées et plus 
de 80 blessées.

Cette répression a contribué à tendre 
davantage la situation et le ministre de 
l'Education ainsi que son collègue de l'E­
ducation supérieure, ont démissionné 
pour protester contre l’action des militai­
res.

Hier, les manifestants ont pu se dépla­
cer à leur guise dans la capitale au-dessus 
de laquelle s’élevaient des volutes de fu­
mée noire provenant de bâtiments ou de 
véhicules incendiés. Au cours de la jour­
née. ils ont incendié des banques, des pos­
tes de police, des cinémas, des boutiques, 
des bureaux, l'hôtel Waldorf Astoria, 15 
autobus, des dizaines de véhicules et 
l'ambassade de Grande-Bretagne. Ils ont 
également attaqué le ministère de l'Infor­
mation, prenant violemment à partie le 
ministre, M. Ameli-Tehrani.

Les troupes ont tiré en l’air et ont lancé 
des bombes lacrymogènes sur les mani­
festants en fin de journée. Peu avant le 
début du couvre-feu, hier soir, le bruit 
d’armes automatiques indiquait que l’ar­
mée reprenait en main la situation.

Les autorités militaires ont prévenu la 
population de Téhéran que la loi martiale 
serait renforcée et que tout attroupement 
serait dispersé Elles ont avancé de trois 
heures et demie le couvre-feu qui com­
mence désormais à 21 h

Voir page 6: Début

L’économie de la paix.
1) La guerre devenait un poids pour Israël

YAMITT — Les fleurs de bougainvil- 
liers et les mimosas n’arrivent pas à don­
ner un oeu de gaieté à ce petit village du 
Sinaï. Même les palmiers portent le 
deuil: des sac m plastique noirs protè­
gent les datk. des oiseaux trop gour­
mands Sur la plage, un chameau soli­
taire, accroupi, médite tout en digérant.

Si les accords de Camp David ont ap­
porté un timide vent d espoir dans les 
rues de Haifa et de Tel Aviv, l'accord 
donné par M. Begin et la Knesset a com­
mencé à transformer Yamitt en une 
jeune ville-fantôme. Un millier de Juifs 
se sont établis dans ce village depuis la fin 
de la guerre, en 1967.

Yamitt était un rêve personnel de 
Moshe Dayan. Bâtir une communauté à 
une dizaine de milles des lignes israélien­
nes à l'intérieur du Sinaï! Au moment de 
la négociation, on pourrait ainsi faire 
avancer la frontière de quelques milles, 

Mais aujourd'hui, tout s'est arrêté à

par
Michel Nadeau
Notre confrère rentre d'un voyage en Israël et dans les territoires occupés 
où il a rencontré plusieurs hauts fonctionnaires et hommes d'affaires 
israéliens. Dans une série de quatre articles, il analyse révolution récente 
de la conjoncture économique qui explique en bonne partie les dévelop­
pements des derniers mois sur la scène politique. Ce séjour a été pré­
paré par l'organisme State of Israel Bonds.

Yamitt. On attend le verdict de Jérusa­
lem. Certains parlent de détruite complè­
tement le village pour ne pas faire de ca­
deaux aux Egyptiens. Une rumeur veut 
que tout le monde déménage dans le dé­
sert du Négev. Les plus optimistes croient 
que Le Caire permettra aux Juifs de con­
tinuer de vivre à Yamitt.

Venue de la Floride il y a quelques an­
nées, une jeune femme dans la trentaine.

Carol Rosenblatt, tient encore l'unique 
restaurant sur le bord d’une plage magni­
fique Peut-être plus que les autres, elle 
ne peut dissimuler son amertume: « Je 
ne suis pas prête à tout recommencer
Surtout pas dans le désert' Je n’ai pas 
quitté Miami pour vivre en Egypte » 
Puis, gagnée par l’impuissance, elle
hausse les épaules: « Au fond, je les 
comprends. Ils ne veulent plus la guerre

Ils abandonnent »
En Israël, il est vrai que la majorité est 

prête à laisser tomber le Sinaï et Yamitt 
pour pouvoir enfin commencer à entre­
voir les premiers rayons du soleil de la 
paix. Pour l’ouvrier de la chaîne de mon­
tage Ford à Nazareth ou l’employée à l’u­
sine Helena Rubinstein de Galilee, la dé­
fense d’Israël demeure essentielle et non 
négociable. Mais quelques millions d’ar­
pents de sable ne doivent pas bloquer le 
chemin d'un rêve qu’on hésite encore â 
croire possible.

C’est peut-être chez les jeunes de la 
place Atarim à Tel Aviv et chez ceux qui 
fréquentent les cafés de la rue Ben- 
Yehuda. à Jérusalem, que la guerre 
semble évidente. A dix-huit ans, ils 
marchent une mitraillette à la main, en 
tenant le bras de leur compagne

Mais le ressentiment contre la guerre 
est surtout présent parmi les « contribua- 

Voir page 6: La guerre

Parent a complètement éliminé l’équipe 
de l’ancien maire, M Yvon Julien.

Dans les municipalités de Saint- 
Lambert et de Grennfield Park, des an­
ciens conseillers avaient formé des équi­
pes de candidats pour prendre la succes­
sion des maires retraités 

Toutefois, dans Greenfield Park, M. 
Stephen Olynik détenait l’avance sur deux 
anciens conseillers, MM Guy Henri et 
Paulin Hovington. à la mairie. Aux postes 
de conseillers, plusieurs des candidats de 
l'équipe Olynik détenaient aussi l'avance 
sur leurs adversaires Au moment d'aller 
aux presses, les résultats complets des 
élections dans cette municipalité n’é- 

Voir page 3: Des équipes
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L’Internationale
socialiste

L’économie 
a polarisé 
les débats
par Diniel Raunet
correspondance 
particulière au DEVOIR

VANCOUVER — Cent deux ans après 
la participation de Karl Marx au congrès 
de Philadelphie, l’internationale socia­
liste vient de se réunir à nouveau sur le 
continent nord-américain. Placé sous le 
thème de la paix et du développement, le 
congrès de Vancouver, qui s est déroulé 
du 3 au 5 novembre, devait dans l’esprit 
de M Willy Brandt, réélu à la présidence, 
permettre d’internationaliser l’interna­

tionale ”, c’est-à-dire briser la domination 
numérique et idéologique de l'Europe de 
l'Ouest. On peut se demander, à l'issue 
des travaux. <»t en particulier à la lecture 
des résolutions, si l'objectif a été atteint.

Les questions économiques ont dominé 
les débats. Il fallait en particulier, comme 
l’illustre la résolution finale, trouver un 
équilibre entre les nécessités de la lutte 
contre le chômage et de la préservation 
du pouvoir d'achat dans les pays in­
dustriels. et les besoins du tiers monde, 
victimes d’une insuffisance de la produc­
tion et d'une dégradation croissante des 
termes de l’échange. L’internationale

nrsuoro

' degr
l'échange ............. .

s'est donc fixé pour objectif la réforme du 
système monétaire, le développement 
équilibré des régions, la protection à long 
terme des ressources énergétiques et une 
organisation du marché des matières pre­
mières et des denrées de base qui amé­
liore les gains véritables des pays fournis­
seurs et assure la parité avec lés niveaux 
des prix des produits industriels.

Au-delà de cette formulation peu dé­
taillée de ses objectifs économiques, le 
congrès a dénoncé un ennemi commun, 
les compagnies multinationales que, se­
lon le rapport du socialiste belge Oscar 
Degunne, tendent à saper la souveraineté 
nationale, limitent l’influence des syndi­
cats en les opposant de pays et ont’ ten­
dance à fixer arbitrairement les prix. Le 
congrès a donc résolu de favoriser la créa­
tion d’agences nationales de surveillance 
des multinationales et d’oeuvrer à un 
échange d’information à leur sujet. Le 
texte final ne tranche cependant pas 
quant aux moyens de contrôle que pour­
raient se donner les nations et passe sous 
silence le débat sur les nationalisations.

Cette attitude a suscité le scepticisme 
auprès des délégués du tiers-monde. 
Ainsi, le président sénégalais, M Leopold 
Senghor a-t-il jugé que les pays européens 
manquaient de volonté politique dans le 
dialogue nord-sud « De conférence en 

Voir page 6: L'Internationale
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Le tourisme se met à l’écoute du milieu
par Marie-Agnès Thellier

Le tourisme n’apparaît plus 
comme une industrie visant 
uniquement le rendement 
économique, mais comme 
cause et effet d'une améliora­
tion de la qualité de la vie au 
Québec.

Un changement de menta­
lité, aux effets multiples dans 
nombre de secteurs, s’amorce 
depuis quelques mois. Le 
mini-sommet sur le tourisme 
tenu en début de la semaine 
dernière à Sherbrooke comme 
l’atelier tourisme, organisé 
vendredi au cours du congrès 
annuel de la chambre provin­
ciale de Commerce, té­
moignent de ce changement.

L orientation du ministère 
du tourisme, les initiatives des 
associations touristinues ré­
gionales, les revendications 
sectorielles, toutes les politi­
ques concernant la culture ou 
les loisirs devront en tenir 
compte: les professionnels du 
tourisme sont enfin sortis de 
leur ghetto pour se mettre à 
l'écoute de leurs milieux res­
pectifs.

Le premier à s’en réjouir 
sera le touriste, vous, moi, l’A­
méricain de passage ou l’Eu­
ropéen curieux. Le touriste 
n’est plus la « vache à lait » 
des grands hôtels montréalais, 
des restaurants québécois et 
des motels gaspésiens. Le 
touriste-animal-rare est mort. 
Il n’y a plus que des individus

qui quotidiennement veulent 
trouver de la gastronomie 
québécoise, des auberges tran­
quilles et à prix décents, des 
activités de plein air et des 
distractions culturelles, des 
traditions vivantes, l’accueil 
des hôteliers-restaurateurs et 
l’hospitalité des femmes.

« C'est vers une intégration 
de l’idée de tourisme a notre 
développement individuel et 
social qu’il nous faut tendre 
collectivement », déclarait M. 
Pierre Brousseau, PDG de 
Delta des Gouverneurs, ani­
mateur d’un atelier sur le tou­
risme au congrès de la 
Chambre.

Cette position, rarement dé­
fendue ailleurs que par les 
promoteurs du tourisme so­
cial, devient peu à peu une 
évidence. Le secteur privé est 
obligé de constater que le 
« tourisme social » a tout 
simplement entendu avant lui 
les nouveaux besoins des tou­
ristes québécois et étrangers 
et il veut maintenant s’ouvrir 
à ces nouvelles directions. Le 
secteur privé ne peut plus pré­
senter ses revendications, con­
cernant la forte taxation ou 
les salaires élevés, comme des 
objectifs en soi mais comme 
des éléments discordants dans 
un ensemble en pleine muta­
tion.

Les hôteliers l’ont peut-être 
compris car leur représentant 
au congrès de la Chambre, M.

1 million de réfugiés
GENEVE (Reuter) —• Il y a 

près d’un million de réfugiés 
en Asie et en Afrique et leur 
nombre ne semble pas devoir 
décroître, déclare dans son 
dernier bulletin le Haut- 
commissariat des Nations 
unies pour les réfugiés.

Le pays qui abrite le plus de 
réfugiés est le Vietnam, où 
350,000 personnes se sont ins­

tallées fuyant le Cambodge.
En Afrique, la situation a 

empiré au Soudan, où de 
nombreux Erythréens vien­
nent rejoindre les dizaines de 
milliers de réfugiés qui s'en­
tassent déjà dans des camps. 
Le nombre de réfugiés rhodé- 
siens dans les pays voisins 
dépasse maintenant les 120,000, 
rapporte le Haut-commis­
sariat.

Jean-Lbuis Rameau, a déclaré 
que, si en l’absence du mi­
nistre des Finances, le mini­
sommet n'avait pu diminuer 
leur fardeau fiscal, il s’atten­
dait à ce qu’il y ait un réamé­
nagement fiscal puisque les ef­
forts gouvernementaux s’o­
rientent déjà dans le bon sens, 
tant pour le produit touristi­
que que pour les associations 
touristiques régionales. M. 
Pierre Brousseau a par ail­
leurs suggéré qu’une confé­
rence tripartite réunisse les 
trois paliers de gouvernement 
(municipal, provincial et fédé­
ral) pour augmenter la cohé­
rence de leurs politiques. Le 
PDG de Delta des Gouver­
neurs a notamment expliqué 
que le gouvernement fédéral a 
mis en fâcheuse posture l’in­
dustrie des congres lorsqu'il a 
protégé les marchés publici­
taires du sud de l'Ontario et 
de Vancouver, provoquant des 
mesures protectionnistes aux 
Etats-Unis. Les taxes muniei- 
pales; le salaire minimum 
québécois et les politiques fé­
dérales seraient donc au menu 
d’une telle conférence tripar­
tite.

Le mini-sommet sur le tou­
risme a permis le déblocage 
officiel de plusieurs dossiers: 
création du crédit touristique 
confié à la SDI, développe­
ment de grossistes pour les 
forfaits québécois (dont Tour- 
bec), conception conjointe 
d’un programme de recherche 
la demande québécoise et 
étrangère, assistance techni­
que à la gestion, classification 
des établissements de restau­
ration... D’autres questions 
comme le transport, le patri­
moine culturel, la signalisa­
tion, la cuisine québécoise à 
prix modique, le financement 
par le secteur privé ou coopé­
ratif, ont été soulevées par 
certains participants.

L’atelier sur le tourisme 
réunissant des membres de la 
Chambre de commerce pro­
vinciale complétait le mini­
sommet. On a pu, en effet, en­
tendre en atelier vendredi

quelques propos alertes, 
comme il doit s en tenir dans 
les treize associations touristi­
ques régionales existantes. Un 
agent de voyages reprochait 
aux hôteliers québécois de ne 
pas lui accorder une commis­
sion de 10%, comme le font 
les petits hôteliers des Caraï­
bes ou d’Europe: les deux as­
sociations devraient se parler 
enfin, au profit des « forfaits 
québécois ».

Un membre d’une chambre 
de commerce de Gaspésie a 
souhaité que les hoteliers 
soient sensibilisés à toutes les 
formules sociales, car « dans 
nos régions, les hôteliers sont 
les moins intéressés à l’anima­
tion touristique », a-t-il dit, re­
commandant l’implantation 
d’auberges, de chambres chez 
l'habitant et d'accueil à la 
ferme pour compléter l'équi­
pement hôtelier.

Les chambres de commerce 
locales auront encore de 
l’huile à mettre dans les roua­
ges du secteur privé pour qu'il 
prenne vraiment le virage 
d’un tourisme axé sur les 
clients et sur la qualité de la 
vie. Quant aux associations 
touristiques régionales, elles 
devront compter d’abord sur 
les ressources du milieu, 
même si le ministère du tou­
risme les finance. Avec 110 
personnes sur 1,600 habitants, 
la chambre de commerce de 
Frampton a par exemple 
réussi à lancer un centre Multi 
Air, avec l’aide d’autres orga­
nismes comme Vacances- 
Famille et presque sans sub­
ventions.

On s’est beaucoup attardé 
au mini-sommet sur la « spéci­
ficité » du produit touristique 
québécois, sur toutes les 
richesses qui rendent le Qué­
bec différent. La fédération de 
plein-air y était restée plutôt 
silencieuse mais son direc­
teur, Henri Biard, était très 
entouré au congrès des 
Chambres de commerce 
quand il exposait les atouts 
d’un Québec qui dépense cha­
que année $100 millions pour

Quel service!
H y a deux choses sur lesquelles vous Nous vérifions et nettoyons périodique-

pouvez toujours compter lorsque vous louez une ment avec soin toutes nos voitures; nous laissons 
voiture Avis: un service rapide et efficace au même la fiche technique à l’intérieur de la
comptoir et une voiture propre et sûre. voiture pour que vous puissiez constater ce que

La location et la remise de la voiture nous avons fait,
s’effectuent rapidement et sans ennuis parce que On associe l'excellence du service au nom
nous savons que pour vous, c’est important. Vous Avis plus qu’à tout autre dans l'industrie de 
pouvez vraiment compter sur nous au comptoir, location de voitures. Ce n’est pas par hasard.

Nous savons aussi que la propreté est pour Cest qu’on y met du coeur, 
vous de toute première importance. Cest 
pourquoi les voitures Avis ont la réputation
d’être les plus propres de toute l’industrie.

On y met du coeur.

Montréal: 1-800-261-2100

Avis loue des voitures at des camions GM.
® A vu Transport of Canada Ltd.

les activités de plein-air. M 
Biard suggère que la coordina­
tion des programmes et des 
lois touchant le plein-air soit 
faite au niveau du conseil des 
ministres, par la création 
d’une société de développe­
ment du plein air, directe­
ment opérationnelle.

A ses yeux, le Québec doit 
enfin tirer parti de ce « para­
dis de nature » au-dessus du 
48ème parallèle, qui n’est en­
core « qu'immense abattoir et 
dépotoir ». En ce moment, la 
fédération prépare avec l’U­
nion des Centres de Plein Air 
(UCPA) française l’échange 
de 300 à 400 personnes. « Des 
Européens vont déjà seuls 
faire du char à voile sur la baie 
d’Hudson chaque hiver et s’ils 
ne viennent pas plus 
nombreux, ce n est pas à 
cause des prix mais parce que 
nous ne pouvons pas les ac­
cueillir, leur proposer des 
programmes intéressants de 
tourisme plein-air », explique 
M. Biard.

La priorité reste le dévelop­
pement du tourisme québé­
cois au Québec, lequel consti­
tue déjà 68% de la clientèle, 
n A force de nous culpabiliser 
sur l'évolution des déficits 
touristiques, on en finit pres­
que par oublier notre princi­
pale clientèle », déplorait M. 
Brousseau. Le PDG de Delta 
des Gouverneurs suggérait en 
particulier la distinction entre 
trois formes de tourisme: af­
faires — évasion (détente) et 
découverte.

Il faudrait renforcer les pos­
sibilités d’accueillir des touris­
tes venus découvrir le Québec 
l’été et d’autres venus se dé­
tendre sur les pistes de ski l'­
hiver, pour que déjà le tou­
risme se porte économique­
ment mieux. Ce choix per­
mettrait de mieux utiliser les 
capacités des équipements 
existants, en leur ajoutant des 
dimensions socio-culturelles

l’été et en leur donnant plus 
de confort l’hiver.

Viser d'abord la clientèle 
québécoise, c’est aussi à 
moyen terme pouvoir accueil­
lir enfin une clientèle euro­
péenne qui ne demande qu’à 
venir, qui n’attend que des 
programmes de découverte ou 
des séjours de détente polir 
choisir le Québec: Vacances- 
Familles recevra par exemple 
cet hiver 45 à 100 Français et 
Belges qui en quinze jours des 
vacances de Noël marieront 
détente et découverte, séjour­
nant successivement dans un 
grand hôtel de Montréal, des 
familles d’accueil et des au­
berges familiales. En tout, 
l'organisme reçoit cette année 
1,500 Européens, grâce à ses 
liens avec des organismes de 
tourisme social en Europe. 
<i II y a d’autres clientèles que 
les Nord-Américains; pensez à 
la francophonie mondiale par 
exemple », remarquait le pré­
sident Léo Gagne au terme 
d'un mini-sommet où l’in­
dustrie touristique tradition­
nelle semblait encore obnubi­
lée par les Américains et pres­
sée d’accueillir les Japonais...

il Une société en train dç se 
réaliser dans son originalité, 
voilà un attrait qui est beau­
coup plus puissant qu’une 
simple image de marque 
moussée par des slogans". Ce 
propos aurait pu etre pro­
noncé par le ministre d'état au 
développement culturel, M. 
Camille Laurin, pour qui l’es­
sor de l’industrie touristique 
n’est sûrement pas incompa­
tible avec un meilleur enraci­
nement et un véritable épa­
nouissement du peuple québé­
cois. Non, cette phrase est 
d’un PDG, M. Pierre Brous­
seau: signe que les temps ont 
changé et que le petit monde 
du tourisme s’est maintenant 
ouvert pour comprendre cul­
ture, aménagement, loisirs et 
qualité de la vie.

— Voulez-vous bien manger 
et faire plaisir à vos clients

Le restaurant français

AU VIEUX CARREFOUR
440 St-François Xavier 

Vieux Montréal 
Tél.: 845-7727
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Plusieurs anciens combattants se sont rendus à Vimy, en 
France-, pour commémorer la fin de la première guerre 
mondiale, il y a 60 ans. Le vice-maréchal de l’air Earl 
Godfrey, de Winnipeg, se trouvait à Vimy durant la batail­
le du 8 avril 1917.

(PhotolaserCP)

Saccharine: une 
nouvelle étude la 
relie au cancer

WASHINGTON, Reuter - 
L’Académie des sciences des 
Etats-Unis a affirmé hier que 
la saccharine pouvait véri­
tablement être une cause de 
cancer, en particulier chez les 
jeunes.

Dans une étude réalisée 
pour le Congrès, l’Académie 
indique que les risques sont 
plus importants pour les jeu­
nes, car ils sont enclins à con­
sommer cet édulcorant en

quantité importante et sur une 
longue période, en particulier 
dans les boissons non alcooli­
sées à basses calories. L’aca­
démie qualifie la saccharine 
d’agent cancérigène de faible 
puissance, par d’autres types 
de cancérigènes; mais elle 
ajoute: n Meme de faibles ris­
ques, quand ils s'appliquent a 
un nombre important de per­
sonnes, peuvent poser un 
problème de santé publique ».

À votre service.
Ce ne sont là que trois mots 

...mais ajoutés aux Services 
immobiliers du Trust Royal, ils 
revêtent une grande importance 
à l’achat ou à la vente d’une 
propriété.

Si vous désirez acheter une 
maison, vous serez enchanté du 
vaste choix que nous vous offrons. 
De plus, nous sommes en mesure 
de vous fournir, sur demande, une 
formule de financement expres­
sément conçue en fonction de vos 
besoins.

Les trois 
mots en ques­
tion sont éga- T,

lement importants si vous vendez 
votre maison. Les contacts que 
nous suscitons entre vendeur et 
acheteur ont été couronnés de 
succès, au cours des années. Et 
si nos conseils peuvent vous être 
utiles, téléphonez-nous.

Ainsi, que ce soit pour la 
vente ou l’achat d’une propriété, 
faites-nous part de vos projets. 
C’est à ce moment que notre façon 
d’être “à votre service” se traduira 
par une relation professionnelle 
qui ne peut qu’engendrer un climat

de confiance 
...etdes résul­
tats probants.

IMMEUBLE

Trust Royal
L’ENSEIGNE

SERVICES IMMOBï
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Dans un «fédéralisme ultra-décentralisé»

La C. de commerce accorde le droit d’option aux provinces
par Pierre O’Neill

La Chambre de commerce de la pro­
vince propose un fédéralisme ultra- 
décentralisé qui accorderait aux provin­
ces l'exercice d'un droit d’option quasi 
général.

C'est sans le moindre accrochage ni 
vraiment de débat que les délégués reunis 
samedi matin en congrès annuel à l’iiôtel 
Régence Hyatt de Montréal ont adopté 
cette prise de position constitutionnelle 
audacieuse, sinon progressiste.

Conférencier invité au déjeuner- 
causerie qui a suivi l'assemblée plenière, 
le chef du Parti libéral du Québec, s est 
dit d avis qu'un fédéralisme aussi dé­
centralisé ne serait probablement pas 
fonctionnel. A premiere vue, M. Ryan 
croit oue le régime fédéral suggéré par la 
Chambre ne serait pas pratique, en ce 
qu’il accablerait les provinces de respon­
sabilités qu elles ne sont pas aptes à assu­

mer et que seul le gouvernement central 
est en mesure de prendre en charge et 
d’administrer. Ainsi, M. Ryan indique 
qu'un régime fédéral fonctionnel ne peut 
se départir des secteurs des transports aé­
riens et maritimes, des chemins de fer, et 
de bien d'autres secteurs.

Sans nécessairement souhaiter l'affron­
tement, les dirigeants de la Chambre fu­
rent plutôt déi;us de voir que l'orientation 
constitutionnelle proposée n'avait pas 
provoqué de débat de fond. Les interve­
nants, tout au plus une dizaine, ont sur­
tout discuté de l'opportunité pour la 
Chambre de se prononcer à un moment 
où le dossier évolue aussi rapidement.

Seulement deux délégués se sont oppo­
sés à l’adoption du rapport du comité de 
revision des politiques constitutionnelles, 
dont la résolution propose textuellement 
« d’attribuer aux provinces l’exercice 
d'un droit d’option de l’administration 
des secteurs où le gouvernement fédéral

aura la compétence exclusive à l'excep­
tion de la monnaie, de la défense natio­
nale. de la politique extérieure et de l'ad­
ministration du service des postes. L’e­
xercice de ce droit comporte le pouvoir 
de percevoir directement les impôts né­
cessaires. »

M. Ryan a fait observer que cette for­
mule ne peut être comparée à la thèse 
souveraineté-association, considérant que 
le gouvernement fédéral assumerait la 
compétence législative exclusive pour 
abandonner l’administration aux provin­
ces.

Le rapport adopté par le congrès de la 
Chambre prévoit en outre que la nouvelle 
constitution canadienne devra « satisfaire 
raisonnablement les désirs de la majorité 
des Canadiens et, plus particulièrement, 
de la majorité des deux races fondatrices 
du pays. >1 Une autre résolution recom­
mande de rapatrier la constitution et de 
confier aux legislatures des provinces les

pouvoirs résiduaires.
Devant cet auditoire de plus de 500 per­

sonnes du milieu des affaires, le chef du 
PLQ a essentiellement traité de la situa­
tion économique dont il a tracé le passif 
et l’actif. Puis, M. Ryan a dévoilé quel­
ques éléments de fond de l'orientation 
economique que les membres d’un co­
mité de travail du parti sont sur le point 
de définir:

— mettre un frein à l’expansion du sec­
teur public; habituer les citoyens à comp­
ter sur eux-mêmes; éviter les mesures de 
contrôle susceptibles de décourager l’ini­
tiative; favoriser et développer les 
programmes générateurs d'initiatives 
personnelles; étaler les charges fiscales 
de manière que le Québec soit plus con­
currentiel avec ses voisins;

■ appliquer une politique démographi­
que qui invitera ceux qui sont au Quebec 
à y rester et qui incitera ceux qui souhai­
terait y vivre à y venir; une politique ins­

pirée des principes de la liberté et de la 
tolérance;

■ maintenir un climat favorable à l'ap­
port des investissements étrangers et ae 
la technologie de l'extérieur; cela tout en 
énonçant des règles visant à protéger cer­
tains secteurs vitaux, à assurer la 
propriété indigène, à favoriser la partici­
pation autochtone dans les processus de 
décisions, à respecter la langue du pays 
et a transformer davantage au Québec les 
matières premières;

■ instaurer une discipline plus forte, 
plus exigeante dans les relations de tra­
vail; faire respecter la loi;

■ développer une plus intense collabo­
ration entre le gouvernement, l'université 
et l’entreprise dans le domaine particu­
lier de la recherche appliquée;

■ en matière énergétique, profiter da­
vantage de l’appartenance à la fédération

canadienne pour assurer un développe­
ment ordonné et dans les meilleurs condi­
tions, des ressources naturelles;

■ établir une politique de revenus qui 
convienne aux normes canadiennes tout 
en restant « appropriée » au potentiel de 
l'économie, les salaires des ministres et 
fonctionnaires sont trop élevés tandis que 
le rythme de croissance du salaire mini­
mum est trop rapide;

Les participants au congrès annuel de 
la Chambre de commerce de la province 
ont élu à la présidence M. Roger B. Ha­
mel, qui succède à M. Jean-Marie 
Poitras. Diplômé en génie de l'université 
McGill, M. Deniers est directeur pour le 
Québec de la compagnie pétrolière Impé­
riale Agé de 49 ans, il est par ailleurs 
membre du bureau des gouverneurs du 
Conseil du patronat du Quebec et admi­
nistrateur de plusieurs autres organismes 
et entreprises.

Les élections municipales
suite de la première page

Quatre 
nouveaux 
maires sur 
l’île de 
Montréal

Guy Durocher, chef de la formation ri­
vale, l'Alliance des citoyens, lequel a ob­
tenu 4,604 votes. Un troisième candidat, 
M, Hector Roberge, un indépendant, a ré­
colté 680 voix.

Le Regroupement des Pointeliers a fait 
élire cinq de ses six candidats Dans le si­
xième cas, soit au siège 2 du quartier est, 
Yvon Dancoste, de rAlliance, a obtenu 
quatre voix de majorité sur Rémi Desro­
siers du Regroupement des Pointeliers. 
On exigera un recomptage en l'occur­
rence.

Les cinq autres candidats élus du RP 
sont, dans l'est, Jacques Collin; dans le 
quartier centre, Robert Décary et Gérard 
Delorme; dans l'ouest, Joanne Chayer et 
Jean-Guy Rouleau.

Dollard-des-Ormeaux — A Dollard-des- 
Ormeaux, l’ex-ministre libéral dans le 
gouvernement Bourassa, M. Jean Cour- 
noyer, a été élu à la mairie avec une ma­

jorité de quelque 1,000 voix sur son plus 
proche adversaire, M. Frank Quinn, con­
seiller sortant. Les trois autres candidats 
défaits à la mairie sont MM. Michel Du­
bois et Nelson Cheesman, conseillers sor­
tants, et M. Jean Lambert.

Roxboro — A Roxboro, il n'y a pas eu 
élection hier, puisque le maire sortant, 
M. William G Boll, de même que les 
quatre conseillers sortants ont été réélus 
sans opposition. Il s’agit de MM. Jean- 
Marie Vauclair, Syvert Ektvedt, Marcel 
Pelletier et Mme Denise Matern.

Saint-Laurent — Dans la Cité de Saint- 
Laurent, au nord-ouest de Montréal, au­
cune élection non plus. Le conseil sortant 
tout entier a été reporté au pouvoir sans 
opposition. Entourent le maire, Me Mar­
cel Laurin, les conseillers Léonard Pain­
ter et Jerry Gold, Norman Artenstein et 
Jean Louis Cousineau, Aimé Caron et Ir­
ving Grundman, Magella Robichaud et

Georges Bourbonniere, Rodolphe Rous­
seau et Gilles Lauriault.

Montréal-Nord — De même, à 
Montréal-Nord, l'équipe tout entière du 
maire sortant, M. Yves Ryan, a été élue. 
Le maire n'a pas eu d adversaire, de 
même que cinq de ses six équipiers. 
Parmi ceux-ci, on compte quatre conseil­
lers sortants et deux nouveaux venus. Il 
n'y a eu élection hier qu'au siège no 1 du 
quartier centre, où le porte-couleurs de 
1 équipe Ryan, M. Réal Gibeau, un nou­
veau venu, a fait mordre la poussière au 
candidat André Elliott. M. Gibeau a ob­
tenu 1,987 voix et M. Elliott, 1,070. 
Maigre participation, on le voit, des 
59,432 électeurs de la ville à l’élection de 
cette annee.

(Le nom d'un candidat suivi d’un asté­
risque (*) signifie qu’il s'agit d'un maire 
ou d'un conseiller sortant.)

Le nouveau conseil de Montréal-Nord 
est donc le suivant

Mairie: Yves Ryan (*)
Quartier est:
siège 1: Jean-Paul Lessard (*)
Siège 2: Norman Fortin

Des équipes nouvelles sur la Rive sud
Suite de la première page

taient pas encore disponibles.
En fin de soirée hier, les résultats non 

officiels dans la ville de Brossard don­
naient la victoire à M. Alphonse Lepage 
et à son équipe. Il s'agit la aussi d'un re­
nouvellement complet du conseil munici­
pal.

Une nouvelle équipe d'administrateurs 
municipaux dirigée par M. Jean-Guy Pa­
rent a balayé les élections municipales de 
Boucherville.

En effet, M. Jean-Guy Parent, admi­
nistrateur, a défait le rnaire sortant de 
charge. M. Yvon Julien, en obtenant 
5.756 voix contre 3,758

M. Julien, vice-président de l'Union 
des municipalités du Québec, avait d'a­
bord décide de se retirer de la politique 
municipale. Sur les pressions d'un groupe 
de citoyens, il s’était ravisé, il y a quel­
ques semaines. Au cours de la dernière 
année de son mandat, M. Yvon Julien 
avait subi des revers, deux de ses impor­
tants projets, la rénovation du quartier 
historique et la construction d’un centre 
culturel, étant rejetés par référendum.

Là campagne électorale dans cette ville 
de la rive sud avait soulevé beaucoup 
d intérêt. Hier, plus de 60 pour cent des 
électeurs ont voté.

Dans les quartiers, les candidats de l’é­

quipe de M. Jean-Guy Parent ont dominé 
leurs adversaires de l’équipe de M. Yvon 
Julien Au siège no 1 du quartier centre, 
Florence Junca Adenot a obtenu 1786 
voix contre 1,154 pour Denis Hétu; au 
siège no 2, Jean-Guy Villeneuve a obtenu 
1,719 voix l’emportant sur le conseiller 
sortant de charge, Léopold Dubord, 1,136 
voix.

Dans le quartier ouest. M. Albert Pa­
rent a remporté le siège no 1 en obtenant 
2,359 voix contre 1,862 pour M. André 
Prévost, au siège no 2, M. Guy Dubois a 
obtenu 1.794 voix, M. Bernard Bilodeau 
1,118 voix et un candidat indépendant. M. 
Laurent Rivard, 1,386 voix.

Dans le quartier est, au siège no 1, M. 
Serge Gadbois a obtenu 1,899 voix, défai­
sant le conseiller sortant de charge, M. 
Jean-Paul Provost, 965 voix. Au siege no 
2, Jean-Claude Bourcier avec 1,772 voix a 
battu le conseiller sortant de charge Lio­
nel Létourneau, 1.087 voix.

Deux anciens conseillers avaient formé 
de nouvelles équipes pour succéder au 
maire Robert Smiley dans la municipalité 
de Saint-Lambert.

L’équipe de M. André Bourbeau a 
réussi à gagner la mairie et à obtenir 
quatre des six sièges du conseil munici­
pal.

M. André Bourbeau, avec 3,079 voix, a 
obtenu une majorité de seulement 89 voix 
sur son adversaire, M. Roger Beaulieu

(2,990 voix) qui bénéficiait pourtant de 
l'appui de l'ancien maire.

La chaude lutte que se sont livrés les 
candidats à la mairie et la campagne élec­
torale dans les quartiers ont incité les 
électeurs à se rendre nombreux dans les 
bureaux de scrutin. Plus de 50 pour cent 
des électeurs ont voté.

Au siège no 1, le candidat Michel Grat- , 
ton de l'équipe Bourbeau a obtenu 3,087 
voix contre 2,781 pour M. Jean Porté. M. 
Robert Taylor, de l'équipe Bourbeau 
avait été élu sans opposition à la mise en 
candidature du siège no 2.

M. Gaston Lambert, de l’équipe Beau- 
lieu, avec 3.175 voix, a réussi à battre un 
membre de l'équipe Bourbeau, M. Con­
rad Galipeau (2,632 voix) au siège no 5. M. 
Robert Bélanger a fait de même avec 
3,290 voix contre Louis Miquelon avec 
2,219 voix dans le quartier no 3.

Au siège no 4, Mme Dawn Attwood- 
Bélanger a obtenu 3,504 voix contre les 
2,131 voix de Mme June McGarr, candi­
date indépendante. Au siège no 6, M. 
Hugh Langshure Ta emporté aisément 
avec 4.083 voix contre M. Michel Lanctôt, 
candidat indépendant, qui a obtenu 618 
voix.

Dans la municipalité de Côte Sainte- 
Catherine, le conseiller Pierre Proulx, 
qui avait remplacé l’ancien maire en 
cours de mandat a été élu à la mairie 
après une chaude lutte à trois candidats.

M. Proulx a obtenu 822 voix contre 748 
pour M. Claude Langlois et 658 pour M. 
Jean Lachaine.

Dans les quartiers, un seul conseiller 
sortant de charge, M. Pierre Deschamp a 
conservé le siège du quartier no 2 en ac­
cumulant 255 voix, contre 177 pour M.

Guy Longtin et 118 pour M. Gaétan La- 
noue.

Les résultats dans les autres quartiers 
se lisent comme suit: dans le quartier no 
1 : Raymond Bellavance 192, Gérard 
Pichette et Roger Vendette, 158 voix cha­
cun: dans le quartier no 3, Rénald Cler­
mont 205, Pierre Marchand, 170; dans le

uartier no 4, M. André Dubreuil, 115, M.
acques Mongeau, 66, M. Bertrand Per­

ron, 75; dans le quartier no 5, M. Maurice 
Gravel 144, M. Yves Desjardins, 122 et M. 
Benoit Raté. 65; dans le Quartier no 6, M. 
Réjean Boudreault, 67. M. Jean-Claude 
Chameau, 65 et M. Serge Prud'homme, 
31.

D'autre part, dans la municipalité de 
Deux-Montagnes, au nord de Montréal, 
les électeurs des trois quartiers où il y 
avait contestation ont envoyé des nou­
veaux conseillers à l'hôtel-de-ville.

Dans le quartier no 2, M. Stuart Wil­
liam a obtenu 224 voix contre 135 pour M. 
C.A, Armitage, conseiller sortant de 
charge.

Dans le quartier no 3, M. Jean-Guy 
Bergeron a obtenu 245 voix, plus que ses 
deux adversaires réunis, MM. Dicte Hen­
son, conseiller sortant de charge, (144 
voix) et Thomas Whitton (90 voix).

Dans le quartier no 5, M. Philip Lam- 
bertucci. seul candidat officiellement 
identifié à l’équipe du maire Clifford 
Parr, a obtenu 241 voix, battant le con­
seiller sortant de charge, M. Donald Hoey 
(171 voix).

Les autres conseillers et le maire 
avaient été élus sans opposition au mo­
ment de la mise en candidature. Seule­
ment 1,250 électeurs, soit environ 47 pour 
cent, ont voté.

O’Bready réélu 
à Sherbrooke

A 10 h. inauguration du conseil fédéral de la 
Fédération des affaires sociales (CSNl. au 
Centre des congrès de Quebec. Le conseil se 
poursuit toute la semaine

■
A 10 h. dévoilement du rapport Interdit aux 

mineurs par le Conseil canadien de l'enfance 
et dé la jeunesse, au théâtre de la Presse natio- 
naUvà Ottawa

■
A Jnidi. causerie de M. Guy Jortn. ministre 

délégué à l'Energie, dana le cadre d 'un colloque 
de deux jours sur le chauffage solaire organisé 
par tnformatceh France-Quebec, à 1 hotel Re­
gency Hyatt

■
A J2 h 20, déjeuner-causerie du Cercle cana­

dien-(Canadian Club) de Montréal, en l'hôtel 
Windsor. Invité M Roger Lemelin, président 
du quotidien La Presse.

■
A 12 h 30. allocution de M. Pierre Marois, mi­

nistre d'Etat au Développement social, devant 
les etudiants de l'Ecole polytechnique, sur le 
Livre blanc sur la santé et la "sécurité au travail, 
et le" rôle de l ingenieur

■
A 18 h. diner causerie de la Chambre de coin 

mcrÇe de Val d'Or en I Auberge des Couver 
neuis Invite M Claude Ryan. chef du PLQ

A 19 h 30, atelier-logement sur les Program­
mes d'amélioration de quartier 1PAQ), organisé 
>ar le Comité logement Saint-Louis, aux Ate- 
iers d’éducation populaire, 350. rue Boucher

■
A 19 h 30, début d une série de cours sur la 

Bible, organisée par le Centre biblique de 
l'archevêché de Montréal, au Grand Séminaire. 
2065 ouest, rue Sherbrooke

■
A 19 h 30, cours d'introduction à la gnose pré­

senté par l'Association gnostique internationale 
de recherche anthropologique, au 8010 rue St- 
Denis

•
A 20 h, présentation de la thématique de I A- 

vent, par les pères Jean L'Archevêque, sj, et 
Jean-Yves Garneau, ass. en l'église Saint- 
Christophe. 34 boul Lévesque, à Laval.

■
Colloque sur le rapport de Cofirentes, orga­

nisé par l'Institut canadien de la retraite, en l'­
hôtel Bonaventure.

■ ,
Cliniques de collecte de sang de la Croix- 

Rouge à l'Univeralté de Montréal, au 3200 
Jean-Brillant, 2e étage, de 10 h à 16 h; à 
Montréal, à l'église Holv Cross, 1944 Jollroeur, 
de U h S0 à 17 b et de 18 h 30 i 21 h h t-on- 
gueuil a l'école Jern-de-Brebeuf, 186" Hrèbeuf 
de 14 h à 2! h

par Rodolphe Morissette
En dehors de la région métropolitaine, 

un grand nombre de maires ont été réélus 
hier, dont les principaux sont certes ceux 
de Sherbrooke, Trois-Rivières, Hull, Sha- 
winigan et Grand Mère.

Le maire de Sherbrooke, M. Jacques 
O’Bready. vice-président de l'Union des 
municipalités du Québec, a été élu sans 
opposition. Celui de Trois-Rivières, M. 
Gilles Beaudoin, a aussi repris son siège 
avec une majorité écrasante de 13,000 
voix de majorité sur son plus proche ad­
versaire M. Philippe Perrault Le troi- 
; i nm adversaire M Jean-Marie Beau- 
la- ; -, vu que du feu.

Les huit conseillers sortants de Trois- 
Rivières, qui formaient l'équipe offi­
cieuse du maire Beaudoin, ont été réélus 
avec des majorités variant de 661 à 5,900 

*voix

Le maire de Hull, M. Gilles Rocheleau 
a défait fort aisément son adversaire, M. 
Claude Gratton. Ont été réélus également 
les maires suivants: ceux de Shawinigan, 
M. Dominique Grenier, de Grand Mère,1 
M. Jean-Marie Lafontaine, de Beauhar- 
nois, M Paul-Emile Francoeur, de Sil- 
lery, Mme Solange Blais, de Magog, M. 
Maurice Théroux, de Saint-Romuald, M. 
Paul-Emile Dubé et de Boisbriand, M 
Nolan Filiatreault.

Quartier ouest:
siège 1: Pierre Blain (*) 
siège 2: Ernest Chartrand (*)
Quartier centre:
siège 1: Réal Gibeau
siège 2: Maurice Bélanger (*)
M. André Elliott, défait hier soir, était 

un conseiller sortant en 1974 et il avait été 
défait à cette élection dans les mêmes 
proportions que cette année. Il faisait, à 
l'époque, partie de l’équipe Ryan 

À Baie d'Urfé à l'extrême-ouest de File 
de Montréal, il n'y avait élection qu'à un 
seul poste de conseiller hier. M. Ross 
Common a défait, au siège 1, M. Alan 
Smith par 266 voix contre 247. M. Com­
mon s était essayé à l'élection de 1974. 
mais il avait été défait.

La participation au scrutin à Baie 
d'Urfé hier a été de 26,8%. Quatre des 
cinq autres conseillers ont été élus sans 
opposition avec le maire, M. David Ken 
nedy: MM. Arthur Shana, Michael Har­
per, Lionel Groome et Mme Ann Nyles. 
Au siège no 5, M. Harold Elge, nouveau 
venu, n’a pas eu d’adversaire non plus.

A Côte-Saint-Luc, élection à un seul 
poste de conseiller hier. Au siège no 1. en 
effet, M. Lionel Segal, un nouveau venu, 
a défait Mme Pearl Bierbrier par 3,133 
voix contre 2,258. Celle-ci avait perdu le 
siège 1 de justesse en 1974 aux mains de 
Mme H. Lipes, qui n'était pas sur les 
rangs cette année.

Le maire sortant, M. Bernard Lang, a 
été réélu sans opposition. 11 en va de 
même des trois conseillers sortants 
Nathan Shuster, William Kealer et Henry 
Mareovits, et de deux nouveaux venus, 
Harold Greenspon et Erik Holfield.

A Beaconsfield, le maire sortant, M. 
Edwin M. Briggs, a été rééiu sans adver­
saire, de même que les deux conseillers 
sortants, Patricia Ristad et Alex Soroka. 
Un nouveau venu, Alan Turner, n'a pas 
eu d’adversaire non plus au siège no 2.

Les citoyens de Beaconsfield se sont 
présentés aux urnes hier dans une propor­
tion de 33% pour élire trois conseillers 
aux sièges 1, 3 et 4. Au premier, Guy de 
Payjalon (226 voix) a défait Eric Keiller 
par dix voix seulement. Au siège 3. Do­
nald M. Duffey a eu raison de George M. 
Shaw par 537 voix contre 104 Enfin. Ge­
rald Cunningham a défait E. Walter au 
siège 4 par 364 contre 269 voix.

A Dorval, le maire sortant, M. Sarto 
Desnoyers, a été réélu sans opposition, de 
même que deux conseillers sortants du 
quartier ouest, MM. Roy Amaron et 
Geoffrey Ballance, un autre du quartier 
est, M. Jean-Paul Bernier, et un nouveau 
venu, M. Jean J. Cardinal, au siège 2 du 
quartier est.

Hier, les deux conseillers sortants 
Frank Richmond et Michel Rioux étaient 
les seuls à rencontrer de l’opposition. Le 
premier a défait M. Douglas Worsley par 
1,756 voix contre 295 et le second a battu 
M. Peter Yeomals par 1,449 voix contre 
1,227.

A Hampstead, le maire sortant, M. Ir­
vine Adessky, et les deux conseillers sor­
tants Liliane Vineberg et Maurice Godin 
ont été élus sans adversaires, de même 
que le nouveau venu, Gérald Kesner. Les 
électeurs ont élu hier les trois autres con­
seillers Au siège 1. le conseiller Paul- 
Emile Rose a été réélu aux dépens de Jo­
seph Nadler. Au siège 2, deux nouveaux 
venus se faisaient la lutte, Arthur Greens- 
poon et Kenneth M. Thompson ce der­
nier l a remporté Enfin, au siège 6, le 
conseiller sortant Laird Watt a défait le 
conseiller sortant du siège 3, Robert Co­
hen, qui avait décidé de briguer les 
suffrages à un nouveau siège.

A Ville Saint-Pierre, le maire sortant, 
M. Réal Ouellet, était le seul de ses collè­
gues qui se représentaient sur File de 
Montreal (Montréal exceptée! à affronter 
un adversaire à la mairie et il a été défait 
par R. Roger Jolicoeur, qui a eu raison de 
lui par une majorité de 88 voix (1.276 
contre 1,188 voix).

Un seul conseiller sortant de Saint- 
Pierre a été réélu sans opposition, M. Ro­
ger Richer. Trois autres ont été réélus 
hier: Robert Legros a défait Martial Bri- 
sebois par 93 voix, Gérard Boisvert a dé­
fait Hector Bouchard par 95 voix, Pierre 
Leroux a eu raison de Bruno Brunet par 
81 voix.

En revanche, )e conseiller sortant Mar­
cel Primeau (siège 6) a perdu son siège 
par seulement 14 voix aux mains de 
Pierre Dinelle. Le siege no 1, enfin, était

convoité par deux nouveaux venus et 
Richard Richardson l'a emporté aisé­
ment par 184 voix sur Ronald Vincent

A Sainte-Apne-de-Bellevue, le maire sor­
tant, M. Alphonse Trudeau, s'était retire 
C'est M. Marcel Marleau (1.000 voix) qui 
lui succède, qui a défait facilement deux 
adversaires. Robert Francoeur (277 voix) 
et John J Lament, un conseiller sortant 
(481 voix).

Cinq conse’llers sur huit ont été élus 
sans adversaires. D’abord, les trois con­
seillers sortants Lionel Henripin (estl Lu­
cien Legault (centre) et Lucien (’adieux 
(Sainte-Marie), de même que deux nou­
veaux venus, Maurice Vachon (est) et 
René Martin (Sainte-Marie).

Trois autres sièges ont fait l’objet d'une 
élection hier Dans le quartier centre, De­
nise Cypihot, conseiller sortant a battu 
Mariette Chiavazza par 392 voix contre 
354 Dans I ouest, le conseiller sortant Ju 
les Beaudoin (220 voix) a conservé son 
siège aux dépens de Ida Beaulieu (130 
voix). Au siège 2 du même quartier. Jas­
mine Bédard, qui avait été défaite en 
1974, a eu raison de Pierre Lebrun par 239 
voix contre 112

A Pointe-Claire, où le maire David 
Beck a été réélu sans adversaire, deux 
conseillers sortants seulement se sont 
retrouvés dans son cas, Malcolm Knox 
(siège !) et James Robert Birnie (6), 11 y 
avait élection aux quatre autres postes de 
conseiller.

Charles Tremblay-Legault (siège 21 a 
perdu son siège aux mains de Peter Tré- 
panier. Au siege 3, où quatre candidats 
étaient en lice, Marcel Legault Fa em­
porté par presque 600 voix de majorité 
sur son plus proche adversaire, Harry 
Wainwright, les deux autres étant lan 
Soutter et Ted Seaman, un candidat dé­
fait aussi en 1974 Enfin, au siège 5. le 
conseiller sortant Stanley Deakin (2,055 
voix) a gardé son siege, qui était convoité 
par Steve Kozinski (759 voix) et James 
Robson (1,346).

Enfin, a Verdun, i! y avait hier une 
élection partielle au siège no 2 du quar­
tier centre, laissé vacant par le décès du 
conseiller Gilles Groulx a la mi- 
septembre. ( est M. Marcel Henley, un 
nouveau venu, qui a été élu avec une ma­
jorité de quelque 300 voix sur sa plus 
proche adversaire, Mme Huguette Le 
marre, du Parti Verdunois.

Deux autres candidats ont mordu la 
poussière en l’occurrence, Eugène Bonin 
et Edouard Giroux, qui avaient été dé­
faits en novembre 1977 par Réjean La­
coste. au siège 1 M. Lacoste était le seul 
candidat que le Parti Verdunois avait pu 
faire élire il y a un an. Or, hier, en appre­
nant les résultats de l'élection et la dé­
faite de Mme Lamarre, il a confié au 
DEVOIR qu il démissionnerait de son 
poste de conseiller a Verdun

Le taux de participation des électeurs 
dans les diverses villes de File de 
Montréal n'etait pas connu au moment de 
mettre sous presse On en fera le eomput 
aujourd'hui.
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Drapeau et son contrepoids

L
e sondage de Radio-Canada et de la 
firme CROP sur la politique municipale 
à Montréal confirme, en date du 25 oc­
tobre, ce que la plupart des observatuers 

avaient déjà noté. IVleme si la campagne du 
maire sortant va mal, et que M. Jean Drapeau 
se cache pour éviter les journalistes et l’af­
faire Niding, il va être facilement réélu le 12 
novembre.

Cette popularité tient certes à la reconnais­
sance, mais aussi au fait que M. Drapeau n’a 
aucun adversaire qui fasse le poids contre lui. 
En effet, la campagne de M. Guy Duquette à 
la mairie n’a pas pris son envol. La course se 
fait à deux avec M. Serge Joyal; ou plutôt, la 
course n’a pas vraiment lieu: ce candidat 
d’opposition ne pouvait, au départ, constituer 
une « alternative » crédible au premier ma­
gistrat de la métropole. Certes, les électeurs 
se montrent sympathiques aux efforts du 
jeune député libéral, mais M. Joyal n’ayant 
pas fait ses preuves comme administrateur, 
les électeurs ne- vont pas lui confier la gou­
verne de la plus grande ville du Québec. En 
conséquence, la partie est déjà finie à la mai­
rie de Montréal.

Il en va différemment, toutefois, des élec­
tions au conseil municipal. Plus nettement 
peut-être cette année qu’en 1974, les électeurs 
font une distinction sensible entre le maire 
Drapeau, à qui ils veulent donner un dernier 
témoignage de reconnaissance, et le conseil 
municipal proprement dit, en qui ils 
cherchent un contrepoids aux excès grandio­
ses et dispendieux de Jean Drapeau. Or les 
conseillers du parti du maire, qui sont rejetés 
par leur chef dès qu’ils osent le contredire, se 
sont montrés dans le passé incapables de frei­
ner ses abus.

Ce manque de contrepoids est devenu plus 
patent et plus inquiétant encore depuis le 
remplacement de M. Lucien Saulnier, 1 ancien

R résident du comité exécutif, par M. Gérard 
liding, l’homme de confiance du maire. Les 

électeurs se tournent donc naturellement vers 
les candidats de l’opposition 

■
La grande satisfaction montrée à l’endroit 

de l’administration municipale, et la con­
fiance que la majorité également garde au 
maire sortant ne sont plus, contrairement au 
passé, les signes d’une admiration béate. Une 
preuve incontestable d’esprit critique et d'in­

quiétude s’en trouve dans l’appui qu’une ma-

Krité, plus forte encore, donne à l’enquête 
alouf sur les scandales olympiques. Les 

Montréalais ne sont plus aveuglés par les poli­
tiques de grandeur. Ils vont réélire le maire 
Jean Drapeau, puisou’ils n’ont guère d’autre 
choix. Mais ils sounaitent aussi (56%) que 
Montréal ait maintenant « une bonne équipe 
de conseillers » : par une aussi forte majorité, 
ils veulent que 1 hôtel de ville se préoccupe 
enfin des vrais besoins de la population.

Contredisant le maire sans le savoir, une 
bonne majorité (597c) est favorable à des con­
seillers municipaux à plein temps. Presque 
autant de citoyens trouvent que radministra- 
tion Drapeau-Niding n’a pas assez tenu 
compte des opinions et des besoins des 
Montréalais. Ils veulent désormais être con­
sultés par référendum, y compris pour les af­
faires de leur quartier. Le changement de 
mentalité est net. Peut-être les candidats 
recrutés par le maire sont-ils plus aptes que 
ses « suiveux » du passé à refléter ces nouvel­
les aspirations. L’électorat, toutefois, n’en pa­
raît guère assuré. C’est pourquoi l’on se 
tourne vers les gens de l’opposition.

D’après le sondage, en effet, le Rassemble­
ment des citoyens de Montréal et le Groupe 
d’action municipale sont, à eux deux, aussi po­
pulaires que le Parti civique de Montréal. Le 
Parti civique paraît encore une fois devoir 
être victime de la forte popularité de son chef. 
Le maire reste une vedette qui écrase ses can­
didats autant qu'il les avantage. Il en va de 
même, à un degré moindre, de M. Joyal dont 
la populairté l’emporte sur celle de son parti. 
Il est vrai que le GAM est né à la veille des 
élections et qu’il ne pouvait jouir de l’avance 
et du prestige que donne à tout parti le statut 
d’Opposition. Le RCM est dans la place et 
dans les esprits depuis quatre ans; il était té­
méraire de penser le supplanter en quatre se­
maines.

Les électeurs, auront encore une fois un 
choix réel devant eux aux 54 postes de conseil­
lers. Le GAM ressemble au Parti civique à 
plusieurs égards; il est davantage une liste au 
service d’un candidat de prestige à la mairie,

au’un parti politique proprement dit, capable 
e vivre par lui-meme, de changer de chef, de 
survivre a la défaite de son leader. Le sondage 

est à cet égard éclairant: Jacques Couture, 
candidat du RCM a sombré dans l’oubli géné­

ral, contrairement au RCM lui-même. Malgré 
ses problèmes internes, le Rassemblement est 
resté le plus important parti d’opposition, si­
non le seul, à Montréal.

Dimanche prochain, s’il est une surprise à 
attendre, elle ne peut donc venir que des 54 
quartiers électoraux où se déroulent de vrais 
luttes à deux ou à trois candidats. Avec une 
participation qui peut être de l’ordre de 407c, 
en effet, on ne saurait reporter dans les urnes 
les pourcentages respectifs de popularité don­
nés aux partis dans le sondage. Une grande 
partie des “indécis” sont plutôt favorables à 
l’administration Drapeau. Ils formeront vrai­
semblablement le gros des abstentionnistes le 
12 novembre. C’est bien pourquoi du reste M. 
Drapeau se débat comme un diable dans l’eau 
bénite pour faire voter tous ceux-là qu’entre 
les élections il préfère voir rester silencieux à 
la maison.

Un seul élément peut modifier ces données 
politiques de base: l’entrée en scène des orga­
nisations fédérales et provinciales. Les libé­
raux ont choisi de barrer la route au RCM en 
répartissant leurs gens entre le parti de Dra­
peau et le GAM. Le Parti québécois, laissant 
ses militants sans direction politique, les voit 
se disperser à peu près également entre les in­
décis, le GAM, le PCM et le RCM, pagaille 
étonnante dans un parti qui se prétend « poli­
tisé », et qui prône le democratic locale.

■
Bref, à la mairie les jeux sont faits : Drapeau 

va écraser Joyal. Mais dans les quartiers, l’é­
lection garde tout son sens et son suspense. 
Les Montréalais ne veulent plus d’un conseil 
de « suiveux » tout juste bon pour applaudir 
aux splendeurs du régime. Ils ne veulent pas 
changer de vedette à la mairie, mais ils 
cherchent un contrepoids au maire Drapeau. 
A cet égard, la division de l’opposition leur 
fait courir le risque d’être pris pour quatre ans 
encore avec le même style d administration 
fermée. Pour que les 200,000 citoyens qui ont

Quitté la ville ces dernières années soient les 
erniers à protester avec leurs pieds, il im­

porte que le changement soit substantiel le 12 
novembre.

A la grandeur de la ville, seul le RCM pré­
sente à l’heure actuelle un contrepoids qui ait 
des chances de compter au conseil.

Jean-Claude LECLERC

Dictionnaire
du
marginal
par Albert Brie

HEURE — Nom familier que l’on donne 
u temps 

l’aiguille.
au temps qui passe lorsqu’il fait son travail à 

ille.

POITRINE — 1) Dans l’armée, partie hé- 
roïqie du corps qu’un haut-gradé expose au 
tir des décorations, sur les champs de batail­
les de l'état-major. 2) Chez la femme, avant- 
poste de son deuxième front.

■
OMBUDSMAN — Magistrat extra-lucide, 

de provenance suédoise, que l’on appelle ici

VISAGE — Sur la figure humaine, masque 
caractérisé par la diversité de ses meta­
morphoses.

■
PUDEUR — Housse qui protège le siège 

de nos hontes secrètes.
■

CARTE DE CREDIT — Chacun des petits 
rectangles de plastique, dont l’ensemble 
constitue un jeu de société de consomma­
tion, aussi appelé jeu de cash-cash.

GENDARMERIE ROYALE - Version 
canadienne de la CIA, abréviation de Corps 
d’insurrection Appréhendée.

■
OISIVETE — Mère de tous les vices aux­

quels les hommes ne s’abandonnent pas, en 
raison même de leur oisiveté.

■
CHAT — Le meilleur ami de la femme et 

le pire ennemi du chien, lequel serait le meil­
leur ami de l’homme.

m
JEUNESSE — Temps des cruelles illu­

sions pour ceux qui le traversent et des stupi­
des allusions pour ceux qui l’ont laissé der­
rière.

■
LUNCH — Repas léger que les humains 

engloutissent quand ils n’ont pas le temps de 
manger, et qui nourrit la panse de l’industrie 
alimentaire.

puisse prouver qu’il a été broyé par la 
machine administrative du second.

■
MECHANT — Dans la fiction romanes­

que. personnage d’une inqualifiable ingrati­
tude a l’égard du vertueux héros, qui lui fait 
l’honneur de le tuer sans rémission.

■
PIRE — Le mal à son meilleur.

■
CIEL — Lieu de délices que l'on dit être le 

Paradis et d’où nous arrivent aussi la pluie, 
la foudre, la grêle et les bombes.

■
VAMPIRE — Dans les démocraties où 

l'argent est roi, titre de noblesse mérité par 
les grands saigneurs.

a
COWBOY — Bovin fabuleux à dos de che­

val, qui a longtemps couru la plaine améri­
caine, à la recherche d’indiens qu’il conver­
tissait soit à l’American way of life, soit en 
descente de lit. Le corps de cette bête à six 
pattes était un amalgame de plomb, de sable 
et de whisky frelaté. Aujourd'hui, la tête de 
ce fauve humain est recherchée par les col­
lectionneurs de chapeaux troués, les shérifs 
gâteux et les cinéastes italiens.

■
SALISSAGE — Procédé d’une extrême 

répugnance, dont les hommes publics font 
un usage courant. Ce mot n’apparaît pas 
dans les dictionnaires normatifs. On suppose 
que la chose désignée a été jugée trop 
ignoble aux yeux et aux oreilles des lexi­
cographes les plus libéraux.

RAISON — Type de folie qui fait terrible­
ment défaut aux autres bêtes de la création.

■
COUARDISE — Chez les preux chevaliers, 

peur panique dont la force d’accélération 
doublait la vélocité du cheval.

■
REFLECHIR — Se perdre dans ses pen­

sées et autres fleurs de rhétorique.
■

ABIME — Trous dont le vide gagne en 
profondeur.

iai»Ha(tiiil*|[«*i
La démocratie municipale se porte-t-elle si bien?
par Léo-Paul Roy

(Lettre ouverte d M. Jean Pel­
letier, maire de Québec)

Les médias d'informations rappor­
tent que durant le congrès de l’UMQ 
vous avez soutenu oue la démocratie 
municipale se porte bien au Québec et 
vous jugez en conséquence superflu — 
sinon impertinent — le projet du gou­
vernement actuel de démocratiser l’e­
xercice du pouvoir municipal par des 
mesures telles qu’un usage plus ré­
pandu du référendum, la diffusion 
d’informations aux citoyens, la pro­
mulgation d’un code d'éthique pour 
élus et fonctionnaires municipaux, 
etc.; ces réformes d’après vous « en­
fonceraient des portes ouvertes » (LE 
DEVOIR, 28 septembre 1978).

A votre avis, les élus municipaux 
sont les hommes les plus démocrati­
ques du monde, il ne faut pas s'alar­
mer de la mince participation des ci­
toyens à la chose municipale: il suffira 
de donner plus de pouvoir aux élus — 
peut-être aussi de relever leur traite­
ment — pour que tout aille pour le 
mieux au palier municipal.

Sans doute, beaucoup d’élus munici­
paux remplissent leurs fonctions avec 
compétence et désintéressement, sol­
licitent et acceptent la participation 
active des citoyens, etc., mais il y a 
d’autres cas... ne seraient-ils que peu 
nombreux, qu’ils requièrent nean­
moins l’intervention du législateur.

Etant depuis quelque temps un ob­
servateur de la scène municipale à 
Outremont, je constate la pertinence, 
le bien-fondé de cette réforme pour 
notre vie municipale et... l’urgence de 
sa mise en application.

Est-il besoin de vous rappeler, M. le 
maire, qu’Outremont compte 27,000 
habitants et que sa vie municipale est 
régie par un conseil formé du maire et 
de neuf conseillers. Comment se prati­
que la démocratie municipale à Outre­
mont? Eh bien, je dirai en premier 
lieu que la transaction des affaires se 
fait dans le plus grand secret, sinon le 
mystère absolu, même si la Loi des Ci­
tés et Villes prescrit que cette discus­
sion doit se faire en public: « Les as­
semblées du Conseil sont publiques ». 
Le Conseil se réunit en effet en co­
mité plénier où se discutent les affai­
res et décrète le huis clos. Aux as­
semblées régulières mensuelles, le 
conseil entérine toutes les recomman­
dations des comités pléniers dans une 
seule et même résolution qu’il adopte 
toujours à l’unanimité; et voilà! la dis­
cussion est close. Je défie qui que ce 
soit—et mème-vous, M. le maire Pel­
letier, si vous voulez bien y consacrer 
les quelque cinq à dix minutes que 
dure une de nos assemblées régulières 
— de comprendre la moindre chose à 
nos affaires, s’il ne fait qu’assister à 
ces assemblées.

Bien sûr, le citoyen à toujours accès 
aux procès-verbaux des délibérations 
du Conseil; mais, outre qu’ils ne sont 
souvent disponibles que cinq ou six se­
maines après la seance, il doit y 
mettre beaucoup de temps et d’éner­
gie pour chercher et trouver à quoi 
tout cela retourne. Il aura parfois la 
désagréable surprise de voir l’admi­
nistration retirer de la bibliothèque les 
états financiers de la Ville et s’il pro­
teste. l’Administration lui répondra 
que ces informations financières ont 
été déposées à la Bibliothèque « par

erreur » (citation exacte). Mystère 
donc dans l’administration des affai­
res, assez dense, assez opaque, pour 
que seuls quelques élus (non pas tous), 
quelques hauts fonctionnaires, soient 
bien informés de l’état des affaires.

Point n’est besoin d’ajouter que les 
informations émanant de l’hôtel de 
ville sont bien tamisées et filtrées et 
que souvent elles parviennent à tel 
moment que le citoyen n’y peut plus 
rien. Si mince est l’information, qu’un 
projet aussi important pour les contri­
buables d’Outremont, en raison de son 
impact fiscal, qu’un projet de 
construction d’un nouvel hotel de ville 
au coût de quelque cinq millions de 
dollars n’a jamais fait l’objet de la 
moindre consultation ou information 
auprès des citoyens. Heureusement 
que certains ont pu le déceler et aider 
à sa mise aux oubliettes; mais sait-on 
jamais.. Quel fardeau ce projet eut 
imposé à notre Ville qui occupe un des 
premiers rangs parmi les municipali­
tés les plus taxées de la province.

Nous avons assurément des pério­
des de questions aux assemblées régu­
lières. Si ces échanges ont parfois été 
bien reçus et fructueux, nos questions 
nous amènent, à d’autres moments, 
des répliques telles que celles-ci: 
« Vous savez lire, consultez donc les 
journaux », ou encore: « Nous n’avons 
pas d’assurance à donner ». Et voilà, 
l’esquive est brillante, n’est-ce pas?

Le référendum, c’est un "outil 
magnifique de la démocratie directe. 
Mais les politiciens ne l’affectionnent 
pas particulièrement parce qu’il peut 
souvent déranger les intérêts en place. 
Alors, même s’il fait partie de nos lois

municipales, il leur faut l’éviter autant 
que possible. Ce sont donc les citoyens 

ui doivent être vigilants et 
éclencher le mécanisme.
Il vous est loisible de vérifier ceci, 

par exemple: le 9 décembre 1977, un 
conseiller de la ville démissionnait de 
son siège parce qu’il ne pouvait plus 
être solidaire des pratiques de « dé­
mocratie municipale » à l’honneur 
chez nous: il invitait l’Administration 
à tenir une élection à ce siège pour vé­
rifier sa légitimité. Or le 16 décembre 
1977, soit le lendemain de la sanction 
de la Loi 54, laquelle vous le savez, 
modifiait le système d’élection des 
maires et conseillers, notre Conseil de 
Ville, siégeant en assemblée spéciale, 
acceptait la démission de ce conseiller 
et admettait, séance tenante, par 
cooptation, un nouveau membre au 
conseil. Cette nomination en suivant 
déjà une autre à quelques semaines 
d’intervalle, de sorte qu’Outremont 
compte aujourd'hui deux conseillers 
nommés. Quel exemple de la dé­
mocratie, n’est-ce pas!

A Outremont, se vérifie cette obser­
vation d'un journaliste: « L'homme 
qui s'intéresse aux politiciens les dé­
range par le seul fait qu’il les regar­
de ».

Il est vrai, que toutes les administra­
tions municipales ne sont pas à l’e­
xemple de celle-là et que plusieurs vi­
vent déjà cette démocratie de partici­
pation, de libertés et de responsabili­
tés; aussi bien devraient-elles se con­
former de bon gré aux mesures de 
cette réforme étant déjà engagées 
dans cette « porte ouverte »..

Quant aux autres, n’est-il pas néces­
saire de leur « ouvrir la porte »?

Une Constitution pour l’Espagne
« Politiquement traditionnel, socia­

lement progressiste. » Le président 
des Cortès, M. Hernandez Gil, a défini 
de cette façon le projet de Constitu­
tion qui a été approuvé sollennelle- 
ment le mardi 31 octobre à Madrid par 
les deux Chambres. Cette double for­
mule traduit-elle la rélaité de l’Es­
pagne d'aujourd’hui? Elle montre as­
sez bien, en tout cas, à quelles contin­
gences les législateurs ont dû se plier 
pour donner aux Espagnols la pre­

mière Constitution « de concorde » de 
leur histoire. De la droite à la gauche, 
chacun se reconnaît, peu ou prou, 
dans cette nouvelle charte qui va clore 
définitivement l'ère franquiste et qui 
sera soumise à référendum au début 
de décembre. Les quinze mois qui ont 
été nécessaires pour l’élaborer sont 
justifiés « a posteriori » par les trois 
cent vingt-cinq oui — sur trois cent 
quarante-cinq volants — qu elle a re­
cueillis chez les députés, la proportion

étant à peu près la même chez les sé­
nateurs.

Les oppositions sont venues, comme 
on s'y attendait, de l'extrême gauche 
nationaliste — basque et catalane — et 
de la « droite de la droite », c'est-à- 
dire d'une partie de l'Alliance popu­
laire, qui s'est divisée au moment du 
vote. Les héritiers de Franco estiment 
dangereux que l’Espagne soit recon­
nue désormais comme une réalité 
multinationale et font des objections 
sur le traitement donné à la famille — 
dont la « stabilité » ne leur semble 
plus assurée — et à la libre entreprise, 
en raison des possibilités d'expropria­
tion reconnues par les nouveaux tex­
tes.

Pour les nationalistes catalans mo­
dérés, en revanche, cette Loi fonda­
mentale est la meilleure qu’ils aient 
jamais obtenue. Beaucoup estiment 
qu'elle sera reconnue plus tard 
comme la Constitution « des autono­
mies ». Les socialistes la jugent assez 
« ouverte » pour qu'ils n'aient pas en­
vie d’en changer s’ils arrivent au pou­
voir Quant aux communistes, ils affir­
ment qu’elle permettra, le jour venu, 
des transformations de caractère « so­
cialiste ». M. Santiago Carrillo se veut- 
il, comme à son habitude, plus opti­
miste qu'il n’est en réalité? Un natio­
naliste catalan, M. Luis Xirinachs, a 
voté « non », précisément en soute­
nant le contraire: selon lui, le modèle 
économique défini dans la nouvelle 
charte est si anachronique que, au cas 
où, venant au pouvoir, la gauche 
voudrait faire des réformes, elle pour­

rait être accusée de violer la Constitu­
tion comme le fut en son temps Salva­
dor Allende.

Un point est apparu clairement au 
cours des débats de mardi. La politi­
que de consensus, jugée nécessaire 
pendant la période pré­
constitutionnelle, ne devrait pas durer 
au-delà. Le premier secrétaire du 
parti socialiste, M. Felippe Gonzalez, 
a réaffirmé à ce sujet une position 
déjà connue, et qui semble corres­
pondre au voeu de l'opinion publique: 
le gouvernement devra trouver une 
majorité au sein du Parlement s'il 
veut se maintenir et laisser la minorité 
jouer son rôle d'opposition. M. Adolfo 
Suarez, qui ne compte pas de majorité 
absolue au Congrès des députés, sera 
vite amené à en faire l’expérience. Se­
lon une disposition du texte constitu­
tionnel. il lui faudra se soumettre à un 
vote d’investiture au plus tard trente 
jours après le référendum, ce qui 
implique sa démission préalable. A 
moins que le roi ne dissolve les Cortès 
et n’appelle les Espagnols au urnes.

Deux hypothèses ont été avancées 
sur ce qui se passera après le référen­
dum: le maintien de 1 administration 
centriste grâce au soutien commu­
niste, ou bien la formation d’un gou­
vernement de coalition entre le parti 
de M, Suarez et celui de M. Felippe 
Gonzalez. Autrement dit, des consen­
sus partiels pourraient remplacer le 
consensus global qui a caractérisé de­
puis un an la politique espagnole.

(Le Monde)

laniaia
Rameau 
ou arbre?

Certain.i clichés ont la vie 
dure. On pensait mort celui 
qui s'énonce ainsi: « Le Qué­
bec, vivant rameau de la cul­
ture française. » Eh bien, 
non! Il résiste pour notre plus 
grand agacement

M. François Mitterrand, 
qui n'est pas ce qu’on pour­
rait appeler un réactionnaire, 
a utilisé le poncif d la face des 
journalistes, accourus d Dor- 
val. Ceux-ci tentaient d'ar­
racher au chef socialiste

français son sentiment sur la 
souveraineté du Québec. Ils 
en furent pour leurs frais et 
le... « rameau ».

On dira que ce n'est rien 
d’autre qu'un mot. Mais 
comme a dit un autre 
Français (Jean Paulhan), qui 
en jouait bien: « On appelle 
MOTS les idées dont ne veut 
pas. » Rameau, littérale­
ment, veut dire petite 
branche. Quand on se voit 
arbre, la déplantation s'ac­
cepte mal.

Depuis le temps que le Qué­
bec cousine et fraternise avec 
les quatrième et cinquième 
Républiques de Marianne, 
Raptiste serait peut-être en 
droit de s'attendre que, de 
part et d'autre, ou se traite de 
u vieilles branches ».

Albert BRIE

i

■ La surveillance automatique
M. le rédacteur en chef.

Allons-nous vers une société 
vicieusement policière? Bien 
des prophètes de malheur 
nous l’annoncent et, plus 
grave, c’est que, chez nous, le 
seul moteur de la machine à 
nous surveiller, à nous mettre 
sur fiches et finalement à nous 
épingler est l’ARGENT, le 
profit toujours plus grand que 
veulent assurer à leur 
Entreprise ces êtres, pas si 
lointains ni obscurs, que sont 
les membres des Conseils 
d Administration et autres 
Boards, avec leur cortège d’a­
nalystes financiers et de con­
seillers de gestion.

Le courrier de ce lendemain 
d’Action de Grâces — quelle 
dérision! — m'apporte deux 
lettres de rappel, l’une de Bell 
Canada qui n avait pas encore 
reçu le chèque que je lui ai en­
voyé, l’autre d’une grande 
banque bien de chez nous, ti­
rant la sonnette d’alarme d'un 
compte qui, l'automne aidant, 
a viré au rouge pendant quel­

ques jours. Quelles que soient 
les raisons de ces « anomalies » 
— la poste n'en est pas seule 
la cause —, ie vois dans la 
promptitude des bonnes âmes 
qui nous ont à l'oeil, la mar­
que de leur outrecuidance, de 
leur prétention à nous enrégi­
menter, à nous tenir dans les 
mailles de leur « saine ges­
tion », pour le plus grand bien 
du citoyen, n’est-ce-pas...

La courtoisie ou l'esprit de 
service dont « Ils » habillent 
encore leurs appels à l’ordre, 
ne doivent pas cacher une 
autre menace, autrement 
sourde et puissante, celle de M. 
Toulemonde à courber 
l’échine devant ces billets, à 
abandonner une liberté pé­
niblement acquise au fil des 
millénaires et qui lui permet 
(tait) de décider, de prévoir lui- 
même.

Après le contrôle des im­
migrants, des chômeurs, des 
petits employés, des politi­
ciens, apres les tentatives de 
contrôle sur les compagnies

théâtrales ou sur certaines 
équipes de journalistes, pour­
quoi, au nom de la logique du 
bon ordre, de l’organisation et 
de l'économie de nos grandes 
cités, n’étendrait-on pas à 
tous, discrètement et sans 
douleur, la sécurité de la pla­
nification harmonieuse du 
Meilleur des mondes? A quoi 
bon penser à demain puisque, 
de toute façon, « Ils » vont le 
faire pour moi? C'est contre 
ce conditionnement vicieux, 
contre cette surveillance auto­
matique et de plus en plus au­
tomatisée que je proteste 
D’autant plus que, tout ça, au 
fond, c’est pour des sous!

N’y a-t-il pas jusqu'à mon 
dentiste, comme d'ailleurs, 
peut-être, votre docteur, qui 
se met de la partie? S’il pou­
vait aussi programmer mes ca­
ries, ce seraient les choux gras 
du jardin de sa retraite.

René MINOT
Ville Mont-Royal, le 11 oc­
tobre 1978.

■ Souveraineté ou souveraineté-association?
Qu’allons-nous vraiment de­

mander à Ottawa et que veut 
négocier Ottawa avec nous? 
Les indépendantistes purs 
reprochent au Parti québécois 
d’avoir sabré l'idéal de l'indé­
pendance alors que les libé­
raux, frustrés, reprochent au 
parti au pouvoir de lui avoir 
volé d'une certaine façon son 
'programme'.

Depuis des années, les fédé­
ralistes opposés au principe 
d'indépendance se sont tués à 
nous rappeler que l’associa­
tion, nous la possédons déjà: 
l’union économique, l'unité 
monétaire et l’union doua­
nière, pour ne mentionner que 
celles-ci à travers le lien fédé­
ral. Le Parti québécois n'a ja­
mais contredit cette affirma­
tion. Donc, que voulons-nous 
vraiment « négocier » et exi­
ger? Tout simplement la sou­
veraineté. Mais cette même 
souveraineté implique que 
l'association, telle qu’elle

existe actuellement, joue à 
sens unique et surtout en fa­
veur de l’establishment écono­
mique anglophone et de leurs 
inféodés québécois. Le Parti 
libéral provincial et fédéral 
joue le jeu de ces deux der­
niers et ne consent au fond 
qu’à tronquer une forme in­
complète de souveraineté, 
parce que le système actuel 
profite a la bourgeoisie finan­
cière québécoise.

En déclarant la souverai­
neté, on implique nécessaire­
ment une modification dans le 
sens de l’association, en ceci 
que nous avons le droit de le 
modifier afin de corriger les 
injustices. Ceci ne se négocie 
pas. C’est un droit.

Les opposants de l'indépen­
dance rallieront les soumis, 
ceux qui craignent pour leur 
sécurité individuelle maté­
rielle, ceux qui reculent de­
vant le défi à relever et n’ont 
pas un sens aigu de la liberté.

Ces mêmes trafiquants d’idées 
jouent avec des mots chargés 
de signification castrante, 
comme le mot ‘séparation’. Or 
nous sommes déjà castrés 
dans le présent système. Nous 
voulons notre dignité.

Il s'agit alors de démontrer 
à Ottawa que l’association, 
nous la possédons déjà concrè­
tement, mais qu’à travers la 
souveraineté, nous voulons 
tout simplement en modifier 
les règles. Nous verrons bien, 
nous ainsi que la communauté 
internationale, si le reste du 
Canada possède vraiment le 
sens de la démocratie. Un 
échec signifierait que le Ca­
nada n’est plus une terre de li­
berté, mais un système prêt à 
toutes les bassesses pour pro­
téger une forme révolue de 
domination.

Michel MORISSETTE
Saint-Nicolas, le 28 octobre 
1978.

■ Odieuse comparaison
On en prend à son aise en 

reprochant équivalemment à 
André Gagnon de ne pas être 
André Laplante. Pourquoi 
cette habitude de juger l’un 
par rapport à l’autre? Réussir 
a interpréter avec un brio iné- 
galé les passages les plus verti­
gineux des grands concertos 

our piano et créer une am- 
ianee musicale chaleureuse 

avec des moyens plus à la por-

Rectificatif
Le texte d’opinion publié 

dans cette page le 3 novembre 
sur l'affaire Maschino était 
signé Louise Bonnier, et non 
Louis Bonnier. L’article 
publié le samedi 4 novembre 
sous la rubrique L’Actua­
lité et intitule « La nostalgie 
de l'enfance à l’Assemblée », 
aurait dû porter la signature 
de Micheline Carrier.

tée sont deux démarches 
qu'on ne saurait rapprocher 
sans soulever un malaise fort 
explicable. Sur ce point André 
Gagnon ne méritait « ni cet 
exces d’honneur ni cette in­
dignité ».

Des musiciens qui admirent 
André Laplante — on n’a pas 
le choix — continueront d al­
ler se détendre en allant écou­
ter une musique plus inti­
miste, qui s'accommode peut- 
être moins bien d'enceintes 
aussi vastes que celles de la 
Place des Arts, mais qui n’en 
continue pas moins de propo­
ser un genre, qu’il se trouve, 
comme on voudra, au carre­
four des premières créations 
de Mozart, des meilleures réa­
lisations harmoniques de nos 
écoles de musique comme de 
créations originales inspirées 
de notre contexte québécois.

Et le reste est littérature...

Raymond LOCAT 
professeur de musique 

Rawdon, le 29 octobre 1978
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1 ) Situation actuelle et tendances
par
Jean-Claude Marsan 
et Luc Ouimet
Cette étude, que les auteurs signent 
à titre personnel, se situe dans le 
prolongement de travaux qu'ils ont 
rédigés ensemble (notamment «Ré­
création et protection de l’environ­
nement» du Comité Hannigan et «Le 
loisir en milieu urbain» annexe au 
rapport Castonguay sur /’urbanisa­
tion) et d’actions civiques qu’ils ont 
menées dans la région montréalaise. 
Jean-Claude Marsan est architecte 
et directeur de l'Ecole d’Architecture 
de l’Université de Montréal. Luc Oui­
met est sociologue et conseiller en 
développement du loisir.

Il n’y a guère de semaines où ne se po­
sent pas, a Montréal, des interrogations 
concernant de près ou de loin la problé­
matique des loisirs. Ainsi une revue ra­
pide de l'actualité montréalaise depuis le 
printemps dernier révèle qu’il a été ques­
tion. entre autres, de certains objectifs 
négligés de l’opération « Un fleuve un 
parc », de l’urbanisation accélérée des ri­
ves de l’archipel, de la pertinence d'ac­
quérir pour fins de loisir le boisé de la 
Chapelle de la Réparation, du déficit ré­
current de Terre des Hommes, de la 
controverse entourant la construction 
d'une piste de course automobile sur l’Ile 
Notre-Dame, de l’aménagement du 
Vieux-Port, d’une sous-utilisation chroni- 

ue des services et équipements de loisirs 
e la municipalité, etc 
A la veille des élections municipales, le 

temps nous paraît propice oour tenter de 
faire le point sur cette problématique en 
constante évolution. Car la qualité du loi­
sir sera particulièrement influencée par 
le type de participation et d’administra­
tion que notre société entend promouvoir 
dans la décennie qui vient, par le type 
d’organisation sociale et spatiale qui sera 
mis de l’avant, enfin par les priorités qui 
prévaudront dans l’utilisation des fonds 
publics.

Dans notre étude, nous nous attache­
rons essentiellement à la région métropo­
litaine de Montréal. Par région métropo­
litaine, il faut entendre toute l’urbanisa­
tion en continuité, intégrant nécessaire­
ment la Rive Sud et Ville de Laval, avec 
leurs prolongements vers ces bassins de 
loisirs et de détente que sont les Cantons 
de l’Est et les Laurentides. Mais étant 
donné la place considérable qu'occupe la 
municipalité de Montréal dans cette ré­
gion, il est inévitable qu’elle soit l’objet 
premier de nos préoccupations.

Après avoir abordé rapidement quel­
ques exigences et caractéristiques du loi­
sir comme type de service public, nous 
analyserons, dans ce premier article, la si­
tuation et les principales tendances ac­
tuelles dans la région métropolitaine.

par
Johanne Chénier,
André Bélanger,
Marcel Lapalme,
Normand Laforce
Quatre candidats du Rassemble­
ment des citoyens de Montréal aux 
élections du 12 novembre dans les 
districts qui recouvrent le quartier de 
Rosemont, tes auteurs briguent les 
sbtfrages dans les quartiers n° 13. 
11, lOet 12.

Depuis le « boom » économique qui a 
suivi la Guerre, le quartier Rosemont, si­
tué dans l’est de Montréal, s’est acquis la 
réputation d’un coin de ville relativement 
aisé, symbole de l’accession des classes 
moyennes francophones à un niveau de 
vie plus élevé. Cette image d'un quartier 
fleuri ne correspond pas, cependant, à la 
réalité de cette autre « petite patrie », 
dont l’évolution s’est presque toujours 
faite en marge des quartiers plus 
Centraux de Montréal.

Ces dernières années ont vu se manifes­
ter, en fait, l’amorce d'un phénomène de 
vieillissement accéléré des Dâtiments qui, 
s’il n'est pas immédiatement corrigé, fera 
de Rosemont un autre exemple de dégra­
dation urbaine, qu'on a connu dans le 
centre-ville. De fait, une bonne partie de 
la responsabilité en incombe au style 
grandiloquent mais inefficace de l’admi­
nistration de Jean Drapeau.

Le quartier de Rosemont est aujour­
d'hui complètement urbanisé, si l’on ex­
cepte le Domaine Angus, et dans une cer­
taine mesure, le Jardin botanique et le 
parc Viau. Il n'en a pas toujours été ainsi. 
C'est l’acquisition par le Canadien Pacifi- 

| que des terrains des actuelles usines An- 
! gus et la construction d’usines de répara- 
! tion et d’entretien de matériel de chemin 
de fer qui a orienté le développement de 
ce qui s'appelait alors le « Village de la 
Petite Côte ».

La mise en activité de ces usines a sti­
mulé l’arrivée dans Rosemont, au début 
de ce siècle, d ouvriers spécialisés qui se 
sont regroupés dans des paroisses comme 
Ste-Bibiane ou St-Esprit, situées au nord 
des usines Angus. Lors de la deuxième 
Guerre, ces usines fournissaient de 
l'emploi à plus de 12,000 personnes, dont 
beaucoup vivaient dans Rosemont Ce­
pendant, la vaste superficie du terrain 
constituait déjà une barrière entre le 
quartier et le village Maisonneuve, situé 
au sud. De plus, les voies ferrées du Cana­
dien Pacifique formaient, au sud ouest,

Cette évaluation apparaît essentielle pour 
dégager une philosophie pertinente et un 
cadre cohérent aptes à guider et à agen­
cer les diverses interventions en fonction 
des finalités à poursuivre.

Dans un second article, nous entendons 
présenter quelques éléments d'une politi­
que de loisir souhaitable pour la métro­
pole et tracer certaines perspectives de 
développement. Mais, avant tout, cette 
étude vise, dans son ensemble, à susciter 
un débat sur un sujet qui, assez curieuse­
ment. n'en suscite jamais, comme si le 
loisir était toujours un privilège réservé à 
une minorité de favorisés. Ce débat appa­
raît d'autant plus important que le grand 
Montréal possède, par son poids dé­
mographique, économique et culturel, 
des effets d'entrainement sur tout le Qué­
bec. Ainsi, on commence à se rendre 
compte que les Jeux olympiques, une ini­
tiative purement montréalaise, ont et au­
ront une influence déterminante sur le 
développement du loisir dans toute la 
province. Car non seulement des fonds 
publics considérables ont été investis 
dans la promotion du sport d’élite et du 
loisir de spectacle mais ces mêmes fonds 
ne sont plus disponibles pour développer 
d’autres facettes du loisir, celles associes, 
par exemple, à l'acquisition de boisés, de 
rives, et de terrains pour fins de parcs, à 
des aménagements et à des équipements 
accessibles au plus grand nombre.

Plusieurs personnes peuvent estimer 
qu'il est peu pertinent de susciter des in­
terrogations et des débats sur la question 
du loisir alors même que d’autres ques­
tions sociales (le logement, la rénovation 
urbaine, etc.) ne sont pas réglées. Nous 
ne partageons pas cette vision fragmentée 
de notre société où les valeurs, les servi­
ces et les budgets sont interreliés. L’uni­
vers du loisir participe de l’ensemble des 
choix que nous avons à faire: choix de so­
ciété, de vie urbaine, de priorités, de mo­
dalités d’intervention des gouverne­
ments, de quantité et de nature des res­
sources collectives exigées. Il peut contri­
buer à améliorer comme à dégrader la 
qualité de la vie démocratique et cultu­
relle de nos cités.

Nous espérons que les partis politiques 
des municipalités de la region métropoli­
taine préciseront leurs engagements dans 
ce secteur. Nous souhaitons également 
que ce débat, qui concerne au premier 
titre les citoyens, soit aussi suivi par les 
fonctionnaires, à divers niveaux de gou­
vernement, qui interviennent dans le dé­
veloppement de Montréal.

Depuis la dernière guerre mondiale, le 
loisir a pris, dans le système de valeurs 
des gens, une importance croissante. Les 
conventions collectives, pour ne prendre 
qu'un exemple, répondent de plus en plus 
aux attentes quant à la réduction et à la 
concentration des heures de travail de 
façon à accroître les temps de loisir. Pa­
rallèlement, l’accroissement de la scolari­
sation et du niveau de vie pour une bonne 
partie de la population a fait croître les 
aspirations pour une vie plus pleine, plus 
enrichissante, et le loisir s’est vu investi 
d’une bonne partie de ces attentes.

Le loisir se distingue, avant tout,

une autre frontière qui démarquait Rose­
mont du Plateau Mont-Royal. Au nord et 
à l est, de vastes terrains vagues, où l’on 
s'adonnait même à l'agriculture, s’éten­
daient autour de villages tels St-Léonard- 
de-Port-Maurice. Rosemont était alors 
véritablement une « petite patrie », dont 
les habitants avaient des particularités 
bien à eux.

Après la guerre, une deuxième phase 
d’urbanisation débute avec l'arrivee de 
cols blancs et d’ouvriers spécialisés qui se 
construisent des duplex et des triplex, 
voire même certaines maisons unifamilia­
les, au nord du quartier d’alors. On 
retrouve ce type d habitations le long des 
rues Beaubien, Bellechasse ou St- 
Zotique, à l'est du Boulevard St-Michel. 
Les programmes du gouvernement fédé­
ral d'alors ont favorisé l'installation de 
petits propriétaires, qui sont depuis deve­
nus le symbole de Rosemont. Ce type de 
développement se poursuivra jusqu'à 
tout récemment, alors que la trame ur­
baine de Rosemont rejoindra celle de St- 
Léonard au nord-est et à l’est, comme 
cela avait été le cas avec Ville St-Michel 
dans les années 1950.

En résumé, le quartier de Rosemont, 
après une période de développement où 
prédominaient l’esprit de « petite 
patrie » et une composition presque uni­
quement ouvrière et francopnone, a évo­
lué vers un quartier de petits propriétai­
res, à composition ethnique plus diversi­
fiée, Ces deux périodes sont bien proje­
tées dans le découpage actuel entre le 
« vieux » Rosemont (au sud du Boulevard 
Rosemont, entre Iberville et Pie IX) et le 
« nouveau » Rosemont (à l’est de Pie 
IX), avec une « zone-tampon » au nord du 
Boulevard Rosemont et à l’ouest de Pie 
IX.

Le quartier, maintenant très diversifié, 
subit surtout dans ses vieilles parties, Tas- 
saut conjugué du vieillissement de ses 
structures physiques et de la spéculation 
immobilière. D’une part, la population du 
sud du quartier est une population pres­
que entièrement locataire, où les proprié­
taires sont de « gros » propriétaires, 
trusts ou individus. La rénovation s’y fait 
parcimonieusement, sans planification et 
souvent sans aide ni encouragement de la 
part de la Ville de Montréal On assiste 
donc à la lente mais sûre dégradation du 
milieu, encouragée par l’inaction et la 
négligence flagrantes des autorités. Ainsi, 
le « coeur » de Rosemont, qui battait 
gaillardement autour de la rue Masson — 
fa rue commerciale du quartier — s'af­
faiblit graduellement.

On sait qu'une sécrétion d'adrénaline 
est une source d’angoisses chez les cardia­
ques. C’est, en ternies imagés, ce qu'a 
provoqué l’annonce, par la Société immo­
bilière Marathon, d’un projet de 
construction d'un centre commercial

comme une expression de la liberté des 
individus, puisant dans son essence 
même sapropre justification, à l'instar de 
la liberté d expression. Il constitue un 
univers en lui-même, marqué par le dyna­
misme, la variété et la richesse. Personne 
ne possède, en propre, de juridiction sur 
ce domaine, lequel est un champ 
d’exploitation, d'exploration, d'expéri­
mentation et d'appropriation pour des 
multiples intervenants Au premier chef, 
il faut souligner tous les paliers gouverne­
mentaux, du municipal au fédéral en pas­
sant par les instances régionales, agissant 
par divers types de services et de ministè­
res. On doit mentionner également le 
foisonnement d’associations volontaires, 
reconnues ou non, et de clubs de toutes 
sortes qui ont pour objets une activité ou 
des expressions de loisir: clubs sociaux, 
de chasse et pêche, de raquetteurs, colo­
nies de vacances, associations d’interprè­
tes de la nature, de philatéistes, de collec­
tionneurs de tous genres, de gastrono­
mes, etc.

Nulle surprise dès lors que le secteur 
commercial ait identifié dans cet univers 
en pleine croissance une industrie floris­
sante. Que Ton songe, par exemple, au 
tourisme avec son infrastructure de trans­
port et d’hôtellerie, au loisir de spectacle 
sous toutes ses formes imaginables, à l’in­
dustrie du livre et du disque, à l’exploita­
tion des médias, à la production et à la 
mise en marché d’articles de sports, de 
bricolage, de culture de plantes, de jeux, 
etc. Si ce secteur commercial s'empresse 
de répondre aux attentes dans ce do­
maine, on ne peut ignorer qu’il tend aussi 
à les orienter à son avantage pécuniaire. 
On n’a qu’à regarder ou écouter la publi­
cité qui a pour objet le loisir pour s’en 
rendre compte. Ainsi la présence abusive 
dans la cité comme sur les ondes du sport 
commercialisé est témoin des empires 
qui peuvent s’ériger en exploitant ce phé­
nomène.

A cause des conflits qui émergent né­
cessairement dans un tel univers en effer­
vescence, où la convoitise de certains 
peut vider le loisir de son essence, où 
l’expression des uns peut constituer un 
frein à l’expression des autres, où la li­
berté individuelle peut contrer la liberté 
collective, et inversement, les corps 
publics du niveau municipal et régional, 
tout comme l'Etat du Quebec, sont appe­
lés à intervenir. Leurs interventions ont 
essentiellement pour fins de promouvoir 
les souhaitables et de légiférer pour évi­
ter les abus.

A l’image même du loisir, lequel consti­
tue un domaine en constante évolution, le 
caractère de ces interventions a considé­
rablement évolué depuis l’époque où l’E­
tat a commencé, au Québec, à se substi­
tuer à l’Eglise dans ce rôle. Aujourd'hui, 
deux objectifs principaux guident l’inter­
vention des corps publics. D’abord, TE- 
tat, et par extension les autorités locales, 
doivent veiller à promouvoir la liberté et 
l’autonomie du citoyen. Ensuite, ils doi­
vent veiller à protéger et à accroître son 
temps libre, et assurer que ce temps li­
bère puisse être utilisé avec le maximum 
d’efficacité et le minimum de contrain­
tes.

d’envergure sur la partie est du terrain 
des usines Angus.

Cette annonce a littéralement semé la 
panique chez les petits marchands de la 
rue Masson, La venue d’un géant qui 
viendrait subtiliser « en douce » la clien­
tèle de cette rue commerciale n’a en effet 
rien de rassurant pour personne, D une 
part, la rue Masson a bien résisté aux as­
sauts des centres commerciaux, à cause 
surtout des frontières (dont nous avons 
parlé ci-haut) qui isolent le quartier 
des lignes de métro, et de la lenteur des 
autobus sur les rues en général étroites 
du vieux Rosemont. Ainsi, les petits 
marchands peuvent soutenir la concur­
rence aux commerces ayant directe­
ment accès au métro, ce que peuvent dif­
ficilement faire ceux des rues comme 
Mont-Royal, St-Hubert, Ste-Catherine ou 
Ontario.

D’autre part, et surtout, le terrain des 
usines Angus est le dernier grand terrain 
suffisamment près du centre-ville pour y 
aménager de l’habitation accessible aux 
Montréalais. La crise actuelle du loge­
ment rend en effet impérative une action 
énergique, claire et rapide des autorités 
municipales en ce sens. Or, non seule­
ment Jean Drapeau n’a pas encore pris 
position face à l’absurde projet de la So­
ciété immobilière Marathon (qui est, soit 
dit en passant, une filiale à part entière 
du conglomérat du Canadien Pacifique), 
mais il a mis sur les tablettes une étude 
du Service d’urbanisme de la Ville de 
Montréal qui avait fait un plan alternatif 
de développement principalement 
orienté vers l’habitation. Ce faisant, mon­
sieur Drapeau laisse clairement les cou­
dées franches aux spéculateurs de tout 
acabit qui ont déjà commencé à ‘‘rentabi­
liser’’ 1 incertitude qui plane sur le sujet. 
Peut-être nous prépare-t-il un autre de 
ses projets grandioses et ruineux sur ce 
terrain, qu’il imposera aux contribuables 
et aux résidents sans autre forme de con­
sultation que la profession de foi habi­
tuelle qu’il demande à la population dans 
le succès de ses hallucinations,

De fait, c’est l’avenir de tout Test de la 
Ville de Montréal qui est dans la balance 
avec ce projet, et monsieur Drapeau ne 
présente aucune garantie que la popula­
tion sera consultée dans le processus d'a­
ménagement de ce futur quartier qu'est, 
actuellement, le terrain « vague » des usi­
nes Angus. Les ententes puis ou moins 
secrètes, plus ou moins officielles, que 
des conseillers, ou que le maire lui- 
même, peuvent faire avec les élites loca­
les dans les coulisses d'un pouvoir qui 
échappe toujours plus aux citoyens, ne 
peuvent certainement pas servir de succé­
dané à une position terme et publique 
que Ton s'évertue depuis des années à re­
pousser à un avenir lointain. Le RCM, 
quant à lui, offre la garantie que le déve-

Donc les autorités gouvernementales, à 
tous les niveaux, ont un rôle indispen­
sable à remplir concernant l’utilisation 
par la population des ressources collecti­
ves, que ce soit celles du temps, de l'es­
pace, des transports ou des équipements. 
Cette mission doit se concrétiser dans des 
aménagements physiques et la distribu­
tion des services et des équipements en 
fonction des besoins des gens et de leur 
temps libre. Cependant, ce rôle n’a guère 
de sens si l'Etat ne cherche pas, parallèle­
ment, à combler les écarts entre les clas­
ses sociales en rendant accessibles à tous, 
sans distinction de classes ou de revenus, 
les ressources en loisir. Des efforts 
louables ont été faits dans ce sens derniè­
rement, notamment par le déclubage des 
territoires de chasse et de pêche. Cepen­
dant, nous sommes encore loin de la si­
tuation idéale comme le révèle l’analyse 
de la situation actuelle et des tendances 
dans la région montréalaise.

Pour analyser ce qui se passe dans la 
région métropolitaine, nous avons choisi 
d’examiner plus particulièrement l'inter­
vention de la municipalité de Montréal. 
En effet, par sa taille, par ses services 
comme par ses effets d’entraînement, 
elle se classe, et de loin, comme la force 
dominante de la région. Une première 
évidence s’impose: l’ampleur des som­
mes consacrées au loisir. Les Québécois 
dépensent, à même leurs revenus person­
nels, quelques milliards de dollars an­
nuellement. Les contributions indirectes 
de l’Etat sont également imposantes. On 
n'a, par exemple, qu’à considérer l’utili­
sation, pour fins de loisir, des infrastruc­
tures et des équipements de transport 
pour s’en convaincre. Mais même les 
contributions publiques directes sont éle­
vées: des centaines de millions de dollars 
sont affectés chaque année à l’exploita­
tion et à l’utilisation de ressources natu­
relles et d'équipements, aménagés eux à 
coup de milliards de dollars. Ne serait-ce 
que pour cette raison, ce fait doit stimu­
ler la vigilance du contribuable.

Ainsi la ville de Montréal consacre an­
nuellement environ 9% de son budget à 
des fins spécifiques de loisirs. En termes 
absolus, cette allocation peut paraître 
faible. Elle représente neanmoins une 
somme considerable: dans le budget de 
1977/78 de cette seule municipalité, un 
montant global de $62,144,000 a été af­
fecté aux services récréatifs et culturels. 
(1)

Ces services comprennent les loisirs 
récréatifs, les sports aquatiques, d'hiver, 
d'intérieur et sur terrains aménagés 
Pour leur part les services culturels sont 
dispensés par les bibliothèques, le Jardin 
Botanique, le Planétarium et incluent 
également les loisirs éducatifs (par 
exemple, les jardinets d'écoliers), les ex­
positions, les spectacles et la zoologie (Ta- 
quarium Alcan et le Jardin des Merveil­
les. avec le parc Angrignon comme quar­
tier d'hiver). Enfin, dans une catégorie à 
part, il y a Terre des Hommes et le parc 
d'amusement La Ronde, réclamant res­
pectivement dix et deux millions de ce 
budget total.

L ensemble de ces équipements et ser-

loppement de ce terrain se fera en consul­
tation franche et véritable avec la popula­
tion. Et, faut-il l'ajouter, ce semblant de 
nouveau parti qui est mené par monsieur 
Joyal ne peut, pas plus que le Parti Civi­
que, offrir cette garantie. Serge Joyal, 
dont le terrain est situé dans son comte 
fédéral, n’a en effet jamais pris position 
pour ou contre ce projet démentiel, du­
rant tout le temps qu’il a passé dans 
Tarrière-boutique du pouvoir fédéral

Montréal se vide. Lentement, mais à un 
rythme qui s’accroît de jour en jour. 
1 écrasant fardeau fiscal que nous ont im­
posé les projets de Jean Drapeau fait fuir 
ceux qui ont les moyens d'aller vivre en 
banlieue, laissant aux plus démunis le 
soin d'assumer les dettes olympiques. Et, 
pour ne pas ajouter au carcan qui étouffe 
les Montréalais, l’administration Drapeau 
se voit forcée de démissionner devant ses 
responsabilités les plus évidentes.

Ainsi, si ce n’était que du maire sor­
tant, le Centre Paul-Sauvé, qui a long­
temps représenté un des plus beaux fleu­
rons des organisations sportives montréa­
laises et québécoises, serait à l'heure ac­
tuelle dans les boules à mites, fermé et 
inutilisable alors que les organismes de 
loisir ne disposent pas d'équipement et 
de locaux suffisants pour assumer leur vo­
cation première. C est le gouvernement 
du Quebec, seul, qui a du prendre en 
charge le Centre, alors que l'ensemble 
des équipements sportifs sont gérés, en 
principe, par les municipalités.

Cette démission de l'administration 
municipale face aux besoins de la popula­
tion contraste étrangement avec les décla­
rations grandiloquentes au sujet de ce 
monument de gaspillage que représente 
le Stade olympique. Faut-il croire que la 
caisse de la ville est à ce point à sec pour 
qu’on n’ait pu assumer le seul dollar 
exigé de la Ville pour l'acquisition du 
Centre Paul Sauvé.

On le voit, ces deux exemples montrent 
à quel point le quartier de Rosemont, où 
est né et a grandi monsieur le maire, est 
délaissé, voire méprisé par ce dernier. Au 
delà des pèlerinages électoraux qu’il vient 
y faire à Tapprocne des élections, rien ne 
demeure dans ce quartier pour faire la 
preuve d’une attention prévenante, d’une 
action soutenue et concrète de la part des 
autorités municipales actuelles.

Ce quartier à la réputation privilégiée 
est en voie de sclérose. L'élévation des ta­
xes foncières se joint à la pauvreté des 
services, à la taudification de plus en plus 
menaçante, à la spéculation engenarée 
par une multinationale, à Texode vers les 
banlieues, à la banqueroute anticipée des 
marchands locaux.

Pendant ce temps monsieur Drapeau, 
du haut d'un hôtel de ville qui s'éloigne 
de plus en plus des citoyens, regarde fixe­
ment vers son passé,

vices est de caractère traditionnel. En 
effet, c'est au siècle dernier, en Europe 
d'abord puis en Amérique, que sont appa­
rus graduellement dans les villes les 
parcs, les musées des beaux-arts et de 
sciences naturelles, les zoos, les bibliothè­
ques, etc. Ces services et équipements 
ont constitué un apport majeur des régi­
mes démocratiques qui ont étendu à tou­
tes les couches de la population des facili­
tés jusqu'alors réservées aux seuls aris­
tocrates.

Il n’y a rien de répréhensible au fait 
que ces services et équipements soient de 
caractère traditionnel. Mais étant donné 
l'importance de Montréal et sa longue 
histoire, on serait en droit d’attendre que 
ces derniers soient complets, suffisants et 
de bonne qualité. Oi c est loin d’être le 
cas. Pour un Jardin Botanique qui se 
classe parmi les meilleurs au monde, 
Montréal, avec son petit Jardin des Mer­
veilles, ne possède qu’une caricature de 
zoo. Le service des bibliothèques, à com­
parer avec celui de Toronto, surtout de­
puis l’addition de la nouvelle bibliothè­
que centrale métropolitaine, affiche un 
retard presqu'insurmontable Et 
Montréal ne possède pas de musée de 
sciences naturelles.

Concernant les parcs, la situation n’est 
guère plus reluisante. Avec ses 2.6 acres 
d’espaces verts par 1,000 habitants, 
Montréal se situe au 16ème rang des gran­
des villes nord-américaines comptant une 
population supérieure à 10,000 personnes 
par mille carré. Le précédent des villes 
comme Baltimore, San Francisco. Phila­
delphie, New York, Boston, Pittsburgh, 
Detroit, Toronto, Chicago, etc. Aussi 
incroyable que cela puisse paraître, il 
existe actuellement deux fois plus d'espa­
ces verts par habitant à New York qu’à 
Montréal.

Déjà mal équipée dans le domaine tra­
ditionnel, il n’est pas surprenant que 
Montréal le soit encore davantage dans 
des domaines plus contemporains. A l’en­
contre d’autres villes canadiennes qui lui 
sont inférieures en taille, elle ne possède 
pas de véritables centres de la culture, ni 
de musée de Thomme, ni de musée des 
sciences et de la technologie, ni d’autr.es 
équipements du genre jugés essentiels 
maintenant au développement intellec­
tuel et culturel des populations.

Ce qu’une évaluation des services et 
équipements montréalais nous amène 
surtout à constater, c'est la grande place 
consacrée aux sports de compétition, par­
ticulièrement depuis la construction des 
installations olympiques. Ceci n’est pas 
mauvais à priori, et en autant que les 
sports concernés aient d’autres justifica­
tions que le loisir spectacle, et d'autres 
valeurs à promouvoir que l’abêtissement 
Cependant, ce qui est discutable dans le 
present cas est que cette place privilégiée 
accordée aux sports d'elite engendre un 
sérieux déséquilibre dans d'autres sec­
teurs et ne concorde pas avec les priorités 
sociales de notre société. Par exemple, 
nous possédons le vélodrome le plus dis­
pendieux du monde, alors que les pistes 
cyclables sécuritaires pour tous commen­
cent à peine à être développées, et sans 
trop d'enthousiasme. Pourtant 30% de la 
population de 18 ans et plus s'adonnerait 
régulièrement à cette activité et tout 
laisse croire que cette proportion va aug­
menter encore. (2) Si la municipalité n a 
pas hésité à réaménager les circulations 
urbaines pour accommoder ces installa­
tions olympiques, il demeure toujours 
difficile de faire fermer temporairement 
une rue pour accueillir une célébration 
populaire. Le déficit d’opération de la 
Régie des Installations olympiques en 
1977/78 a ete a lui seul trois lois plus 
élevé que tout le budget consacré au ser­
vice des bibliothèques ($3,325,000 vs quel­
que 10 millions). Et si Ton considère en 
parallèle la dérisoire subvention versée 
au Musée des Beaux-Arts par la munici­
palité, il n’y a guère d'illusions à entrete­
nir sur la place de la culture dans ce sys­
tème. Enfin, il ne semble pas, non plus, 
que Ton ait retenu des leçons de l’expé­
rience extraordinaire d’Expo 67 au cha­
pitre de la culture populaire et d’échan­
ges communautaires.

Il est inadmissible que les quelque $60 
millions dépensés annuellement par la 
ville, somme qui sera nécessairement 
croissante d’année en année, aient si peu 
de retombées positives au niveau local. 
En témoignent dans les quartiers les ca­
rences évidentes d’espaces verts, de lo­
caux disponibles pour diverses fins, les 
vieux équipements, parfois réparés, mais 
rarement renouvelés, souvent désuets et 
mal entretenus (notamment les terrains 
de jeux pour les enfants sont d’une moro­
sité désolante), l’absence chronique d’a­
nimation, d’information, et de diversité 
pour satisfaire les différents groupes 
d'àge et d'intérét. En témoignent égale­
ment des terrains de jeux qui ne sont pas 
conçus pour une utilisation fonctionnelle 
durant toutes les saisons et les horaires 
arbitraires d'accès à certains services et 
équipements qui ne correspondent pas 
aux besoins des gens Par exemple, des 
piscines et d’autres équipements récréa­
tifs sont fermés les dimanches et les jours 
de fête, au moment même où la popula­
tion jouit de ses meilleurs temps Imres 
De même, on constate dans l'ensemble 
des services municipaux une tendance à 
la sclérose à la règlementation et à Tenré- 
gimentation qui nuit au développement 
et à la spontanéité. Enfin on ne peut igno­
rer qu’il n'y a pas de politique définie 
concernant l'accès aux divers services, 
certains sont gratuits, d'autres réclament 
un prix d entrée. Sur quelle rationalité 
s’appuie une telle pratique? le Rapport 
Castonguay. Avec le résultat que le loisir 
est encore perçu par la population 
comme une notion abstraite, comme un 
luxe et non comme un droit essentiel à 
son développement, et pour lequel elle 
débourse quand même assez largement 
Ainsi accepte-t-elle, sans critique ni sug­
gestion, les services et équipements en 
place, quelles que soient leur pertinence 
et leurs qualités, peu consciente que cette 
acceptation tacite contribue malheureu­
sement à perpétuer les mêmes insatisfac­
tions et les mêmes carences,

Dans l'ensemble, il existe un écart 
grandissant entre les services et les équi­

i

Rosemont, un quartier délaissé

pements mis à la disposition de la popula­
tion et les aspirations et les attentes évo­
lutives de celle-ci. Il en résulte une ab­
sence flagrante de corrélation entre ces 
services municipaux et la “qualité de la 
vie" que la ville prétend promouvoir. 
Mais il n’y a rien de surprenant dans cette 
situation si Ton considère que dans ce 
secteur qui consume une bonne part du 
budget municipal, il n'y a ni interroga­
tion, ni remise en question, ni recherche 
et encore moins de débat public. Tout se 
passe comme si, au fil des années, et 
même lorsqu'il y a additions de services 
et d'équipements importants à l’instar 
des installations olympiques, on ne chan­
geait et on ne voulait rien changer véri­
tablement au fond même de la probléma­
tique des loisirs à Montréal Les mêmes 
écarts persistent et s'élargissent entre les 
classes sociales et les groupes d’intérêt, et 
les mêmes besoins sont satisfaits au détri­
ment d'autres besoins de plus en plus 
nombreux. Souvent même, les investisse­
ments publics sont ouvertement récupé­
rés par le secteur commercial: n'est-ce 
pas le cas pour le stade olympique? Ou 
encore, des orientations majeures, dans 
le domaine du loisir, sont imposées par 
des intérêts privés, pour satisfaire leurs 
appétits de bénéfice n'est-ce pas le cas 
pour cette piste de course automobile 
aménagée sur Tîle No-re-Dame?

Une raison principale explique, à notre 
avis, cette situation et ces tendances 
à Montréal: les conditions minimales pour 
permettre à la population de s'informer, 
de s'exprimer, de faire valoir ses vues et 
d’exiger des réponses n'existent tout 
simplement pas. Tant au niveau des quar­
tiers qu’à celui du Conseil de ville, il n’y a 
aucun mécanisme de consultation, de 
participation, ou de commission d'au­
dience tel que Ta déjà recommandé le 
Rapport Castonguay. Avec le résultat que 
le loisir est encore perçu par la popula­
tion comme une notion abstraite, comme 
un luxe et non comme un droit essentiel à 
son développement, et pour lequel elle 
débourse quand même assez largement 
Ainsi accepte-t-elle, sans critique ni sug­
gestion, les services et équipements en 
place, quelles que soient leur pertinence 
et leurs qualités, peu consciente que cette 
acceptation tacite contribue malheureu­
sement à perpétuer les mêmes insatisfac­
tions et les mêmes carences

Nous terminons ce premier examen de 
la situation actuelle et des principales 
tendances du développement du loisir 
dans la région métropolitaine en sou 
lignant le caractère anarchique de 
l'implantation des équipements collectifs 
et de ses effets négatifs sur la cohérence 
dans la gestion et sur l'animation des 
programmes et des services. Le fait que 
chaque réseau scolaire francophone et 
anglophone, du niveau secondaire^ collé­
gial ou universitaire, se dote d’équipe 
ments récréatifs sans référence mutuelle, 
ni avec les municipalités, le fait que les 
différents ministères impliqués du Qué­
bec et du Canada prennent leurs déci­
sions exactement de la même façon, nous 
donne le résultat actuel: surplus d equi 
pements d’un côté, pénurie de Tautre, 
multiples problèmes d’utilisation et de 
gestion, double emploi et compétition 
stériles, avenir hypothéqué, etc. Il est in­
compréhensible et inadmissible que dans 
cette moitié du Québec où l'importance 
de ces question et l’ampleur des sommes 
investies sont si considerables, il y ait ef­
fectivement moins de mécanismes de pla­
nification, de concertation, de consulta­
tion, de participation que dans la plupart 
des autres parties du territoire.

Nous devons enfin souligner le peu 
d'innovation que Montréal injecte dans 
ses interventions. Cette municipalité au­
rait pratiquement tout à sa portée si elle 
voulait être ouverte tant aux milieux spé­
cialisés (universités, corporations profes­
sionnelles, syndicats, mass média, etc.) 
qu'à sa propre population (expériences de 
quartiers ou d’associations volontaires, 
etc ). Un immense potentiel de création 
demeure ainsi inexploité, au détriment 
du mieux-être des citoyens.

Notes:
1 Ville de Montréal, secrétariat admi­

nistratif. division du budget, Budget 
programme 1,977 78, pp 259-324 

2. I.a participation des Québécois 
(iuj activités de loisir. Enquête menée 
en 1978 par le Haut Commissariat à la Jeu­
nesse, aux Loisirs et aux Sports

Pçmain: Quelques éléments d’une 
politique des loisirs.
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Laguerredevenait un poids pour Israël
Suite de la première paye

Pontiac-Témiscamingue: nuageux 
avec éclaircies. Vents modérés dimi­
nuant d’intensité en après-midi. Maxi­
mum près de 5. Aperçu pour mardi: 
généralement ensoleillé.

■
Laurentides, Outaouais, Montréal: 

nuageux avec averses cessant en mati­
née. Eclaircies en après-midi. Vents 
modérés. Maximum, près de 12 sauf 
pour les Laurentides de 8 à 10. Aperçu 
pour mardi: dégagement.

■
Chicoutimi, Haute-Mauricie: nua­

geux avec quelques chutes de niege. 
vente modérés diminuant d’intensité 
en après midi. Maximum, 5. Aperçu 
pour mardi: généralement ensoleillé, 

■
Abitibi: nuageux avec éclaircies et 

possibilité de quelques flocons. Vents 
modérés diminuant d’intensité en 
après-midi. Maximum. 3 à 5. Aperçu

A midi, aujourd'hui
pour mardi: généralement ensoleillé.

■
Cantons de l’est, Québec, Trois- 

Rivières: quelques averses cessant en 
après-midi. Vents modérés. Maxi­
mum: 8 à 10. Aperçu pour mardi, dé­
gagement.

■
Saguenay-Lac Saint-Jean: nuageux 

avec possibilité de chutes de neige sur­
tout en terrain montagneux. Maxi­
mum 3 à 5. Aperçu pour mardi : géné­
ralement ensoleillé.

■
Baie-Comeau, Sept-Iles, Rimouski: 

nuageux avec quelques averses. Vents 
modérés. Maximum, près de 6. 
Aperçu pour mardi: généralement 
nuageux.

Gaapésie: nuageux avec quelques 
averses. Vents modérés. Maximum, 
près de 8. Aperçu pour mardi: nua­
geux.

Le taux 
d’escompte 
est porté
à 103/4%

Pour la sixième fois depuis le début de 
l'année, la Banque du Canada a annoncé 
hier une majoration du taux d’escompte 
nui passe de 10 1/4% à 10 3/4% à compter 
d’aujourd'hui.

Ce geste laisse présager une nouvelle 
hausse du loyer de l’argent. Les emprun­
teurs devront donc payer plus cher pour 
obtenir du crédit, alors que l’épargne de­
viendra une vertu mieux récompensée 
par un taux d’intérêt accru.

Jjflj

■H
♦ Le sommet
lutions des sommets de Rabat et d’Alger 
faisant d’eux l’unique représentant du 
peuple palestinien ont été réaffirmées 
avec éclat.

D'autre part, tous les pays arabes s'en­
gagent à ne pas intervenir dans les affai­
res de la résistance, ce qui, selon les ob­
servateurs, constitue une claire allusion 
au différend profond qui avait opposé 
cette année l’Irak à l'OLP.

On notera également que l'Irak a ac­
cepté de signer une déclaration finale 
dans laquelle le sommet arabe déclare 
souhaiter une paix équitable basée no­
tamment sur le retrait des territoires oc­
cupés en 1967. Certains observateurs y 
voient une reconnaissance implicite des 
résolutions 242 et 338 du Conseil de sécu­
rité.

Toutefois, pour les observateurs pré­
sents dans la capitale irakienne, deux 
pays, hier soir, devaient être particulière­
ment satisfaits: l'Irak, oui a pu réunir un 
sommet arabe et le conduire à son terme, 
et surtout l'Arabie seoudite, dont les prin­
cipales exigences — refus de condamner 
formellement le président Sadate et de 
rompre publiquement tous liens politi­
ques et economiques avec son régime — 
ont été admises.

Dans leur déclaration, les dirigeants 
arabes estiment que les accords de Camp 
David contredisent les résolutions des 
sommets arabes antérieurs, et ne sont pas 
de nature à conduire à une paix juste au 
Proche-Orient.

La déclaration invite l’Egypte à renon­
cer aux accords et à ne pas signer un 
traité de paix, exprimant l'espoir qu'elle 
réintégrera le monde arabe.

On avait cru, dans la journée, que la 
conférence annoncerait des mesures sé­
vères contre l'Egypte, d'autant plus que 
le président Sadate avait refusé la veille 
de recevoir une délégation ministérielle 
dépêchée par le sommet, et rejeté une 
offre de $50 milliards étalés sur 10 ans, en 
échange de l’abandon de son initiative de 
paix, déclarant que l'Egypte n'était pas à 
vendre

D'un ton hautain, impérieux, sûr de lui, 
le président Sadate avait en effet samedi 
soir devant l'Assemblée du peuple égyp­
tien lancé un défi au sommet de Bagdad 
et au monde arabe en général. L'Egypte 
ne peut être isolée, a-t-il dit, mais elle a, 
elle, le pouvoir d'isoler les autres.

Sa repense aux neuf pays arabes qui, 
depuis le sommet de Bagdad avaient 
mandaté quatre émissaires au Caire, a été 
brutale. « Ni moi ni aucun responsable 
égyptien, nous ne recevrons cette déléga­
tion », a déclaré le chef de l'Etat égyp­
tien, sous les applaudissements nourris 
des députés égyptiens.

Pour la premiere fois, le président Sa­
date est sorti de la réserve prudente qu'il 
avait jusqu’à présent observée à l’égard 
des pays arabes modérés. « J'avais 
adressé, a-t-il dit, à tous les rois et chefs 
d'Etat arabes, à l'exception de ceux du 
Front de la fermeté, une analyse détaillée 
sur les accords de camp David. Au lieu de 
nous répondre, ils ont eu recours à l’an­
cienne méthode relevant des réactions 
impulsives et des attitudes hystériques et 
ils se sont rendus à la conférence de Bag­
dad ».

♦ Début
Ces avertissements semblent indiquer 

que la patience dont ont fait preuve les 
autorités à l’égard des manifestations de 
masse contre le régime, touche à sa fin.

Cependant, rien n’indique qu’une ac­
tion militaire dure puisse venir à bout de 
l'agitation. Un mullah militant a déclaré 
que si l'armée venait à remplacer le gou­
vernement, ce serait la guerre sainte 
contre le chah.

On pense que le chah pourrait désigner 
pour succéder à M. Jaafar Sharif-Emami 
un premier ministre civil et un cabinet 
mixte composé de civils et de militaires.

Parmi les personnalités envisagées 
pour succéder au premier ministre dé­
missionnaire figurerait l’ancien chef du 
gouvernement. Ali Amini, un des rares 
nommes politiques qui jouirait d'un cer­
tain respect de la part de l’opposition mo­
dérée.

Un autre nom cité est celui du général 
Gholam Ali Oveissi, administrateur de la 
loi martiale dans la capitale. Le général 
Oveissi a annoncé dans la soirée que tou­
tes les écoles et tous les collèges de Téhé­
ran seraient fermés pendant la semaine.

La perspective d’une solution négociée 
parait très éloignée, car les positions des 
anti-gouvernementaux se sont durcies au 
cours des derniers jours. L’ayatollah Kho- 
meinv, qui a rencontré de nombreux diri­
geants de l’opposition iranienne ces der­
niers jours a Paris, insistait toujours pour 
le renversement de la monarchie.

Apparemment, il semble avoir con­
vaincu le Dr Karim Sandjabi, chef du 
Front national, qui est attendu demain en 
Iran.

A Vancouver, un porte-parole du Front 
national iranien, qui participait au 
congrès de l’Internationale socialiste, M. 
Hassan Lehaschi, n’a laissé aucun doute 
sur les intentions de son mouvement: le 
régime dictatorial doit être renversé, le 
chah doit donner sa démission et s’il re­
fuse de le faire, « le Front demandera à 
tous les Iraniens de le renverser par tous 
les moyens ».

A Qom, l’un des dirigeants chiites, 
l’ayatollah Chariatmedari, a adressé le 
meme avertissement à la monarchie, bien 
que sur un ton plus modéré. « Si un gou­
vernement acceptable pour le peuple 
n'est pas constitué sous peu en Iran, a-t-il 
dit, un appel à la grève générale sera lan­
cé ».

Au niveau économique l’impasse était 
totale. Les grèves des ouvriers des raffi­
neries et des distributurs d’essence se 
sont poursuivies hier.

La compagnie Nationale pétrolière ira­
nienne a tenté de relancer la production 
en envoyant dans les raffineries du per­
sonnel en retraite et des cadres. Au termi­
nal de l'ile de Kharg dans le golfe Persi-

3ue, une quarantaine de pétroliers alién­
aient d'être chargés. La production quo­

tidienne, qui était de 5,4 millions de ba­
rils, est tombée à deux millions.

Le personnel technique de la raffinerie 
de Téhéran est cependant reste à son 
poste. Les installations étant automatisées 
en grande partie, elle a fonctionné nor­
malement. La grève a déjà coûté près de 
$75 millions au pays.

Le personnel technique des télécom­
munications iraniennes a débrayé par so­
lidarité avec les autres grévistes, et l'on 
se demandait si l'Iran n'allait pas se trou­
ver coupé du monde extérieur.

En surcroît, les employés de la com­
pagnie Iran Air ont refusé de reprendre le 
travail en dépit de mises en garde répé­
tées

+ L’Internationale
conférence, a-t-il précisé, force est de re­
connaître que nous n'avançons guère. » 
Le représentant de la Jamaïque, M. 
Richard Fletcher, est allé plus loin en 
avertissant les pays riches de la possibilité 
d'un repli isolationniste des pays les plus

blés » qui sont le plus taxés au monde. 
Au niveau de $250 par semaine, le fisc 
vient chercher 60% du salaire excéden­
taire. Il y a aussi les impôts indirects, 
comme cette taxe sur la valeur ajouté qui 
a été portée de 8 a 12 %. On maugrée éga­
lement contre la décision du ministre des 
Finances de maintenir la taxe sur les 
masques à gaz. Depuis longtemps ceüx-ci 
ont été payes, mais le gouvernement con­
tinue de prélever 0.3 % du salaire pour fi­
nancer d autres services.

Evidemment, il faut ajouter à cet inves­
tissement financier, le service militaire 
obligatoire pour tout le monde durant 
une période d’au moins trente jours à 
chaque année. L’opinion publique est 
présentement divisée à savoir s’il faut en­
voyer les jeunes filles d’orthodoxie reli­
gieuse passer deux ans au front tout 
comme leurs consoeurs.

Chose certaine, les entreprises voient 
leur productivité fléchir avec ces départs 
périodiques, d'autant plus que les patrons 
doivent continuer de verser les salaires à 
leurs employés. A cela s’ajoutent les prêts 
« volontaires » pour la défense, que les 
compagnies doivent consentir au gouver­
nement à un taux ridiculement bas.

Dans les conversations, les « vrais » 
Israéliens pestent contre le traitement ac­
cordé par l’Etat aux nouveaux im­
migrants. « L’olim » a droit à des avanta­
ges financiers évidents lors de son instal­
lation en Israël: prêts hypothécaires à 
taux réduits, importation hors taxe de son 
mobilier etc... Pendant ce temps, les jeu­
nes couples, nés en Israël obtiendront un 
crédit à l’habitation au taux de 37%...

Pourtant ce sont ces armants qui ont 
contribué en bonne partie à l’expansion 
d’Israël jusqu’en 1973. Jusqu’à la guerre 
d’octobre, le taux de croissance de l’éco­
nomie tournait autour de 10% par année. 
Ces immigrants apportaient souvent une 
expertise remarquable, une main 
d’oeuvre bon marche et un dynamisme 
important pour l’industrie. Entre 1969 et 
1972, pas moins de 173,000 nouveaux im­
migrants sont arrivés en Israël. Mais de­
puis la guerre du Yom Kippour, la vague 
de « l’alyah » a fortement ralenti. Il n'y a 
plus maintenant qu’environ 20,000 nou­
veaux venus par année.

Pour renforcer ses positions territoria­
les, Israël compte beaucoup sur l’établis­
sement de communautés dans des régions 
clés. Pourtant cette stratégie sera de plus 
en plus difficile à réaliser, faute de volon­
taires.

Les habitants actuels ne veulent pas 
quitter les trois grandes villes du pays: 
Tel-Aviv, Haifa et Jérusalem. Quant aux 
nouveaux venus, ils sont de moins en 
moins nombreux. L’Union soviétique 
n’est plus ce réservoir abondant de candi­
dats pour les villages du Négev ou de 
Haute-Galilée. Une etude récente montre 
que 66% des Juifs quittant l’Union sovié­
tique ne vont pas en Israël. Une fois ren­
dus à Vienne, ils bifurquent à Rome et de 
là, vers la Terre promise d’Amérique.

Beaucoup de Juifs « décrochent » egale­
ment. après avoir goûté l’expérience diffi­
cile de la vie au Moyen-Orient. Pas moins 
de 300,000 Israéliens demeurent actuelle­
ment en dehors du pays. Beaucoup de 
jeunes Israéliens parlent d'un séjour 
« temporaire », précise-t-on, aux USA.

Des travaux de recherche à 1 université 
Ben Gurion ont montré que les dévelop­
pements urbains dans les Mégev se sont 
avérés des échecs. Trois des quatre villes 
d’Israël ayant le plus fort taux de délin­
quance juvénile sont situées dans cette 
région.

Grâce aux expériences antérieures, l’é­
tablissement d’un kibbutz se faisait 
comme « un mécanisme d’horlogerie 
suisse ». Or, ce bonheur planifié trouve 
de moins en moins preneur.

A l'heure où les autorités parlent de 
multiplier les villages juifs à l’ouest du 
Jourdain, un organisme, le Kibbutz Ha- 
mouhad publiait récemment une annonce 
demandant des volontaires. Seulement 
dix personnes ont répondu. (Un candidat 
sur cinq est acceptable ordinairement).

On ne veut plus aller en Judée ou Sa- 
marie où les propriétaires palestiniens 
réclameront leurs terres lorsqu'ils pour­
ront revenir.

Traditionnellement, les jeunes militai­
res prenaient le goût de la campagne du­
rant leur service dans des regions ex­
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centriques. Là aussi, l’enthousiasme est 
moins évident. A Nahal, seulement 26% 
des vétérans demeurent sur la terre, une 
fois complétés leurs trois ans — deux ans 
pour les femmes.

Si le facteur humain rendait de plus en 
plus difficile une politique expansion­
niste, la réalité financière commençait 
également à peser lourd pour le gouver­
nement.

Personne ne peut nier à Israël le fait 
d’avoir gagné la guerre du Yom Kippour. 
Pourtant, cette épreuve a frappé dure­
ment son économie.

« Israël a connu une baisse du revenu 
national et des investissements bruts en 
termes réels au cours des deux dernières 
années, de même qu'une diminution des 
investissements nets au cours de chacune

des quatre dernières années », affirme le 
prospectus financier des obligations de 
l’Etat d’Israël.

A ceux qui spéculaient sur le nombre 
d Israéliens qui s’installeraient en Cisjor­
danie au cours des mois à venir, le mi­
nistre des Finances a rappelé la semaine 
dernière une froide vérité: « Il n'y a pas 
un seul agoret disponible dans le budget 
pour l'année en cours. »

Quelques chiffres illustrent l’ampleur 
du fardeau financier: l’an dernier, près 
de 40% du budget courant de l’Etat est 
passé à la défense; la dette extérieure 
îranchira cette année le cap des $12 mil­
liards; la construction recule de 10% par 
an depuis 1976; les achats d’armes ont 
augmenté de 50% au premier semestre 
cette année, etc...

Par ailleurs, les Américains commen­
cent à se faire tirer l’oreille. L’aide mili­
taire US a baissé sensiblement l’an der­
nier. Il n’en demeure pas moins que cha­
que Israélien reçoit $770 par année des 
Etats-Unis. Cette générosité comman­
dera des marques de gratitude à un mo­
ment donné.

Du côté privé, les montants versés par 
l’United Jewish Appeal diminuent alors 
que, du côté des obligations du gouverne­
ment d’Israël vendues aux USA, les mon­
tants demeurent nettement en deçà du 
sommet de 1973.

Si la guerre est devenue un fardeau de 
plus en plus difficile à porter, elle n’en a 
pas moins apporté des avantages impor­
tants à Israël qui a développé toute une 
panoplie d'armements. Aujourd’hui, il 
faut capitaliser ces investissements en ex­
portant. Selon les chiffres officiels de la 
Banque d’Israël, les exportations militai­
res ont augmenté en moyenne de 60% par 
année depuis trois ans.

d L’existence d’un marché domestique 
limité se répercute sur la hausse normale 
et rapide des exportations. La forte crois­
sance des années 75 et 76 a bénéficié de 
l’expansion spectaculaire du marché des 
armements depuis la fin de la guerre du 
Yom Kippour », dit la banque centrale.

Israël offre ainsi son avion de combat, 
le Kfir G-2, son fusil automatique Galil, la 
mitraillette Uzzi, les missiles ’'Gabriel”... 
Plusieurs dizaines de milliers de travail­
leurs oeuvrent dans les onze usines d’ar­
mement.

Un ralentissement de la « demande in­
terne » permettrait ainsi de mousser les 
ventes à l’étranger,

Donc une certaine fatigue psychologi­
que et l’ascension des coûts militaires ont 
conduit les dirigeants d’Israël à accepter 
plus aisément un compromis. Mais le 
gouvernement du Likeud n’est pas au 
bout de ses peines. Entre-temps, un ad­
versaire a réussi à s’infiltrer dans le 
camp: l’inflation.

Selon les données récentes du Bureau 
international du travail, Israël affichait 
en août dernier un des taux d’augmenta­
tion des prix les plus élevés au monde: 
52%. Israël se trouve donc en deuxième 
position derrière l’Argentine (189%), 
juste devant le Chili de Pinochet (41%).

Demain; M. Begin avait promis un 
jardin de roses.

Les dix grands traits 
de l’économie d’Israël
■ Avec un PNB de $12.8 milliards en 

1977, Israël se classe parmi le groupe 
des pays industrialisés. Per capita, il 
devance l’Espagne et l’Irlande et a 
maintenant rejoint l’Italie. Toutefois, 
des inégalités socio-économiques sub­
sistent: le revenu per capita d’un Juif 
ashkénaze (originaire de l'Europe de 
l'Est) est de 51% supérieur à celui 
d’un Israélien séfarade (originaire de 
l’Afrique du Nord) et de 97% supé­
rieur a un Israélien arabe. Des famil­
les plus nombreuses dans ces deux 
derniers cas n’expliquent qu'une par­
tie de l’écart.

■ La population atteint 3.6 millions 
d'habitants dont 3 millions de Juifs et 
500,000 Arabes. On estime à 1.2 mil­
lion le nombre d’Arabes vivant dans 
les territoires occupés. Selon la Loi du 
retour adoptée en 1950, tout Juif peut 
s’établir en Israël comme immigrant. 
Légalement, une « connaissance suffi­
sante » de l'hébreu est requise pour 
devenir citoyen.

■ Le pays ne compte pratiquement 
pas de richesses naturelles. On trouve 
au sud de la mer Morte des dépôts de 
potasse et de brome.

■ Israël n’a aucune source d’énergie 
sur son territoire. Le seul barrage sur 
le fleuve Jourdain ne fonctionne plus 
depuis 1967. Des quantités importan­
tes de pétrole iranien sont acheminées 
par pipeline entre Eilat, un port de la

mer Rouge et Ashqelon, sur la Médi- 
terrannée. Le quart de ce pétrole reste 
en Israël qui importe également du 
pétrole mexicain.

■ Le secteur des services (banques, 
tourisme, commerce, immobilier...) 
est très développé en Israël. La taille 
des diamants sud-africains et le textile 
spécialisé comptent parmi les plus 
gros employeurs. Des industries à 
technologie avancée (métaux, électro- 
nique, produits chimiques...) 
montrent les taux de croissance les 
plus élevés. Tous ces secteurs sont for­
tement dépendants de l’étranger pour 
l'approvisionnement ou l’écoulement 
de la production.

■ Parce que le pays doit importer 
des armes, au pétrole et des biens d’é­
quipement, le déficit annuel de la ba­
lance des paiements tourne autour de 
$3 milliards. Toutefois, le support fi­
nancier des Etats-Unis, les dons versés 
par les Juifs américains et les mon­
tants payés par l'Allemagne pour la 
« Réparation » comblent cet écart. 
Donc, les réserves monétaires demeu­
rent stationnaires.

■ Le Chômage n’est pas un 
problème en Israël. Le taux annuel n'a 
avancé que de 3% en 1974 à 3.9% l'an 
dernier.

■ Si les relations de travail demeu­
rent excellentes dans le secteur privé, 
les différents services publics ont été

frappés de nombreux arrêts de travail 
au cours des dernières années. Les 
deux tiers des travailleurs sont 
membres de l’Histadrut. Cette grande 
centrale syndicale négocie avec le gou­
vernement les hausses de salaires. De 
plus, L’Histadrut contrôle de 
nombreuses compagnies qui 
emploient 250,000 personnes et repré­
sentent environ 25% de la production 
industrielle. Ce syndicat possède son 
quotidien en hébreu, Davar et est un 
actionnaire important de l’influent Jé­
rusalem Post.

■ Depuis cinq ans, l’inflation oscille 
entre 30% et 40% par année. Ce mou- j 
vement s'accélère depuis quelques 
mois. S’échangeant au taux de six pour
un dollar US, la livre israélienne a 
perdu beaucoup de valeur depuis cinq 
ans. Aujourd’hui, il faut donner dix- 
huit livres pour obtenir un dollar amé­
ricain.

■ L’agriculture demeure un des sec­
teurs les plus dynamiques de l’écono­
mie. Israel a étendu son parc agricole 
grâce à l’irrigation, un domaine où 
l’on a développé un savoir-faire excep­
tionnel. La très grande partie de la 
production provient des kibbutzim et 
des moshavim (coopératives d’agricul­
teurs). Les exportations agricoles ont 
atteint $370 millions en 1977 dont la 
moitié était des agrumes (oranges 
citrons...)

pauvres qui se lanceraient dans la voix 
d'une concurrence sans principe en ma­
tière de bas salaires.

Le congrès de Vancouver a également 
abordé la question de la détente et du dé­
sarmement, encourageant l’approche des 
négociations entreprises dans divers orga­
nismes internationaux, mais se plaignant 
de la lenteur des progrès, dans le do­
maine des droits de l'homme. L’interna­
tionale socialiste a innové, en incluant 
dans sa résolution une condamnation du 
terrorisme et en invitant ses membres à 
s’abstenir de toute aide aux mouvements 
qui recourraient à cette méthode,

Dans son rapport sur la violation des 
droits de l'homme en Afrique australe, 
l'ancien premier ministre suédois Olof 
Palme a rappelé que le bureau de l’Inter­
nationale avait décidé d’accorder son ap­
pui à l’ANC d'Afrique du Sud au Swapo 
et au Front Patriotique du Zimbabwe, 
dont les représentants ont pris la parole, 
et d’oeuvrer en faveur d'une interdiction 
des nouveaux investissements dans la ré­
gion, M. Palme a cependant relevé que 
des pays européens, seuls la Suède et la 
Norvège appliquaient totalement la poli­
tique de sanctions. Le bureau de l’Inter­
nationale a également accordé son sou­
tien financier aux opposants du régime 
Somoza, sans que l'on ait pu confirmer le 
chiffre mensuel de 50,000 dollar* avancé 
par certains délégués. Le congrès a d'ail­
leurs, à ce sujet, applaudi chaleureuse­
ment l’intervention du porte-parole du 
Front sandiniste du Nicaragua, M. Er­
nesto Cardenal. Enfin, les congressistes 
ont adopté une motion exigeant la libéra­
tion du syndicaliste tunisien Kabia 
Achour et de ses collègues emprisonnés 
et il a été décidé que le oureau de l'Inter­
nationale discuterait à sa prochaine réu­
nion de la question du Sahara occidental 
en présence du Front Poüsario et de l’U­
nion socialiste des forces populaires du 
Maroc. \

Mais au-delà de l’adoption de résolu­
tions somme toute sans surprises, le 
congrès de Vancouver cura permis de po­
ser certaines questions sur la nature de 
l'internationale. Le président Willy 
Brandt s’est ainsi demandé, dans son dis­

cours d'ouverture, s il y avait lieu de reve­
nir sur la charte du mouvement, la 
ration de Francfort, adoptée lors de la re­
naissance de l’internationale en 1951. 
Quelle attitude doivent adopter les socia­
listes face à la transformation du léni­
nisme en un « eurocommunisme » de 
moins en moins menaçant? « Quelle 
devrait être notre réponse à l’emergence, 
dans certains pays d’un libéralisme à 
orientation sociale et aux tendances 
progressistes dans certains domaines des 
partis chrétiens démocratiques » s’est 
interrogé l’ancien chancelier ouest- 
allemand. De ces préoccupations diffère 
énormément la proplématique du secré­
taire général du parti révolutionnaire do­
minicain, dont le mouvement est au pou­
voir depuis peu. Les socialistes euro­
péens, nous a déclaré monsieur José 
Francisco Pena (Tilde) Romez, ont ten­
dance « à s'allier à des gouvernements de 
droite quand ils parlent en tant que gou­
vernements, et a soutenir des partis de 
gauche quand ils parlent en tant que par­
tis ». Dans un discours fortement remar­
qué, monsieur Pena Romez a proposé 
une ligne militante en Amérique latine 
pour faire échec aux dictatures militaires.

Pour le leader dominicain et bien des 
délégués, latino-américains et antillais 
défendraient des positions similaires, la 
révolution cubaine est encore un modèle, 
du moins jusqu'à sa prise en charge par le 
bloc soviétique. Si l’on veut que prévalent 
en Amérique latine des régimes basés sur 
le principe du pluralisme démocratique, 
il s agit donc que les socio-démocrates eu­
ropéens profitent de leurs liens avec l'al­
liance atlantique pour convaincre mon­
sieur Carter de ne pas répéter l’erreur de 
Monsieur Kennedy et pour lui expliquer 
que la demande de progrès social et poli
tique dans le tiers monde n'est p----------
sairement synonyme d’un alli„ 
sur l'Union soviétique et sur désintérêts 
foncièrement anti-américains.

A propos du Canada, Monsieur Pena 
nëst pas nécessairement synonyme a un 
allignement sur l’union soviétique et ur 
des intérêts foncièrement anti­
américains.

A propoa du Canada, Monsieur Pena

est pas neces- 
ignement

Romez a espéré que le nouveau parti dé­
mocratique le suive dans la définition 
d’un socialisme américain différent du 
modèle allemand et plus agressif à l'é­
gard des compagnies multinationales. 
Monsieur Broaabent a noté pour sa part 
que les réalisations des gouvernements 
néo-démocrates au Canada, en particu­
lier celui de la Saskatchewan, prouvent 
que son mouvement cherche à définir une 
vision du socialisme démocratique peut- 
être différente des modèles européens, 
mais le débat sur la question n’a pas été 
engagé plus avant.

Toujours a proposé du Canada, notons, 
en marge du congrès, les déclarations du 
président sénégalais sur la participation 
du Québec au sommet des gouverne­
ments francophones, réunion a laquelle 
Ottawa attache beaucoup d'importance. 
Lors de son passage au Québec, avant de 
se rendre à Vancouver, Monsieur Léopold 
Senghor avait déclaré que la province ne 
pourrait pas assister en tant que telle a ce 
sommet, qui devrait se dérouler d’ici 1980. 
Le gouvernement français ayant émis un 
communiqué vendredi annonçant qu'il ne 
participerait pas à une réunion ou serait 
exclu fe Québec, Monsieur Senghor nous 
a précisé samedi qu’il appartennait à 
Messieurs Lévesque et Trudeau de s'en­
tendre quant à la place du Çuébec à une 
telle conférence. Il a ajouté qu’il s'agis­
sait désormais « d’une affaire entre 
grands blancs ».

Signalons aussi la visite que l’un des 
membres de la délégation du parti socia­
liste français, M Micnel Rocard, effectue 
aujourd’hui à Québec, à l’invitation du 
Parti Québécois. M. Rocard que certains 
perçoivent comme un rival possible de M. 
François Mitterrand à la tête du Parti so­
cialiste français, s’est démarqué de la 
prudente attitude affichée par son chef en 
affirmant qu’à son avis, » une formule 
d’association était inévitable au Cana­
da ».

Enfin la rumeur a couru pendant tout 
le congrès de Vancouver que le Parti qué­
bécois avait demandé son adhésion à l'In­
ternationale socialiste, mais M. Ed 
Broadbent a démenti en déclarant qu’au­
cune demande en ce sens n’était parve­

nue au bureau de l’organisation et que de 
toutes façons le Nouveau Parti démocra­
tique se serait opposé à cette candida­
ture. M. Broadbent a ajouté qu’il avait eu 
vent de rumeurs faisant état d une discus­
sion au sein de la direction du Parti qué­
bécois au sujet d’une éventuelle demande 
d’adhésion. Seuls deux ou trois personna­
lités se seraient manifestées selon lui, en 
faveur de cette démarche.

6 novembre
parla PC et l’AP

1976 - Réunis à Dar-Es Salaam, les 
voisins de la Rhodésie approuvent la 
lutte armée des nationalistes noirs'

1975 Plusieurs dizaines de milliers de 
Marocains commencent la « marche 
verte » pour appuyer les prétentions 
marocaines sur le Sahara occidental

1972 - Pour tenter de réduire l’infla­
tion. le gouvernement britannique im- 
P°f® bb blocage des salaires et des prix:

, — Le synode des évêques
s achève au Vatican par une réunion 
orageuse sur la possibilité d’ordonner 
des hommes mariés;

1963 — Richard Nixon bat le dé­
mocrate Hubert Humphrey à l'élection 
présidentielle américaine. Début des né­
gociations de paix de Paris sur le Viet­
nam;

1964 — M. Chou en Lai surprend le 
monde en assistant à la célébration de 
1 anniversaire de la Révolution à Mos­
cou;

1956 — Dwight Eisenhower est élu 
president des Etats-Unis contre le dé­
mocrate Adlai Stevenson;

1943 — Les troupes soviétiques pren­
nent Kiev;

1942 - Un raz de-marée fait 10,000 
morts au Bengale;

1936 — Début du siège de Madrid Le 
gouvernement espagnol s'installe à Va­
lence;

1926 — Benito Mussolini interdit tous 
les nartis de l’opposition en Italie;

1913 - Les Britanniques arrêtent 
Gandhi

Il est né un 6 novembre: Pistr Tchai­
kovsky (1840-1893).
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Bâtiment: peu de changements attendus
par
Louis-Gilles Francoeur

Il est fort improbable que le 
vote d'allégeance syndicale, 
qui débute ce matin parmi les 
100,000 travailleurs de la 
construction, parvienne à mo­
difier l'échiquier des prochai­
nes négociations, que les es­
tablishments syndicaux ont 
prédéterminé en juin dernier, 
lorsqu’ils se sont entendus 
avec le gouvernement provin­
cial sur les nouvelles règles 
qui ont guidé au cours du mois 
d’octobre le déroulement de 
la campagne de maraudage 
dans cette industrie.

Les campagnes de marau­
dage dans la construction ont 
traditionnellement visé deux 
grands objectifs, d'abord ob­
tenir ou conserver le plus de 
membres possible et ensuite, 
par voie de conséquence, 
décrocher une place détermi­
nante à la table des négocia­
tions, ce qui découle du pour­
centage obtenu.

La campagne de maraudage 
de 1978 ne devrait donc pas ré­
server de grande surprise 
même s’il est probable que 
plusieurs milliers de travail­
leurs en profiteront pour 
changer d’allégeance. La 
FTQ, dont les majorités lui 
ont valu depuis de nombreu­
ses années d’ètre le seul porte- 
parole autorisé à la table des 
négociations, devrait normale­
ment céder un siège à la CSN 
Ce changement majeur sur 
l’échiquier de la construction 
ne sera toutefois pas le fait, 
s’il se vérifie, du vote en cours 
mais de l’entente entre la FTQ 
et la CSN, en juin dernier, que 
le gouvernement a inclus dans 
sa loi 52 sur la mécanique du 
vote

Cette année, en effet, 
contrairement à ce qui s’est 
fait en 1975, seuls les travail­
leurs qui veulent changer de 
centrale doivent se présenter 
à l’un ou l’autre des quelque 
125 bureaux de scrutin mis sur 
pied par l’Office de la 
construction.

Les syndiqués, qui n’iront 
pas voter, demeureront 
membres de la centrale qu’ils 
avaient choisie en 1975, une 
règle qui apparente désormais 
la construction aux autres sec­
teurs industriels. Cependant, 
compte tenu des pressions 
exercées dans le passé sur les 
voteurs, la présence de bu­
reaux de scrutin « neutres » a 
été maintenue par le législa­
teur afin de permettre aux in­
téressés d’enregister leur 
changement d'allégeance avec 
un minimum de liberté.

La FTQ demandait depuis 
deux ans l’abolition du vote 
obligatoire, une règle qui favo­
rise évidemment le change­
ment d’allégeance. En s’en­
tendant avec la CSN pour que la 
loi 52 rétablisse un maraudage
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de type traditionnel, l’inertie 
des non-votants joue de toute 
évidence en faveur du main­
tien de l’énorme majorité de 
757(1 de la FTQ. La CSN, en 
échange de cette concession, a 
obtenu que toute centrale 
ayant récolté plus de 157c des 
adhesions syndicales puisse 
siéger de plein droit à la table 
de négociation, un désir
u’elle caresse depuis plus
une décennie.
Puisque la CSN représente 

déjà environ 207(1 des travail­
leurs cotisants de cette in­
dustrie, elle est donc pratique­
ment assurée en vertu des 
nouvelles règles édictées par 
la loi 52 d’avoir enfin son mot 
à dire dans la prochaine négo­
ciation.

Les surprises les plus vives 
pourraient somme toute sur­
venir du côté de la CSD. qui a 
investi une énergie sans précé­
dent dans la bataille pour ne 
pas être balayée de la 
construction à la faveur d’une 
bi-polarisation des votes, un 
phénomène qui fait déjà par­
tie de notre folklore politique. 
Mais c’est aussi la centrale qui 
a, somme toute, le plus à 
gagner dans cette aventure car 
si elle réussit à grignoter quel­
ques milliers oe membres à 
1 une ou l’autre des deux gran­
des centrales, cela lui per­
mettrait de doubler pratique­

ment sa force dans cette in­
dustrie.

L’insatisfaction de plusieurs 
membres de la FTQ devant le 
peu de progrès accomplis lors 
des dernieres négociations 
peut, en ce sens, profiter au­
tant à la CSD qu’à la CSN. Les 
recentes perquisitions policiè­
res chez certains individus de 
la construction qui ont été 
présentées dans les média 
comme des enquêtes policiè­
res sur la CSN et la FTQ- 
Construction, pourraient don­
ner d’autres voix à la CSD.

Si les deux grandes centra­
les vont de toute évidence 
s’échanger des « insatisfaits » à 
l’occasion de ce maraudage, il 
est fort improbable à cause de 
l’inertie des non-votants, que 
l’on assiste à une modification 
importante du pourcentage 
75-20 et 57o, qui n’a pas vrai­
ment bougé depuis des an­
nées.

La FTQ serait la première à 
se surprendre si la CSN ne 
conservait pas 15 % des adhé­
sions à même le vote total. En 
ce sens, le « deal » intervenu 
au début de l’été entre les 
états-majors aura prédéter­
miné/en grande partie le ré­
sultat « net » du vote, qui se 
termine samedi prochain.

La campagne de maraudage 
n'en a pas moins été l’occa­
sion d’échanger quelques bons

coups de part et d autre. En 
créant un premier syndicat de 
métier pour les opérateurs 
d’équipement lourd, la CSN 
montrait dangereusement les 
dents dans un fief où la FTQ 
avait tout lieu de se croire en 
paix. Par contre, la CSD pour­
rait gruger plusieurs voix à la 
CSN dans la région de Qué­
bec, grâce à la desaffection de 
l’exécutif de son syndicat de 
menuisiers.

Personne ne peut prédire 
vraiment quelle importance 
auront ces coups d’éclat sur le 
vote. Il est plus probable d’en 
prévoir du côté des batailles

ui se livrent en coulisse. La
SN dans ce domaine a fait 

patte douce aux Italiens de la 
région métropolitaine en leur 
consacrant une attention toute 
particulière.

Toutes les centrales ont évi­
demment investi des sommes 
folles, qui dépassent le demi- 
million de dollars au total, 
pour se donner bonne mine et 
des allures de respectabilité, 
V âce à de coûteuses cam­
pagnes de publicité télévisée. 
La FTQ l’a fait pour se dé­
fendre des autres, même si 
elle n’est pas dans une position 
pour faire des gains sensibles 
grâce à ce type de stratégie.

La CSN aurait préféré s’en 
tenir à des assemblées de cui­
sine, des meetings et des

distributions de journaux, 
mais elle a aussi investi pour 
le plus grand profit des mé­
dias, par souci de ne pas céder 
le terrain de la télévision aux 
autres. La CSD, qui a beau­
coup à gagner et à perdre dans 
cette campagne, n’a pas lésiné 
sur les moyens car elle pouvait 
ainsi se donner une « présen­
ce » à la mesure de son ambi­
tion dans une industrie où elle 
est demeurée marginale jus­
qu'ici.

La FTQ-Construction, dont 
le pragmatisme fait ses preu­
ves d’une année à l'autre, a eu 
recours pour sa part à un sys­
tème de recrutement invisible 
dont l’efficacité est à toute 
épreuve, ce qui n'est pas né­
cessairement le cas au plan ju­
ridique. D’autres examineront 
sans doute ce problème au 
cours des prochaines semai­
nes. ,

En effet, le gérant d’affaires 
de la Fraternité interprovin­
ciale des ouvriers en électri­
cité, M. Jean Lavallée, et le 
gérant d’affaires du Local 791 
des opérateurs de machinerie 
lourde, M. Yves Paré, ont con­
firmé récemment au DEVOIR 
que leurs recruteurs avaient 
visité de nombreux syndiqués 
CSN « à leur domicile » pour 
les convaincre de changer de 
centrale. Ces maraudeurs ont 
profité de ces visites pour

faire signer des cartes d'adhé­
sion et recueillir des droits 
d’entrée des syndiqués CSN et 
CSD, qui ont subitement ma­
nifesté le désir de changer 
d’allégeance.

« Nous ne faisions que 
prendre de l’avance sur les 
droits d’entrée, une simple 
formalité », devait commen­
ter M. Lavallée à l'issue de la 
conférence de presse au cours 
de laquelle la FTQ- 
Construction dénonçait les 
raids policiers dans quatre de 
ses syndicats.

La FIPOE a même ramené 
ses droits d'entrée de $10 à un 
dollar afin de recruter plus fa­
cilement les syndiqués des 
autres centrales. Elle aurait 
même remboursé $9 à ceux 
qui ont signé avant la réduc­
tion spéciale décrétée pour la 
campagne de maraudage

« Les gars n’en demeurent 
pas moins libres de voter pour 
qui ils veulent dans l’isoloir et 
s’ils ne votent pas pour nous, 
on leur remettra leurs droits 
d’entrée », a dit de son côté 
M. Yves Paré, du 791.

Normalement, un travail­
leur qui change d’allégeance 
cette semaine ne devient 
membre effectivement de son 
nouveau syndicat qu'au prin­
temps prochain.
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Téléphonez-nous (frais virés) pour vous 
renseigner sur l’intérêt mensuel, semi-annuel ou 

composé. Echéances de 30 jours â 5 ans

Montréal: 612, rue SKIacques (514) 282-1880
Quebec (418) 681-0277 • Ottawa (613) 232-530S

• Halifax • Toronto • London • Winnipeg • Rntj • - , . p .»
• Edmonton • Calgary • Vernon • While Rock • v,in< u......  • ; , > ,■

INSTITUTION INSCRITE RÉGIE 0E LASSURANCE DEPOTS DU QUÉBEC 
MEMBRE: SOCIÉTÉ D ASSURANCE-DEpOTS DU CANADA

FONDÉ EN 1880

Northern Telecom prouve 
le savoir-faire canadien 
et s’ouvre les marchés 
les plus concurrentiels 
au monde.

Northern Telecom porte les couleurs du 
Canada dans les télécommunications, l'une 
des industries de pointe qui grandit le plus 
vite au monde.

Tout y est hautement compétitif.
Pour y survivre, il faut constamment 
mettre au point une technologie 
perfectionnée et novatrice.

Nous prouvons que les 
Canadiens peuvent non seule­
ment survivre, mais encore 
rivaliser avec succès là où la 
concurrence est la plus dure.

Le SP-1 de Northern 
Telecom est actuellement 
l'autocommutateur 
électronique le plus 
utilisé par les compagnies 
de téléphone indépen­
dantes des États-Unis.

Le SL:;!-1 de 
Northern Telecom est 
le premier système de 
téléphonie 
commerciale entière­
ment numérique du 
monde. En Europe, 
plusieurs administra­
tions du téléphone 
ont tenu à le faire 
fabriquer chez elles.
En un peu plus de 
deux ans, au-delà de 
500 systèmes SL-1 ont 
été vendus ou 
commandés au Canada, 
aux États-Unis et ailleurs 
et le SL-1 continue à nous

•Vvv
/ * ■

ouvrir de nouveaux marchés en Europe, 
en Asie et au Moyen-Orient. 

Nos nouveaux systèmes multiplex 
numériques de commutation et de 

transmission (DMS:::) promettent des 
succès encore plus remarquables. 

Outre ceux qui sont installés et 
fonctionnent déjà, notre carnet 
contient plus de 375 promesses 
d’achats et commandes fermes. 

Ces succès sont largement 
attribuables aux Recherches 

Bell-Northern, notre filiale 
de recherche industrielle, le 

plus grand organisme du 
genre au Canada. 

Le matériel de 
Northern Telecom se 
vend dans 89 pays du

970/„globe. En 1977, 27% de 
notre production se 
vendait à l’étranger.

Cette expansion 
internationale nous 
permet d'augmenter 
nos investissements 

en recherche, déjà 
considérables au 

Canada, donc de créer 
plus d'emplois chez 

nous. Elle permet 
aussi à Northern 

Telecom de poursui­
vre son avance 

technologique qui a 
si bien contribué à 

faire du réseau 
canadien le meilleur 

du monde,
'Marque de commerce 

de Northern Telecom Limitée

Usines à Amherst (N.-É.) (2); Aylmer

northern
telecom

MAITRISE AUKXJRD'HUI LES TECHNIQUES DE DEMAIN

(Que ). Belleville (Ont ): Brampton (Ont.): Calgary (Alla) (3): Charlottetown (I P I-: ); Kingston (Ont ): Lachine (Qué.); LaSalle (Qué ). London (Ont.): Montréal (Qué.) (2); North York (Ont ), 
Regina (Sask.) (2); Saint lean (N B ) (2): Saint jean (T.-N ): Saint-Laurent (Que.) (2). Winnipeg (Man.) (3)
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La qualité de l’environnement et I’
JRIMOINE

lain Duhamel Oi

Le projet de loi sur la qua­
lité de l’environnement (no 
69) pourrait contribuer signigi- 
cativement à la préservation 
des ressources archéologiques 
si. dans le cadre des etudes 
d’impact sur l’environnement 
qu’il se propose de rendre 
obligatoire dans certains cas, 
il intégrait le relevé et l’ana­
lyse des données archéologi­
ques

« Les sources de connais­
sance du passé de l’humanité 
en territoire québécois ont-el­
les moins de signification et 
d’importance qu’une frayère 
ou qu’une zone de nidifica­
tion? » demande M. Domique 
Groison, archéologue, de la 
société Archéotec

M. Groison, avec Daniel 
Chevrier, Réal Goulet et Be­
noît Dufresne, a fondé un bu­
reau privé de conseillers en

archéologie et en géomorpho­
logie, La société Archéotec 
constitue une première au Ca­
nada et tente de relever un 
défi de taille: situer la préoc­
cupation et la recherene en 
archéologie hors des universi­
tés et du ministère des Affai­
res culturelles 

L’inventaire des ressources 
archéologiques n’a couvert 
qu'une partie du territoire 

uébécois de telle sorte que la 
estruction des vestiges, quasi 

quotidienne, selon la société

Archéotec, passe inaperçue. 
La construction de chemins en 
forêt, l’exploitation et la pros­
pection minières ont détruit 
des sites sans que les entrepri­
ses ne se préoccupent d’en in­
former le ministère des Affai­
res culturelles.

« ...Au niveau des impacts 
archéologiques, toutes les rou­
tes et tous les chemins de pé­
nétration pour l’exploitation 
forestière, minière, touristi­
que ou autres ont autant d’im­
pact qu’une autoroute dans

une zone urbanisée; qui plus 
est, ces activités sont la plu­
part du temps inconnues des 
agents de protection des res­
sources archéologiques. Qui­
conque a l’occasion de survo­
ler une portion du territoire 
québécois (...) ne peut qu’être 
étonné de l’étendue et de la 
densité de ces chemins ser­
pentant de façon désordonnée 
a travers la forêt québécoi­
se ii.

En intégrant aux études 
d’impact sur l'environnement 
les données archéologiques, la 
Loi sur la qualité de l’environ­
nement ferait une nécessaire 
jonction avec la Loi sur les 
biens culturels et obligerait les 
agents de développement, 
aussi bien publics que privés, 
à se préoccuper du potentiel 
archéologique. Le ministère 
de l’Environnement pourrait

Les maisons de transition, 
un nouvel échec (LdH)
par André Tardif

A cause d’un contrôle quasi absolu 
qu’exerce sur elles la Commission natio­
nale des libérations conditionnelles, les 
maisons de transition pour ex-détenus 
constituent un nouvel échec du système 
pénitentiaire canadien, estime la Ligue 
des droits de l’homme.

« Forcés de choisir entre rester en dé­
tention ou séjourner dans une maison de 
transition, plusieurs détenus s'y amènent 
avec l’idée d’une libération totale et im­
médiate, ce qui n’est évidemment pas le 
cas », explique M. Jean-Claude Bern­
heim, porte-parole de l'Office des droits 
des détenus, un comité de la LDH.

« Cela compromet la transition dès le 
départ, faute de motivation personnelle 
de la part de l’arrivant. La maison n’est 
plus une réponse à un besoin mais une 
mesure de contrôle surajoutée, devenant 
souvent une occasion de retour précipité 
et injustifié en détention, plutôt qu'un 
passage à la société libre. »

Selon Thistorique qu’en trace l’ODD, 
les maisons de transition sont nées de l'i­
nitiative d’ex-détenus voulant aider leurs 
confrères. Mais elles furent rapidement 
récupérées par la CNLC qui relève du bu­
reau du Solliciteur général, devenant 
ainsi une institution liée à l’appareil péni­
tentiaire au lieu d’un service d'aide pour 
èx-détenus, une réponse humanitaire à un 
besoin exprimé.

« Présentement, le programme de 
transition s’en tient au respect des nor­
mes voulant assurer le maintien du pou­
voir et des mécanismes de contrôle, pré­
tend M. Bernheim. Au plan de l’idéolo­
gie, la structure pyramidale de la hié­
rarchie vient inhiber toute initiative de 
co-gestion qui serait pour le résident l’oc­

casion d’un véritable apprentissage de ses 
responsabilités. »

A son avis, le système actuel vient mo­
nopoliser la gestion au niveau d’une auto­
rité qui veut se prolonger par l’intermé­
diaire de l’équipe clinique, laquelle n’est 
strictement qu'un agent de contrôle. La 
maison devient alors l’instrument incon­
testable du pouvoir, au lieu d’une service 
d’aide aux détenus en libération condi­
tionnelle.

Au niveau des structures, M. Bernheim 
fait état d’un rapport de force, d’une part 
entre le conseil d’administration de la 
maison, souvent réduit à n’être qu’un 
simple outil de contrôle financier et à la 
merci des autres coprs administratifs 
ayant une autorité hiérarchique, et 
d’autre part le directeur, qui devient de 
plus en plus asservi au pouvoir de la 
CNLC.

« En cas de conflit de gestion interne, 
si le c.a. est le plus fort, il congédiera la 
direction par l’entremise de la Commis­
sion, comme c’est arrivé en avril dernier 
à la Maison Saint-Laurent. Mais si la di­
rection l’emporte, c’est le contraire qui se 
produit sans que la CNLC n’ait à interve­
nir, comme c est arrivé à Joliette récem­
ment. Cette instabilité sert très bien à 
consolider le pouvoir de la CNLC, celui 
du c.a. étant très aléatoire. »

L’ODD suggère qu’un comité formé 
d’autres résidents ait la responsabilité de 
l’accueil d’un nouvel arrivant, pour lui 
permettre de se sentir partie prenante de 
la maison et de s’intégrer plus rapide­
ment.

« Dans l’approche que nous proposons, 
explique M. Bernheim, le résident est un 
collaborateur à sa propre démarche 
d’auto-évaluation et a sa progression. 
L’entrevue devient un entretien. La rela­

tion de confiance et parfois même d’ami­
tié qui s’établit peu à peu avec son con­
seiller ne peut que favoriser la progres­
sion.

i< Cela devient cependant très ambigu, 
voire même contradictoire, lorsque ce 
conseiller doit également cumuler le rôle 
de policier, par exemple lorsque la direc­
tion décide unilatéralement, de conni­
vence avec la CNLC, de l’expulser par 
mesure disciplinaire. Ceci veut dire que 
le résident doit retourner en institution 
carcérale, et le conseiller est obligé de le 
garder jusqu’à l’arrivée des policiers, 
créant ainsi une situation intenable. ».

L’ODD déplore enfin, comme autre 
contrainte à la transition, les conditions 
individuelles de la libération, détermi­
nées par la seule CNLC qui garde plein 
pouvoir de décision depuis la détention 
jusqu’à la libération totale, « et ce, sou­
vent au détriment d’objectifs cliniques 
précisés au cours du cheminement de la 
transition ».

« Si le gars est assez « fin », il jouera le 
jeu, se conformera aux normes et en sor­
tira au bout du compte sans avoir ac­
compli un travail sérieux et en profon­
deur, qui lui garantirait sa réussite ou la 
non-récidive. Par contre, si le gars se ré­
volte, il devient victime de son refus de 
ces normes opprimantes et sera éventuel­
lement retourné en détention, car le refus 
de se soumettre n’est pas toléré par les 
autorités. »

Selon M. Bernheim, il devient illusoire 
d’établir un processus de compréhension 
mutuelle, car c’est le rapport de force ou 
la manipulation qui s’établit. « Il faut un 
gras très fort — et qui souvent n’a pas 
vraiment besoin de passer par la transi­
tion — pour honnêtement réussi sa transi­
tion dans ce contexte », conclut-il.

L'EUROPE 
ET LE MONDE

iw '

On y va ensemble?

De Zurich, Paris, Londres... 
le monde

Air Canada vous ouvre chaque jour le 
monde des affaires. Nos vols vers 
Zurich, Paris et Londres par gros 
porteurs vous donnent accès aux 
grandes villes de I Europe, du Moyen- 
Orient et de I Afrique.

Un réseau de correspondances 
efficaces

Que vos affaires vous conduisent à 
Milan, Athènes, Genève Koweït, 
Bombay, Johannesburg, chez Air 
Canada, nous voyons à faciliter votre 
voyage. Nous possédons toutes les 
données permettant de vous tracer 
I itinéraire le plus efficace, quelle que 
soit votre destination.

On y va 
ensemble

Le service international 
d'Air Canada

Les vols d Air Canada à destination de 
Zurich se font en L-1011; vers Paris et 
Londres, en 747. À bord, le service 
d Air Canada à son meilleur y compris 
la détente de la musique et le 
divertissement du cinéma. Et nous 
vous offrirons sur demande, chaque 
fois que c est possible, un fauteuil en 
cabine internationale où un groupe 

de fauteuils de classe économique 
sont réservés à 1 usage de voyageurs 
payant le plein tarif.

Renseignez-vous auprès de votre agent 
de voyage ou Air Canada au 931-4411. 
Votre agent de voyage ou Air Canada 
vous aideront à régler efficacement 
vos résen ations et locations; vous 
pouvez également utiliser votre carte 
enRoute pour régler rapidement 
certains frais du voyage.

Al R CANADA

archéologie
s’obliger à l’égard du minis­
tère des Affaires culturelles à 
n’approuver aucune étude 
d’impact et à n’émettre aucun 
permis sans que le potentiel 
archéologique n’ait été relevé 
et analysé en conformité avec 
la Loi des biens culturels.

Depuis quelques années, les 
lois américaines en environne­
ment et en matière de patri­
moine ont fait cette jonction 
entre elles de manière à ce 
qu’aucun grand projet d’amé­
nagement ne puisse compro­
mettre un potentiel archéolo­
gique ou historique sans une 
evaluation sérieuse.

La jonction entré la Loi sur 
la qualité de l’environnement 
et la Loi des biens culturels 
imposerait à la Direction de 
l’archéologie et de l’ethnolo­
gie un fardeau de travail accru 
que sa situation actuelle lui 
permettrait difficilement d’as­
sumer convenablement.

La société Archéotec n’ac­
cepte pas d’emblée l’analyse 
que font la Commission des 
biens culturels et le Livre 
blanc sur le développement 
culturel à ce sujet, particuliè­
rement en ce qui a trait à 
l’archéologie préhistorique. 
« Il existe au moins 25 arenéo- 
logues préhistoriens qualifiés 
pouvant effectuer au moins 
deux inventaires archéologi­
ques par année, soit une possi­
bilité de 50 inventaires. Or, si 
-l’on se penche sur les activités 
du ministère depuis les cinq 
dernières années, on s’a­
perçoit qu’il n’a pas réalisé 
plus de huit inventaires en 
moyenne par an. Tous les 
archéologues le moindrement 
au courant de la situation sont 
plutôt conscients des énormes 
contraintes budgétaires aux­
quelles ils sont soumis ».

Le recours aux amateurs sé­
rieux et consciencieux ne sau­
rait pallier à lui tout seul aux 
carences du ministère des Af­
faires culturelles et de 
l’archéologie québécoise.

« Les propositions visant à 
confier aux sociétés histori-

ues ou locales des mesures
e sauvegarde et de mise en 

valeur sont parfaitement com­
patibles avec les recherches 
scientifiques. Mais il s’agit 
avant tout de respecter les éta­
pes de cette recherche; les 
improvisations ont toujours eu 
pour effet de nuire à la dimen­
sion scientifique », écrit la so­
ciété Archéotec dans une 
lettre au ministre des Affaires 
culturelles. M. Denis Vau- 
geois.

« Nous sommes conscients

du nombre restreint d’indivi­
dus disponibles actuellement

Eour effectuer ces recherches.
a solution de ce problème ne 

viendra sûrement pas par le 
biais d’une décentralisation 
des efforts mais plutôt par la 
mise en place ae structures 
permettant aux individus qua­
lifiés de travailler adéquate­
ment. Que ce soit par la créa­
tion d’un Musée de l’Homme 
ou par l’expansion de la Direc­
tion de l’archéologie, il faudra 
choisir l’aspect scientifique 
avant l’aspect populiste ».

La société Archéotec admet 
volontiers avec le ministre des 
Affaires culturelles l’inadé­
quation entre la formation des 
archéologues et les besoins du 
Québec. En sortant des uni­
versités québécoises, les 
archéologues ne connaissent à 

eu près rien de l’archéologie 
istorique et préhistorique du 

Québec où, pourtant, les be­
soins se font pressants.

Récemment, le ministre des 
Affaires culturelles, M. Denis 
Vaugeois, a annoncé le tenue 
d’un colloque, en février 
prochain vraisemblablement, 
sur la situation de l’archéolo­
gie québécoise. Cette impor­
tante occasion de réflexion 
devrait permettre aux univer­
sités, au ministère des Affai­
res culturelles, (et, pourquoi 
pas, à d’autres ministères) aux 
archéologues et aux sociétés 
de sauvegarde de se situer les 
uns par rapport aux autres et 
de se concerter dans la défini­
tion d’objectifs communs.

■
Reconnaissance — Le mi­

nistre des Affaires culturelles 
a reconnu à titre de monu­
ment historique l’ancien cou­
vent des Soeurs antoniennes 
de Marie Reine-du clergé, à 
Chicoutimi. Construit après le 
grand incendie de 1912 selon 
les plans de l’architecte René 
Demay. le couvent, avec sa 
façade dépouillée et symétri­
que, fait bon voisinage avec 
1 imposant séminaire de Chi­
coutimi. La chapelle, haute de 
deux étages avec des propor­
tions gracieuses, demeure l’é­
lément le plus intéressant de 
l’ensemble.
-------------------------------

Rien ne sert de 
conduire.
Il faut marcher à point.

pàfmupecnont
^Marcher. Dés aujourd'hui

LaCitiere

'. Jmü r

SEULEMENT 9 UNITÉS DISPONIBLES
Maison de ville, avec vue sur le lac ou au bord du lac. Trois et quatre 
chambres à coucher, foyer, garage. Tapis, armoires de cuisine ultra 
modernes, gazon partout, entrée de garage asphaltée. Chauffage 
électrique.

à partir de$42j500

Direction: Pont Champlain, sortie Taschereau ouest, jusqu'à Balmoral 
(Projet’LaCitière*)

La Compagnie de Construction

GOLDOR inc
105 PLACE BELLEVUE LA GUERE 
TÉL (514)659-9905/672-2857 
LA PRAIRIE

Thomas peut mettre des 
cheveux sur votre tête en

Permanence!

Chez Thomas nous comprenons comment il est important 
pour vous et votre apparence d'avoir une bonne chevelu­
re. Depuis plus de 60 ans, nous aidons hommes et fem­
mes avec leurs problèmes capillaires et ce, par l'entremise 
de nos 40 bureaux à travers le Canada et les États-Unis.

La compagnie Thomas, considérée depuis longtemps 
comme le leader mondial dans le domaine des cheveux 
et du cuir chevelu, a des méthodes et procédés par les­
quels vous pouvez avoir une chevelure permanente, vos 
propres cheveux, non pas juste un camouflages tempo­
raire. Ne prenez pas de chance, voyez nos professionnels 
et apprenez les faits. Après 60 ans de services fiable et 
prouvé avec 480,000 clients nous savons que nous pou­
vons vous aider à avoir une chevelure plus saine et plus 
épaisse.

Heures d'été: lun., mar.: 11 a.m. - 9 p.m. 
Mer., jeu., ven.: 10 a.m. - 7 p.m.

%
EPUIS 1917W

ornas
40 CLINIQUES

1010 ouest, rue Sainte-Catherine 
Suite 637

t« 866-3041

L'AUDI 
5000 S

La technique 
allemande.
L'élégance
européenne.
Le luxe 
américain.

La voiture 
complète.

1 AS

mm

» 
*0*' à

Pour la première fois, 
la technique allemande 
combine un moteur innovateur 
à 5 cylindres avec la maniabilité 
superbe d'une traction avant. Et ce n'est 
que le début d'une expérience de conduite 
unique.

L'Audi 5000 S est une voiture complète. 
Elle intègre de nombreuses caractéristiques de 
luxe nord-américaines à l'élégance des lignes 
européenne: boîte de vitesses automatique ou

manuelle à 5 rapports, 
climatisation, sièges avant chauffés 

à l'électricité, radio stéréo et 
magnétophone à cassettes, toit ouvrant, 

lève-glaces et verrouillage des portières à 
commande électrique,servodirection et 
beaucoup d'autres.

Venez nous voir pour essayer ce mélange 
parfait de l'Amérique du Nord et d'Europe.’

POPULAR AUTO
AUDI

VENTE & SERVICE

5441 ST-HUBERT
(Près Métro Laurier)

274-5471
r t
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Du sexisme dans la loi électorale
Mit

Renée Rowan

La situation perdure et l’on 
constate une fois encore, à 
l'occasion de la révision des 
listes des électeurs que bien 
des femmes n’ont toujours pas 
d’identité propre. Elles conti­
nuent d’être la femme de... 
même en ayant acquis une 
identité professionnelle.

Aux termes du Code civil du 
Québec, le nom d’une per­
sonne est celui qui lui est 
donné dans son acte de nais­
sance. Or, selon une coutume 
séculaire, la femme mariée 
prend le nom de son mari, 
sans toutefois perdre son nom. 
Mais dans les faits, cela ne se 
passe pas ainsi.

En vertu de la loi électorale 
du Québec, article 2, pa­
ragraphe 5, « nom et prénom 
pour une femme mariée ou 
une veuve, s’entend de ses 
nom et prénom joints au nom 
du mari ou des nom et pré­
nom du mari suivi du mot ma­
dame, lequel dispense, quant 
à elle, de toute mention de 
profession ou de métier. »

L’absurdité est flagrante,

toutefois, sans parler de 
discrimination et d’injustice, 
quand on trouve, comme c’est 
le cas pour la liste électorale 
046, district électoral de 092 
Saint-Jacques, des inscrip­
tions du genre « Woolfe, Mar­
cel, psycniatre » et, la ligne 
suivante « Woolfe, Marcel, 
Mme, art. peint. »... « Lamon­
tagne, Yves, médecin », et 
« Lamontagne, Yves Mme avo­
cate »... « McKay, André, mé­
decin » et « McKay, André, 
Mme médecin »... « Grégoire, 
Marc, administrateur » et 
« Grégoire, Marc Mme ed. 
phys. »... « McCowen, Jean, 
artiste » et « McCowen, Mme 
écrivain ».

Qui est Mme Jean McCo­
wen? De plus, il y a erreur sur 
le nom puisqu’en fait, il s’agit 
de McEwen. Les oeuvres de 
Mme McEwen ne sont certes 
pas signées du prénom de son 
mari. C’est aberrant.

Sur la liste dont il est ici 
question, on ne trouve nulle 
part nom et prénom de la 
femme joints a ceux de son 
mari comme le dit la Loi élec­
torale.

A une contribuable qui a té­
léphoné au bureau de son dé­
puté, M. Claude Charron, 
pour tenter de tirer au clair 
cette affaire, M. André Salino- 
vich a mentionné qu’il s’agis­
sait là d’une directive du pré-

Le pape prie sur la 
tombe de saint Francois

ASSISE (d’après Reuter et 
AFP) — Le pape Jean-Paul II 
s’est rendu hier à Assise prier 
sur la tombe de saint 
François.

Quelques dizaines de mil­
liers de pèlerins, dont de 
nombreux paysans des colli­
nes environnantes, se pres­
saient près de la basilique 
dans l’espoir d’apercevoir le 
pape.

En s’adressant à saint 
François, patron de la ville et 
de la nation, le Saint-Père 
s’est écrié. «< Fils de la terre 
italienne, aide le fils de la Po­
logne devenu évêque de Ro­
me! » Il a demandé au « Po- 
verello » de l’assister dans sa 
« tâche difficile ». « Aidez- 
nous, a-t-il dit dans sa prière, à 
résoudre tous les problèmes 
sociaux, économiques et poli­
tiques du monde... Aidez-nous 
à mettre fin à toutes les 
souffrances. »

Le souverain pontife s’est 
entretenu avec la foule une

uinzaine de minutes avant de 
onner sa bénédiction. Par 

des haut-parleurs portatifs, 
un groupe de jeunes gens lui a 
crie: « Priez pour l’Eglise du 
silence! » Jean-Paul II a ré­
pondu: « Il n'y a plus d’Eglise 
du silence. Aujourd’hui, elle 
parle par la voix du pape. »

Le souverain pontife a as­
sisté à une messe, puis est des­
cendu dans la crypte où se 
trouvent les ossements du fon­
dateur de l’ordre des francis­
cains. Il s'est recueilli quel­
ques minutes sur la tombe de 
saint François.

Assise n’avait pas reçu la vi­
site d’un pape depuis seize 
ans, soit depuis celle de Jean 
XXIII, le 4 octobre 1962. Les 
habitants de la ville étaient 
aux fenêtres, certains sur les 
toits: notamment un groupe 
de religieuses de l'Enfant- 
Jésus, accrochées à des che­
minées au péril de leur vie. 
Exceptionnellement, les 
soeurs cloitrées, comme les

Une fuite acrobatique d’URSS
STOCKHOLM (Reuter) - 

Un transfuge soviétique réfu­
gié en Suede depuis juillet 
dernier relate dans une inter­
view au journal “Expressen’’ 
les conditions acrobatiques de

À la mémoire de 
J.-C. Bonenfant
QUEBEC (PC)-Une plaque 

commémorative à la mémoire 
de Jean-Charles Bonenfant a 
été dévoilée à la bibliothèque 
de l’Assemblée nationale par 
M. Clément Richard, prési­
dent de l’assemblée, et par 
Mme Bonenfant.

M. Bonenfant, qui est dé­
cédé l’an dernier, avait été di­
recteur de la bibliothèque de 
1937 à 1969. La cérémonie a eu 
lieu mardi soir dans le cadre 
d’une réunion des bibliothé­
caires parlementaires du Ca­
nada, a l’hôtel du gouverne- 
tnent.

son franchissement de la fron­
tière soviéto-finlandaise.

Viktor Bublik, trente-deux 
ans, était parti avec une bous­
sole, un atlas de poche et quel­
ques vivres, du village de Kes- 
tenga, à 80 km de la frontière 
de la Finlande.

Parvenu à celle-ci, il dé­
couvrit un ruisseau courant 
sous la haute clôture de fils de 
fer barbelés dans une canalisa-' 
tion de ciment de 70 cms de 
diamètre et de 2 mètres 50 de 
long. M. Bublik s’est désha­
bille entièrement, il a placé 
ses vêtements et tout ce qu’il 
avait dans un sac de 
caoutchouc qu’il a tiré après 
lui en rampant nu dans la ca­
nalisation emplie d’eau. Il at­
teignit la ville finlandaise de 
Kkusamo. Mais craignant que 
les autorités finlandaises ne le 
renvoient en URSS, il a fait 
300 km à pied en dix jours à 
travers le nord du pays pour 
arriver en Suède où permis de 
séjour et de travail lui ont été 
accordés.

clarisses, avaient reçu l’autori­
sation de sortir de leur cou­
vent.

Le pape devait rentrer deux 
heures plus tard à Rome, où il 
alla se recueillir sur la tombe 
de sainte Catherine de Sienne. 
Il en a profité pour parler de 
la place de la femme dans 
l’Eglise catholique.

» Je vois en sainte Cathe­
rine un signe manifeste de la 
mission de la femme dans 
l’Eglise », a-t-il déclaré après 
avoir assisté avec 2,000 fidèles 
à une messe célébrée par l’é­
vêque de Sienne, Mgr Ismaele 
Mario Castellano.

Affirmant son désir de dire 
beaucoup de choses sur la 
question, il a dit notamment1: 
« Il faut s’appuyer sur les 
richesses que Dieu a placé 
dans le coeur de la femme et 
sur la sagesse extraordinaire 
de ce coeur, » Il a promis de 
revenir sur ce thème de la 
place de la femme dans 
l’Eglise à une prochaine occa­
sion.

Par ailleurs, Jean-Paul II a 
décidé de maintenir à leurs 
postes le cardinal d’Afrique 
noire Bernardin Gantin, presi­
dent de la commission pontifi­
cale Justice et Paix, le cardi­
nal italien Opilio Rossi, prési­
dent du Conseil des laïcs, et le 
cardinal italien Sergio Pigne- 
doli. président du secrétariat 
pour les non-chrétiens.

Jusqu’ici, le pape a main­
tenu dans leurs fonctions la 
plupart des hauts respon­
sables du Vatican, à l’excep­
tion du cardinal américain 
John Wright, préfet de la 
Congrégation pour le clergé, 
qui est malade.

NETTOYEUR
P. M.
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l’admission, UQAM, 1187 rue Bleury, 
salle 2930 (C.P. 8888, Suce. A, 
Montréal, H3C 3P8),
Tél. (514) 282-7161

Université du Québec à Montréal

sident d’élection dont le nom 
apparaît sur la liste, soit M. 
Fernand Coulombe. Cette for­
mule serait utilisée dans quel­
ques districts, à titre expéri­
mental, pour satisfaire aux be­
soins de l’ordinateur... Les or­
dinateurs seraient-ils sexistes?

N’ayant pas réussi à parler à 
M. Coulombe, nous avons 
tenté de joindre par téléphone 
l’adjoint au directeur général 
des élections, le notaire Paul 
Lavoie. Ce dernier n’étant pas 
disponible, nous a-t-on dit, la 
personne qui a reçu notre ap­
pel s’est contentee, quant à 
elle, de nous dire qu’il n’y 
avait rien d’illégal dans ce pro­
cédé et, sur ce, nous a lu l’ar­
ticle 2, paragraphe 5 de la loi 
électorale.

■
Toute cette question du 

nom de la femme n’est pas 
nouvelle et le Conseil du sta­
tut de la femme fait, depuis 
1975, des représentations 
auprès du gouvernement du 
Québec pour faire amender la 
loi électorale de façon à ce 
que le nom de la femme ma­
riée soit celui qui lui est donné 
dans son acte de naissance.

Revenant de nouveau à la 
charge, la présidente du CSF, 
Mme Laurette Champigny- 
Robillard, demandait, le 20 
avril 1977, au ministre respon­
sable du Conseil, Mme Lise 
Payette, d’intervenir auprès 
du ministre à la Réforme élec­
torale, M. Robert Burns, pour 
que l’amendement réclamé 
soit enfin mis en place.

M. Burns répondait un mois 
plus tard disant qu’il appuyait 
la réforme proposée par le 
Conseil, soulignant par ail­
leurs qu’il avait le mandat de 
procéaer à une vaste réforme 
des institutions publiques tant 
sur le plan électoral que parle­
mentaire. Le ministre pré­
voyait être en mesure de pré­
senter un projet de loi en ce 
sens au début de 1978, ce qui 
n’a pas encore été fait.

« Il serait inutile à ce stade- 
ci, écrivait alors M. Burns, de 
présenter des amendements à 
une loi aussi désuète que la loi 
électorale puisqu’il s’agit en 
fait d’en faire un nouveau 
texte législatif. »

Dans le rapport qu’il vient 
de déposer, « Pour les Québé­
coises, égalité et indépendan­
ce », le CSF recommande 
donc, une fois de plus, « que 
toute personne ne puisse exer­
cer ses droits et exécuter ses 
obligations que sous les noms 
et prénoms énoncés dans son 
acte de naissance » ajoutant 
« que toutes les lois portant 
atteinte à l’exercice d’un droit 
sous le nom patronymique, 
dont la Loi électorale, soient 
modifiées en conformité avec 
l’amendement du Code civil 
proposé... » Le Conseil recom­
mande en outre « que les con­
joints conservent dans le ma­
riage leur nom patronymique 
ainsi que leurs prénoms res­
pectifs ».

■
L’AFEAS étend encore son 

action — L’AFEAS qui a des 
cercles un peu partout à tra­
vers la province n’était pas en­
core présente à la baie James. 
C’est maintenant chose faite 
depuis le 20 octobre.

Mme Alice Joanette, 
membre et ancienne prési­
dente d’un cercle à Rouyn et à 
Saint-Rémi de Napierville, 
vient de fonder un cercle à Ka- 
niapisco, à 135 milles de LG4. 
Le nouveau cercle compte 
déjà 25 membres, femmes au 
foyer pour la plupart et dont 
les maris sont cadres à la So­
ciété de la baie James.

En raison des distances, 
cette dernière a accepté d’ac­
corder son appui au cercle en 
participant aux frais de dépla­
cement des personnes ressour­
ces.

■
23 femmes aux élections 

municipales — Trois femmes 
se présentent sous la bannière 
du Parti civique de Montréal 
au poste de conseiller aux 
élections municipales du 12 
novembre, huit pertir le 
Groupe d’action municipale et 
douze pour le Rassemblement 
des citoyens de Montréal. 
Dans quatre districts, deux 
femmes briguent les suffra­
ges.

En tout dont; il y a 23 candi­
dates au poste de conseiller 
sans compter les deux femmes 
qui se présentent à la mairie.

Dépôts à terme 
d’un an

Intérêt versé à l’échéance

Intérêt versé Intérêt versé
tous les 6 mois tous les mois

Dépôt minimum $1,000
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Parce,que!

Passagers 
de CP Air !

NOTRE SERVICE EST REVENU 
À LA NORMALE

Nous regrettons sincèrement que les rumeurs 
récentes d'une interruption éventuelle 
de nos vols aient éloigné de nos services 
certains d'entre vous.

Nous regrettons aussi que ces rumeurs vous 
aient porté à croire que notre concurrent 
était le seul choix qui s'offrait à vous.

Nous espérons que notre concurrent a su 
profiter pleinement de cette occasion pour 
vous donner un bon service, car il n'aura 
peut-être plus cette chance avec la reprise de 
notre activité normale tant pour le transport 
des passagers que pour le fret aérien.
On part ensemble?

Rappelons que nous vous offrons un horaire 
pratique et de nombreux vols réguliers

au C anada même et dans le monde, ainsi que 
des correspondances faciles lorsque vous 
quitte/ notre réseau.

Pour votre bien-être en voyage, nous vous 
promettons, entre autres, des mets délicieux 
servis dans de la porcelaine. Théières et 
cafetières d'argent agrémentent aussi notre 
service de bord. Sans compter ce qu'aucune 
ligne aérienne n’e saurait vous promettre...

...les gens de C P Air. qui ne cessent de voler 
à votre service.

Que ce soit pour vos voyages au ( anada ou 
versl'l urope. le Mexique. l'Amérique 
du Sud. la Californie, les Mes Hawaii et Fidji, 
f Australie et l'Orient, monte/ avec nous !

On vole à votre vice
CPAir
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Le Canadien et les Bruins annulent 1-1
BOSTON — Le Canadien a 

joué un match bien ordinaire, 
nier au Garden, avec le résul­
tat qu'il n’a pu faire mieux 
qu'un match nul de 1-1, à Bos­
ton

C'est un but de Réjean 
Houle, réalisé en avantage nu­
mérique, au milieu de la troi­
sième période qui a valu l'éga­
lité au Canadien six secondes 
avant que Terry O’Reilly ne 
termine une pénalité de deux 
minutes.

Houle a accepté une passe 
parfaite de Guy Lafleur pour 
parvenir seul devant Gilles 
Gilbert qu'il a habilement dé­
joué en feintant de lancer. 
Lafleur avait reçu le disque de 
Pierre Mondou qui avait 
contrôlé la rondelle pendant 
quelques secondes dans l’es­
poir de voir une ouverture se 
créer.

Quelques minutes plus tôt, 
les Brums avaient rate une ex­
cellente occasion d'accentuer 
leur avance lorsque Ken Dry- 
den a fermé la porte, bloquant

plusieurs tirs difficiles dirigés 
vers lui pendant que Jacques 
Lemaire regardait la scène du 
banc des pénalités. *

Tout comme Larocque, la 
veille, Dryden a été solide 
dans son filet, ne concédant 
qu’un seul but à Bob Miller, 
dans la quatrième minute du 
deuxième engagement,

Miller a trompé la vigilance 
de Dryden après que Rick 
Middleton lui eut effectué une 
passe précise pour lui per­
mettre de se presenter devant 
le filet du Canadien.

Le but des Bruins a été mar­
qué à égalité numérique, quel­
ques secondes après que Bob 
Gainey eut écoulé une péna­
lité de deux minutes au cours 
de laquelle les Bruins avaient 
bien tenté, sans trop de suc­
cès. de trouver une taille dans 
la défensive du Canadien,

Le Canadien a manqué une 
bonne occasion de briser l’é­
galité, en fin de troisième, 
lorsque l’auteur de l’unique 
but de l’équipe. Réjean Houle,

Atlanta se bute 
contre Larocque

Un vent de renouveau 
souffle dans certaines villes de 
la Ligue nationale et ce ne 
sont certainement pas les ama­
teurs de hockey qui assistent 
régulièrement aux matches du 
Canadien, au Forum, qui s’en 
plaindront.

Samedi, le Canadien a en ef­
fet dû batailler ferme jusqu’à 
la dernière minute de jeu 
avant d'arracher une victoire 
de 4-2, mettant ainsi fin à une 
série de 12 parties sans défaite 
des Flames d'Atlanta depuis 
le début de la saison.

C'est un but de Yvon Lam­
bert, dans un filet désert, en 
fin de troisième, qui a con­
firmé la victoire au Canadien 
qui avait pris une avance de 3- 
2 à la suite d’un but de Guy 
Lapointe au début de l’enga­
gement.

11 s'agissait du troisième but 
du Canadien en avantage nu­
mérique. Réjean Houle et Guy 
Lafleur avaient également 
marqué lors d’avantages numé 
riques, en première période, 
avant que les Flames ne 
s'inscrivent au pointage, 
comptant deux buts sans ri­
poste, l’oeuvre de Torn Ly- 
siak, en fin de première, et de 
Ken Houston, vers la fin de la 
deuxième contre un Michel 
Larocque en grande forme.

En fait, n’eut été de l'excel­
lence de Michel Larocque, en 
première, il est permis ae pen­
ser que les Flames auraient pu 
l’emporter

Voilà qui explique d'ailleurs 
pourquoi le vestiaire des Fla­
mes ne ressemblait en rien, à 
un vestiaire de club perdant, 
tous les joueurs s'accordaient 
pour dire que « Michel Laroc­
que avait joué un gros 
match ».

« On aurait gagné si Laroc­
que n’avait pas été aussi solide 
dans son filet, a lancé le défen­
seur Richard Mulhern, faisant 
référence aux 13 lancers diri­
gés vers la cage du Tricolore 
au premier vingt.

Au total, Larocque a bloqué 
23 des 25 rondelles tirées vers 
lui, réalisant ses meilleurs ar­
rêts tôt dans le match contre 
Bill McMillan, Guy Chouinard 
et Bobby Lalonde.

Le Canadien a ouvert le 
pointage à 10:50 du premier 
engagement lorsqu un tir 
frappe de Guy Lapointe a ri­
coché sur Réiean Houle avant 
de pénétrer dans le filet. Il ne 
restait alors que sept secondes 
à écouler à la punition de Jean 
Pronovost, au cachot pour 
avoir accroché Guy Lafleur a 
également obtenu une assis­
tance sur le but, son 700e

point depuis le début de sa 
carrière.

Le jeu de puissance du Ca­
nadien a produit un second 
point, à 17:09, Guy Lafleur dé­
jouant l’excellent Daniel 
Bouchard d’un lancer frappe 
après avoir accepté une passe 
précise de Larry Robinson.

Les Flames sont revenus à 
la charge, à 18:14, le capitaine 
Tom Lysiak laissé sans sur­
veillance devant le filet de La­
rocque prenant tout son temps 
avant de viser le coin gauche 
du filet. Il avait reçu une passe 
précise de Richard Mulhern.

Stimulés, ils ont ensuite 
donné la frousse au Canadien, 
ratant plusieurs occasions de 
compter avant que Ken Hous­
ton n’égale le compte en fai­
sant dévier un tir de la pointe 
gauche lancé, par Mulhern.

Mais Guy Lapointe a brisé 
l'égalité à 1:33 du troisième 
engagement, faisant à son tour 
dévier un lancer de Jacques 
Lemaire dans le filet des Fla­
mes. Une fois de plus, un 
joueur du Atlanta, Pat Ribble, 
purgeait une pénalité de deux 
minutes.

En réalité, si les Flamès ont 
quitté Montréal avec une pre­
mière défaite — ils avaient 
deux nulles et 10 victoires à 
leur arrivée —, ils n’ont 
qu’eux à blâmer, ayant donné 
au Canadien, l’occasion de 
déployer quatre attaques à 
cinq à une équipe qui n'ex­
celle, par les temps qui cou­
rent. qu’à ce chapitre. A éga­
lité numérique, les Flames 
ont de toute evidence gagné la 
lutte, les jeunes défenseurs de 
l’équipe jouant avec une effi­
cacité surprenante et le trio 
formé de Bill McMillan, Guy 
Chouinard et Eric Vail domi­
nant le jeu à chacune de ses 
présences sur la patinoire. Les 
Canadiens, eux, ont multiplié 
les passes imprécises et les 
lancers erratiques, jouant 
avec peu de cohésion et d’as­
surance.

Comme s’ils n’avaient pas 
donné suffisamment de fil à 
retordre aux attaquants du Ca­
nadien, les Flames ont an­
noncé qu'ils avaient fait l’ac­
quisition de Rod Seiling, des 
Blues de Saint-Louis pour 
améliorer la défensive de l'é­
quipe. Un vétéran de 16 sai­
sons dans la Nationale. Seiling 
donnera, a-t-on dit, l’expé­
rience qu'il manque à une bri­
gade defensive qui n’a pour­
tant eu aucune difficulté à 
contrer les attaques répétées 
de Doug Jarvis et Doug Ri- 
sebrougn...

Ligue Nationale
Vendredi

Atlanta 2, Pittsburgh 0 
Toronto 3, Vancouver 1

Samedi
Montréal 4, Atlanta 2 

Rangers NY 7, Los Angeles 3 
Islanders NY 4, Washington 1 

Philadelphie 7, Boston 3 
Pittsburgh 7, Detroit 3 
Chicago 5, St-Louis 5 
Toronto 4, Colorado 4

Minnesota 2, Buffalo 1

Hier
Montréal 1, Boston 1 

Buffalo 2, Minnesota 1 
Philadelphie 6, Colorado 4 

Détroit 3, Washington 3 
Chicago 3, St-Louis 1 

Rangers NY à Vancouver

Mardi
Minnesota à Islanders NY 

Vancouver à Atlanta 
Toronto à St-Louis

LIGUE NATIONALE
Section James Norris

pj g p n pp pc pts
MONTRÉAL .................. 13 7 4 2 47 36 16
DÉTROIT.......................  12 4 4 3 41 41 12,
LOS ANGELES.................. 9 4 5 0 35 33 8
WASHINGTON.............. 12 2 7 3 32 48 7
PITTSBURGH................ 12 2 8 2 38 48 6

Section Charles Adams
BOSTON ..............  12 7 2 3 51 33 17
TORONTO......................  12 6 5 1 35 36 13
BUFFALO .....................  11 3 5 3 25 31 9
MINNESOTA................... 10 2 6 2 31 29 8

Section Lester Patrick
ATLANTA .....................  13 10 1 2 64 34 22
RANGERS NY.................  10 6 1 3 34 21 15
ISLANDERS NY..............  11 6 3 2 49 43 14
PHILADELPHIE ............  13 5 5 3 40 37 13

Section Connie Smythe
CHICAGO .....................  11 5 2 4 39 33 14
VANCOUVER.................  12 5 6 1 42 47 11
SAINT-LOUIS.................  13 2 7 4 51 75 8
COLORADO...................  12 2 9 1 32 60 5

a pêché contre Rod Milbury du Canadien, dont seul le trio
alors que le Canadien profitait composé de Lambert-
d’un avantage numérique d’un Risenring-Tremblay s’est 
homme. Stan Johnathan, qui a montré menaçant au cours des 
cherché noise au Canadien deux premières périodes. En 
pendant tout le match, avait troisième, ils nW presque 
pris le chemin du cachot, met- pas joué... 
tant ainsi en danger le match Au total, Gilles Gilbert a 
nul que les Bruins étaient sans bloqué 22 des 23 lancers du
aucun doute bien heureux Canadien, la chance étant de
d’obtenir après avoir subi une son côté, en deuxième, lors-
raclée de 7 à 3, aux points et que Larry Robinson a frappé
aux poings, contre les Flyers, le poteau. En début de troi-
samedi. sième, il a contenu Lafleur,

Soucieux de leur défensive, seul devant lui. 
les Bruins n'ont pas ou trop de Visiblement fatigués suite à 
difficultés à contenir l’attaque la dure bataille livrée aux

Flyers sur leur propre pati- grand contentement des parti- 
noire, la veille, les Bruins n’a- sans de l’équipe qui n’avaient 
valent pas amorcé le match eu jusque la que de rares occa- 
avec l’agressivité qu’on leur sions de manifester leur 
connaît a l’habitude, se con- appréciation, 
tentant de contrer les attaques Obtenant la complicité du 
du Canadien sans coups d’é- Canadien, pas plus intéressé
paule, ni mises en échec soli- que les Bruins à donner leur
des. plein rendement, les deux

En fait, il a fallu attendre équipés s’étaient contentées de 
les dernières minutes du pre- jouer d’une façon très mécani- 
mier vingt avant que les que.
Bruins n’appliquent une pre- En livrant un match nul, 
mière mise en échec digne de hier, le Canadien a donc porté
ce nom lorsque l’agressif Stan à quatre sa série de parties
Jonathan a plaqué Réjean consécutives sans défaite. Il
Houle le long de la bande, au avait battu les Bruins en six

sommaires
Ligue Nationale

Samedi
Canadien 4, Flames 2

Première période
1 -MONTREAL Houle (4)

(Lapomte, Lafleur) 10 50
2 -MONTREAL Lafleur (5)

(Robinson, Houle) 17 09
3- ATLANTA Lysiak (9)

(Mulhern. Pronovost) 18 14
Pénalités Jarvis M 5 22. Pronovost A 8 53. 

Shand A 15 33. Marsh A Lapomte M 16 11 
Ribble A. Lapomtew Majeures 19:51 

Deuxième période
4 ATLANTA Houston (4)

(Mulhern. Lysiak) 17 08
Pénalités Shand A 0:37, Lambert M 2 30. 

MacMillan 4. Risebrough M 12 09 Ribble A 20:00 
Troisième période

5 MONTREAL Lapomte (4)
(Lemaire) 1 33
6 MONTREAL Lambert (4)

(Lapomte) 19 46
Pénalités- Gainey M 6 20

Tirs aux buts:
Atlanta 13 5 7-25
Montréal 14 7 10-30
Gardiens Bouchard, Atlanta, Larocque, Montréal 
A —17.250.

Hier
Canadien 1, Bruins 1

Première période
Aucun but

Pénalités - Milbury B 5:07. Lambert M 
14:03

Deuxième période
1 -BOSTON Miller (5)

Middleton 4 22
Pénalités - Gainey M 5 11. Boule M, Ooak B 

5 50. 0 Reilly B Mineure double, Langway M 
13:06

Troisième période
2 -MONTREAL Houle (5)

Lafleur. Mondou 9:01
Pénalités - LemaireMS 11.0'ReillyB 7 07, 

Jonathan B 18 40. Houle M 19 03
Tirs aux buts:

MONTRÉAL 6 8 9-23
BOSTON 54 8-17

Sabres 2, N. Stars 1
Première période

Aucun but
Pénalités Robert Buf 4 54. McKenny Min 
7 53. Barrett Mm 10 17. Pogolin Buf 13:17, 

Barrett Mm. Selling Buf 16:25
Deuxième période 

1 BUFFALO — Ramsay (3)
(Fogolin. Luce) 14 30

Pénalités Younghans Mm 10:18. Min Banc 
18 24

Troisième période
2 BUFFALO Rajt (2)

(Luce) 4 21
3 MINNESOTA Sharplay (4)

(Younghans Fidler) 19.45
Pénalités Ramsay Buf 0:56, D Smith Buf 

3 44
Tirs au but

Minnesota 7 5 10—22
Buffalo 9 7 6 -22
Gardiens G Edwards, Minnesota; D Edwards. 
Buffalo 
A-16.433

Capitals 3, Wings 3
Première période

1 - WASHINGTON: Sirois (4)
(Charr on, Maruk) ...................... 13:32

2 -WASHINGTON Bergeron (1)
(Girard, Charron) 18 54
Pénalités Ruber Det 0:19, Walter Wash 111. 

Benson Det Walter Wash majeures 3.25. Larsen 
Det 13:0ü. Rowe Wash 15 28, Larsen Det. Walter 
Wash majeures 16:31, Mulvey Wash 19 45 

Deuxième période
3 -DETROIT Hextall (4)

(McCourt, Nedomansky) 1 47
Pénalités Green Wash 0:26, Larsen Det 

8 42. Harper Det 14:29, Smith Wash 19 54

6:53

1346

5 -COLORADO Valiquette (4)
Gardner 13:52

6 - PHILADELPHI E Barber (8)
Clarks. Dailey 14:55
Pénalités — Lachance Col 6:15. Pachal Col 

Hoyda Pha 8:28. Watson Pha W 49. Lachance Col 
14 29

Troisième période
7 -PHILADELPHIE Dupont (2)

Bridgman 4:42
8 PHILADELPHIE Dean (2)

Holmgran, Bridgman 11:56
9 -PHILADELPHIE Bridgman (4)

Dupont. Dsan 12:18
10-COLORADO: Croteau (9)

Owchar 16 07
Pénalités — Clarks Pha, Klassen Col 3 10, 

Hoyda Pha majeure. Lachance Col majeures 6.52, 
Hoyda Pha 15 43

Tirs au but
COLORADO 7 13 9-29
PHILADELPHIE 8 15 18-41

Gardiens — Plasse. Colorado; Parent, Phila­
delphie 

A—17,077

Association Mondiale

Troisième période
4 - WASHINGTON: Lofthouse (2)

(Green. Edburg)
5 -DETROIT Miller (1)

(Thompson. St Laurent)
6 -DETROIT Bergoan (3)

(Miller. Thompson) .................. 17 29
Pénalités Ruber Det 7 06. Hextall Det 12:05 

Picard Wash 13:11. Larsen Det 15:11 
Tirs au but

Detroit 9 6 8-23
Washington ^ 15 1 10—36
Gardiens Vachon. Detroit; Bédard. Washington 
A-6.256

Flyers 6, Rockies 4
Première période

1 PHILADELPHIE: Barber (7)
Clarks 4 24

2 -COLORADO Comeau (1)
Croteau. Pachal 5 29
Pénalités — Dupont Pha 3:46, Evans Pha

4 38. Lachance Col 14 18. Dupont Pha majeur
17:43

Deuxième période
3 -PHILADELPHIE Dsan (1)

Watson. Bridgman 2 58
4 -COLORADO: Gardner (6)

Lachance. Spruce 6:15

Hier

Nordiques 2, Oilers 0
Première période

1 -QUEBEC: Tremblay (1)
(Fitchner) 5:00
Pénalités: Driscoll. Edm, majeur. Bilodeau 

Qué mineure, majeure 3:15. Tardif Qué 7:33. 
Micheletti 3dm 15:37

Deuxième période
Aucun but

Pénalités Cloutier. Qué 2 16. Carlson Edm 
4:39. Weir Qué 8 34. Carlson Edm, Baxter 

Qué 9:03
Troisième période

2 -QUEBEC Brackenbury (5)
(Larivière. Corel) 19:09
Pénalités: Driscoll Edm Baxter Qué majeures 

13 49
Tirs au but

Edmonto 10 8 20—38
Québec 4 8 6-18
Gardiens Mic. Edmonton. Coral Québec 
A-8.400

Stingers 5, Whalers 4
Première période

1- CINCINNATI. Hislop (5)
(Ftorek Dudley) ‘ 12:35

2- -N-ANGLETERRE Selwood (3)
(Keon. Antonovich) 14 17

Pénalités Legge Cin 10 12, Dudley Cin 
13 18. G Howe NA 14 43. Carlson NA 18 47 
Hangsleben NA, Thomas Cin 19:37.

Deuxième période
3- CINCINNATI Marsh (10)

Dudley. Norwich 08
4- CINCINNATI: Ftorek (3)

Gartner 2 30
5 - N -ANGLETERRE McKenme (7)

Mark Howe. Antonovich 5 29
6-CINCINNATI Luksa (2)

Ftorek. Thomas 16:02
Pénalités - Roberts NA 2 00. Carlson NA, 

Marsh Cm majeures 3.25. Luksa Cm 4 54; Smith 
NA 16.02. Shutt Cm 17 50

Deuxième période
7 -N -ANGLETERRE Lyle (2)

(Lee) 1 42
8 - CINCINNATI Luksa (3)

(Ftorek, Thomas) 7 56
9 -N ANGLETERRE Roberts (1)

(Lyle. Douglas) . 13:08
Pénalité Marty Howe NA 16:07 

Tirs au but
N -Angleterre 6 7 14—27
Cincinnati 13 14 10-37
Gardiens Smith. N Angleterre; Liut, Cincinnati 
A—7.361

Jets 6, Racers 2 
Première période

1 - INDIANAPOLIS. Stoughton (5)
Leduc. Larose 0 15

2 WINNIPEG: Lmdstrom (5)
Nilsson. Long 1 53

3 -INDIANAPOLIS: Larway (3)
Sacharuk 14 18
Pénalités àà Inkpon Ind 7 43, Leduc Ind, 

Campbell Wpg 19 13
Deuxième période

4 - WINNIPEG Sullivan (8)
Nilsson. Lindstrom 9 36

5 -WINNIPEG. Ruskowski (2)
Preston, Amodso 9 52
Pénalités — Nugent Ind 1 42. Clackson Wpg

5 18, Parizeau Ind, Campbell Wpg 12:47, Smith 
Ind 15:31

Troisième période
6 -WINNIPEG: Amodec (1)

West 8 27
7 -WINNIPEG: Ruskowskf(3)

Long 12:02
8-WINNIPEG Sullivan's (9)

Lindstrom, Long 14 33
Pénalités — Morette Ind. Campbell Wpg

3:08. Ruskowski Wpq 5 19. Inkpen Ind 15:02. 
Gray Wpg. Smith Ind (Messier) 14 03. Smith Ind 
15:30, par Larose. Ricks Wpg 18 54 

Tirs au but
INDIANAPOLIS 5 12 5-22
WINNIPEG . 18 14 11-43

Gardiens — Smith Indianapolis Mattsson. Win­
nipeg

Borg ajoute à son palmarès
Le Suédois Bjorn Borg a 

remporté les honneurs du 
tournoi de tennis de Tokyo, 
hier, battant en finale l'Améri­
cain Brian Teacher en deux 
sets, 6-3 et 6-4. Le triple cham­
pion de Wimbledon a em­
poché une bourse de $30,000, 
maîtrisant assez facilement 
l’Américain en finale. Le 
double messieurs a été enlevé 
par les Australiens Ross Case 
et Geoff Masters qui ont battu 
les Américains Tom Gorman 
et Pat Duprès 6-3 et 6-4.

D’autre part, à Paris, c’est 
avec une grande aisance que 
l’Américain Robert Lutz, 31 
ans, a remporté le tournoi de 
tennis de Paris, ayant raison 
en finale de son compatriote 
Tom Gullikson par des scores 
de 6-2, 6-2 et 7-6. Lutz, qui 
avait causé une certaine 
surprise la veille en éliminant 
un autre Américain, Brian 
Gottsfried, le favori de 
l’épreuve, a ainsi remporté sa 
première victoire en simple 
depuis 1975. Il a obtenu une 
bourse de $8,500.

En double, l’Américain 
Bruce Manson et le Rhodésien 
Andrew Pattison ont facile­

ment gagné leur match de fi­
nale, nattant sans difficulté 
l'Argentin Guillermo Villas et 
le Roumain Ion Tiriac en deux 
manches 7-6 et 6-2, au Stade 
Pierre de Coubertin.

Manson et Pattison, plus ra­
pides et jouant avec une plus 
grande efficacité au filet, ont 
constamment dominé le 
match, tirant profit de la fati­
gue du vétéran Tiriac, inca­
pable de suivre le rythme im­
posé par les plus jeunes.

A Cologne, le Polonais Woj- 
tek Fibak a gagné le tournoi 
comptant pour le Grand Prix, 
en vertu d’une victoire en 
deux sets, 6-2 et 1-0, l’Indien 
Vifoy Amritref ayant été 
contraint d’abandonner au dé­
but du deuxième set à la suite 
d’une déchirure musculaire 
contractée en effectuant son 
service. En double, les Améri­
cains John McEnroe et Peter 
Fleming ont surpris en dispo­
sant des excellents Bob He­
witt et Frew MaMillan en 
deux manches 6-3 et 6-2.

A Londres, la Coupe Wight- 
man, épreuve disputée chaque 
année par des équipes fémini­
nes de Grande-Bretagne et des

Etats-Unis, a été remportée 
par des joueuses britanniques. 
Celles-ci ont en effet surmonté 
un déficit d'une partie pour 
remporter les deux suivantes 
et ainsi terminer la compéti­
tion avec une fiche de quatre 
victoires contre trois revers.

Menées par trois victoires à 
deux après que l'excellente 
Chris Evert eut battu Virginia 
Wade 6-0 et 6-1, les joueuses 
britanniques ont renversé la 
vapeur, d’abord en vertu 
d’une victoire de Sue Barker, 
6-3, 3-6 et 6-0 contre la jeune 
Tracy Austin, puis grâce à un 
triomphe décisif en double du 
duo Barker-Wade qui a dis­
posé de celui formé par Evert 
— Pam Schriver 6-0, 5-7 et 6-4. 
En cinquante ans d'histoire, la 
Grande Bretagne a mainte­
nant remporté le trophée à 10 
reprises.

Enfin, la réunion du comité 
directeur de la Fédération in­
ternationale de tennis, qui 
avait pour objet essentiel le 
problème de la réadmission 
du tennis aux Jeux olympi­
ques, s’est côturée hier, à Ve­
nise. Parallèlement à cette 
question, le comité directeur a

étudié la limitation des 
matches d’exhibition afin d’é­
viter la concurrence avec les 
grands tournois, la ligne à 
suivre à l’égard de la Républi­
que populaire de Chine et de 
1 Afrique du Sud. Un commu­
niqué sur les résultats des thè­
mes développés au cours de 
ces 48 heures de réunion, doit 
être publié au début de ia se­
maine prochaine à Londres.

« En ce qui concerne les 
jeux, la situation actuelle est 
extrêmement difficile en rai­
son de la tendance du Comité 
olympique à réduire le 
nombre des sports, a souligné 
le délégué Italien M. Paolo 
Angeli. Nous avons toutefois 
bon espoir parce que Los An­
geles est favorable à l’inscrip­
tion du tennis aux Jeux de 
1984 ». M. Angeli a souligné 
que le problème « clef » était 
celui des participants éven­
tuels, dans la mesure où les 
meilleurs joueurs de tennis 
sont tous professionnels. 
« Mais il semble qu’il se mani­
feste, au niveau olympique, 
une tendance à ouvrir les jeux 
aux athlètes les meilleurs sans 
tenir compte de leur statut ».

Le gardien Mike Palmateer des Maple Leafs de Toronto doit retourner en toute hâte devant son filet après avoir perdu 
le disque à Paul Gardner des Rockies du Colorado. Les deux équipes ont fait match nul 4-4, samedi. (Photolaser AP)

»■■*■•**

- *

matches, l’an dernier, pour relève de Michel Larocque, 
remporter une autre Coupe hier, avait conservé une 
Stanley. moyenne de 3.14 en sept par-

ECHOS—N’étaient pas en ties, ayant gagné trois fois et 
uniforme, hier, chez les Ca- annulé une fois.., L'instruc- 
nadiens: YvanCournoyer, Cam teur Scotty Bowman n'a pas 
Connor, Pierre Larouche, Pat perdu confiance en Doug Jar- 
Hughes et Mark Napier... vis, même s’il connaît un dé- 
John Wensinek, le policier des but de saison bien ordinaire. 
Bruins, n’a pas joué, ayant dû Jarvis a commencé le match 
recevoir une dizaine de points au centre, appuyé à l’aile par 
de suture pour fermer une Bob Gainey et Rick 
plaie suite au violent combat Chartraw. .. Le Canadien 
qu’il a livré au jeune Ben Wil- jouera à Washington, 
son, des Flyers, dans la pre- mercredi, contre les Capitals 
mière période du match perdu de l'instructeur Danny Bélisle 
7-3 contre Philadelphie, sa- avant d’affronter les' Red 
medi... Dryden, qui a pris la Wings de Détroit, jeudi...

Birch en tête de 
la «route du rhum»

SAINT MALO (AFP) - Le 
Canadien Michael Birch, se­
cond de la transat 1976 der­
rière Eric Tabarly, occupait 
hier soir la tête de la « Route 
du rhum », la première trans­
atlantique franàaise en soli­
taire. Birch, qui a abandonné 
The Turtle, son trimaran de 9 
mètres pesant à peine plus 
d'une tonne, pour Olympus, 
un autre multicoque long de 
11 M. 60 faisait route par vent 
arrière de 12/14 noeuds en fin 
d’après-midi.

Il avait profité de la 
malchance du Suisse Pierre 
Fehlmann, victime d’une ava­
rie du pilotage automatique et 
contraint de faire demi tour, 
pour prendre la tête de la 
course devant Eugene Rigui- 
del (VSD), qui allait être à son 
tour accidenté quelques heu­
res plus tard, et Michel Mali­
nowski, pointé en Sème posi­
tion à 16 h 30 au large de l’île 
de Bréhat.

■
LAC KARAPIRO (Reuter) 

— L’Allemagne de l'est a con­
servé son titre en remportant 
trois des six médailles d’or à 
l’enjeu lors des Championnats 
mondiaux d’aviron féminin 
qui ont pris fin hier, au Lac 
Karapiro, en Nouvelle- 
Zélande. Les représentantes 
de l’Allemagne de l’est ont ré­
colté des médailles d’or dans 
le quatre sans barreur, le deux 
sans barreur et le skiff. La 
Bulgarie a gagné le double 
skull et le quatre avec barreur. 
La sixième médaille d’or, 
celle du huit, est allée a l'U­
nion soviétique.

Si l’Allemagne de l'est a 
conservé son titre de reine de 
l’aviron mondial au terme des 
championnats, elle n’en est 
pas moins en net recul par 
rapport aux derniers Cham­
pionnats du monde, à Amster­
dam, l’an dernier, alors qu'au­
cune des six médailles d or ne 
lui avait échappé.

Les Canadiennes Elizabeth 
Craig et Susan Antoft ont bien 
fait, méritant une médaille 
d'argent au deux sans barreur, 
à neuf centième des vain­
queurs. Le Canada a égale­
ment obtenu une médaille de 
bronze au huit et une cin­
quième place au quatre avec 
barreur.

■

YOKOHAMA (AP) — Seve­
riano Ballesteros, d’Espagne, 
a réussi un birdie au premier 
trou d’une ronde éliminatoire, 
hier, pour battre le vétéran 
Graham Marsh, d'Australie, 
et ainsi remporter l'omnium 
de golf du Japon pour la deu­
xième année consecutive. Bal­
lesteros et Marsh avaient ter­
miné à égalité, 281 coups au 
terme de quatre rondes, résul­
tat d’une dernière tournée de 
67 pour Marsh, sept coups 
sous la normale. Il a réussi des 
birdies au 15e, 16e et 17e trous 
pour rejoindre Ballesteros.

Mais Marsh n’a pu faire 
mieux que la normale cinq au 
premier trou supplémentaire, 
alors que Ballesteros calait un 
coup roulé pour un birdie et 
une bourse de $55,000. Il s’a­
gissait de la septième victoire 
de l’année pour Ballesteros 
qui a maintenant gagné 24 
tournois professionnels en ear-4 
rière. Marsh s'est contenté de 
$33,000.

OTTAWA (CP) - Toller 
Cranston, 29 ans, ancien 
champion mondial de pati­
nage artistique, songe sérieu­
sement à demander d’être 
réinstallé chez les amateurs 
afin de participer aux Jeux 
olympiques de 1984. Médaillé 
de bronze aux Jeux 
d’Insbruck, en 1976, Cranston 
a fait part de ses intentions au 
cours du week-end, expliquant 
qu'il avait déjà fait une de­
mande en ce sens auprès de 
l’Association canadienne de 
patinage artistique.

■
LAUREL (AFP) - Triplé 

américain samedi dans le 
27ème prix Washington D.C. 
International à Laurel, Mary­
land, où le trois ans Mac Diar- 
mida, appartenant à Jérome 
Torsney et monté par le joc­
key français Jean Cruguet, a 
remporté la victoire devant 
Tiller, à une tête et Waya, la 
jument française de Daniel 
Wildenstein représentant éga­
lement les Etats-Unis, à trois 
longueurs.

Mac Diarmida a remporté 
sa douzième victoire en treize 
courses sur herbe, couvrant la 
distance de 2400 mètres en 
2'27 "00 et rapportant un pre­
mier prix de 120,000 dollars. 
L’étalon s’est porté en tête à 
la sortie de la ligne droite 
remportant irrésistiblement la 
course devant Tiller qui re­
montait.

■
BUENOS AIRES, (AFP) - 

M. Rodolfo Zanlungo. le prési­
dent du Comité organisateur 
des J.O. d’échecs enlevé le 18 
octobre dernier et qui vient 
d’échapper à ses ravisseurs, a 
déclare a la police que ces der­
niers voulaient le garder captif 
jusqu’à la fin des jeux. Selon 
l’agence « Noticias Argenti- 
nas », M. Zanlungo a précisé 
que ses ravisseurs voulaient 
ainsi perturber les Jeux olym­
piques. Il a également indiqué 
qu il avait pu s’échapper du 
coffre d’une voiture blanche, 
dans lequel il était transporté 
vers une autre cache, sans que 
les trois occupants de la voi­
ture s'en rendent compte. M. 
Zanlungo a encore indiqué 
que ses ravisseurs étaient jeu­
nes et que certains portaient 
des masques. Le président du 
Comité organisateur des J.O. 
qui est un haut fonctionnaire 
argentin, s’est présenté sa­
medi matin aux policiers de 
San Jenaro Norte, à 550 km au 
nord de Buenos Aires.

Association Mondiale
Vendredi

Edmonton 4, Winnipeg 3 
Québec 3, Birmingham 2 

N.-Angleterre 6, Indianapolis 3
Samedi

Québec 4, Birmingham 1 
Indianapolis 6, N.-Angleterre 6

Hier
Québec 2, Edmonton 0 

Cincinnati 5, N.-Angleterre 4 
Winnipeg 6, Indianapolis 2

Ligue Majeure 
du Québec

Vendredi
Montréal 7, Shawinigan 2

Sherbrooke 9, Cornwall 4 
T.-Rivières 5, Chicoutimi 5 

Verdun 4, Québec 2

Hier
Verdun 7, Laval 5 
Montréal 6, Hull 2 

Sherbrooke 9, Shawinigan 2 
Trois-Rivières 6, Chicoutimi 1 

Cornwall 4, Québec 3

Ce soir
Cornwall à Laval

Mardi
Québec à Chicoutimi 

Montréal à Hull 
Sherbrooke à T.-Rivières

ASSOCIATION MONDIALE
Pi g P n pp pc pis

QUÉBEC .......................  13 7 5 1 51 51 15
N.-ANGLETERRE ......... 12 6 4 2 56 50 14
CINCINNATI.................. 11 6 4 1 43 37 13
WINNIPEG .................... 11 5 4 2 47 39 12
BIRMINGHAM ..............  10 5 5 0 39 40 10
EDMONTON.................. 10 4 6 0 29 31 8
INDIANAPOLIS ............. 11 2 7 2 35 52 6

LIGUE MAJEURE DU QUÉBEC
Section Lebel

Pi g P n PP pc pts
VERDUN 20 13 4 3 105 72 29
MONTRÉAL . 18 13 3 2 115 61 29LAVAL 19 9 10 0 97 106 18
CORNWALL 19 9 11 0 78 129 16HULL..................... 18 3 13

Section Dilio
1 61 112 9

TROIS-RIVIÈRES . .... 17 12 2 3 142 62 27SHERBROOKE. 18 9 7 2 93 79 20QUÉBEC ...18 9 8 1 89 79 19CHICOUTIMI ....19 6 12 1 83 107 13SHAWINIGAN........... . . . 20 7 16 0 72 136 8

r
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Victoire convaincante contre les Rough Riders

Les Alouettes prêts à affronter Hamilton
par Laurent Pepin

Les Alouettes de Montréal 
ont terminé en beauté leur sai­
son régulière dans la Ligue ca­
nadienne de football, samedi, 
prenant la mesure des cham­
pions de la section Est, les 
Hough Riders d'Ottawa, 26-8, 
devant une foule de 54,159 
spectateurs au Stade olympi­
que.

Cette victoire est d’autant 
plus satisfaisante pour les 
Alouettes, qu’ils ont inscrit 
une premiere victoire en 
quatre parties contre les 
représentants de la capitale 
fédérale cette saison. Ayant 
perdu leurs trois premiers 
matches de l’année contre Ot­
tawa 17-10, 23-18 et 13-10, les 
Alouettes ont donc effectué un 
redressement dont la portée 
psychologique ne sera pas 
sans importance s’ils passent 
avec succès l’étape de la demi- 
finale contre les Tiger-Cats de 
Hamilton samedi prochain à 
Montréal, pour ensuite affron­
ter les Rough Riders, chez 
eux, le 19 novembre, en finale 
de l'Est.

Ainsi, les sourires étaient 
fort larges dans le vestiaire 
des Alouettes après la ren­
contre. Non seulement les 
joueurs de Joe Scannella ont- 
ils défait les champions de la 
section, mais encore ont-ils 
réussi à fermer les livres avec 
une fiche de huit victoires, 
sept défaites et un match nul, 
ce qui représente un dossier 
fort respectable si on consi­
dère les nombreux avatars su­
bis par les Montréalais cette 
annee.

A titre d’exemple, rappe­
lons que les Alouettes ont dû 
faire appel à cinq joueurs de 
quart cette saison, quatre 
d’entre eux ayant tour a tour 
été blessés, et que la défensive 
de l’équipe n’est au grand 
complet que depuis deux se­
maines, à la suite du retour au 
jeu de Dickie Harris et Tony 
Prodfoot.

Il ne faut pas oublier non 
plus que les Alouettes, qui 
avaient compilé une fiche de 
11 gains et cinq revers sous les 
ordres de Marv Levy en 1977, 
ont dû s'adapter à la façon d'a­
gir d’un nouvel entraîneur-

chef, Joe Scannella, qui était 
d’ailleurs fort satisfait de la 
tournure des événements, sa­
medi.

« Une victoire contre Ot­
tawa lors de cette dernière 
partie du calendrier régulier 
est plus importante pour l’é­
quipe comme pour l’entraî­
neur, qui a quelques fois été 
critique, que le fait de termi­
ner la saison avec plus de vic­
toires que de défaites », a dit 
Scannella.

Par ailleurs, la façon avec 
laquelle les Montréalais ont 
défait Ottawa retient l’atten­
tion. « Non seulement nous 
les avons vaincus, mais nous 
avons eu le dessus dans tous 
les domaines », a dit le pla- 
queur Gordon Judg-'s

Les Alouettes se sont même 
permis quelques jeux auda­
cieux, ajoutant ainsi au poids 
psychologique de leur vic­
toire. Au quatrième quart, par 
exemple, alors qu’ils me­
naient 26-8, les Alouettes se 
sont quelque peu moqué de 
leurs rivaux lorsque sur une 
feinte de botté de dégage­
ment, Larry Smith a reçu la 
remise de ballon du centre 
pour ensuite gagner 51 verges 
au sol avant d’etre plaque à 
deux verges des buts des Ri­
ders.

Il y a aussi les longues pas­
ses de Sonny Wade en deu­
xième demie qui ont dû faire 
réfléchir les défenseurs du Ot­
tawa. Wade a notamment at­
teint Vie Anonsen au troi­
sième quart, ce qui a valu 38 
verges de gain aux Alouettes, 
puis Bob Gaddis, en 
quatrième période, un jeu par­
fait de 64 verges.

« Je crois que Mike Nelms 
sera davantage sur ses gardes 
lorsque nous jouerons contre 
Ottawa la prochaine fois main­
tenant que Anonsen a capté 
une passe à ses dépens », a 
commenté Scannella. Notons 
qu’il s’agissait du premier 
attrapé d’Anonsen avec les 
Alouettes depuis qu’il s’est 
joint à l’équipe, soit en deux 
parties. C’était aussi la pre­
mière passe qu’on lui desti­
nait.

Un autre aspect positif dans 
cette victoire des Montréalais ; 
la tenue irréprochable du

IWClIftHI
Ligue Canadienne

Samedi
Montréal 26, Ottawa 8 

C.-Britannique 33, Edmonton 11
Hier

Hamilton 23, Toronto 16 
Calgary 22, Winnipeg 14

(Fin du calendrier régulier)

Samedi
Demi-finale de l'Est

Hamilton à Montréal

Dimanche
Demi-finale de l'Ouest

Winnipeg à Calgary

LIGUE NATIONALE
Division Américaine 

Section est
Pi 9 P n PP pc moy.

N.-ANGLETERRE . .......10 8 2 0 242 165 .800
MIAMI .................. .......10 7 3 0 242 162 .700
JETS NY .............. .......10 6 4 0 244 232 .600
BALTIMORE......... .........9 3 6 0 120 230 .333
BUFFALO ............ .......10

Section
3 7
Centrale

0 172 227 .300

PITTSBURGH....... .......10 9 1 0 249 139 .900
HOUSTON............ .......10 6 4 0 161 165 .600
CLEVELAND......... .......10 5 5 0 175 165 .500
CINCINNATI......... .......10 1

Section i
9

ouest
0 110 184 .100

DENVER .............. .......10 6 4 0 171 141 .600
OAKLAND ............. .......10 6 4 0 193 164 .600
SEATTLE.............. ....... 10 5 5 0 221 235 .500
SAN DIEGO........... .......10 4 6 0 191 215 .400
KANSAS CITY .... .......10 2 8

Division Nationale
Section est

0 151 228 .200

WASHINGTON .... .........9 7 2 0 186 135 .778
DALLAS ................ .......10 6 4 0 200 147 .600
GIANTS NY........... .......10 5 5 0 180 182 .500
PHILADELPHIE ... .......10 5 5 0 160 152 .500
ST-LOUIS ............. .......10

Section
2 8
Centrale

0 132 203 .200

GREEN BAY ......... .......10 7 3 0 191 149 .700
MINNESOTA......... .......10 6 4 0 198 170 .600
TAMPA BAY......... .......10 4 6 0 164 161 .400
CHICAGO ............. .......10 3 7 0 177 197 .300
DETROIT............... .......10 3

Section
7

ouest
0 130 185 .300

LOS ANGELES .... .......10 8 2 0 186 129 .800
ATLANTA ............. .........10 6 4 0 145 147 .600
N-ORLÉANS ....... .........10 5 5 0 187 191 .500
SAN FRANCISCO . .........10 1 9 0 141 219 .100

LIGUE CANADIENNE
Section Est

pi 9 P n PP pc pt(

X-OTTAWA.............. ...18 11 5 0 395 261 22
a MONTRÉAL ............. ... 16 8 7 1 331 295 17

HAMILTON.............. ...16 5 10 1 225 403 11
TORONTO................ ...16 4 12

Section Oueet

0 234 389 8

X-EDMONTON......... ...16 10 4 2 452 301 22
CALGARY ................ ...16 9 4 3 381 311 21
WINNIPEG .............. ...16 9 7 0 371 351 18

C.-BRITANNIQUE ... ...16 7 7 2 359 308 16
SASKATCHEWAN ..
■•Champion d« Mdion

...16 4 11 1 330 459 9
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demi offensif David Green, un 
joueur dont la carrière collé­
giale aux Etats-Unis ne lui a 
même pas permis d’être re­
pêché par une équipe de Ligue 
nationale de football, à la fin 
de la dernière saison.

Green, un rapide demi de 
5T0" et 195 livres, a inscrit 
son deuxième touché en au­
tant de parties et a gagné 90 
verges au sol en 13 tentatives, 
ceci après en avoir accumule 
135 ven>es en 16 courses 
contre Toronto une semaine 
auparavant.

Les courses explosives de 
Green, qui est promu à un bel 
avenir selon Scannella, ont ap­
porté plus d’équilibre à l’of­
fensive des Alouettes, dont on 
avait déploré la faiblesse de 
l’attaque terrestre au début de 
la campagne.

L autre touche des Alouet­
tes a été enregistré par l’ailier 
défensif Junior Ah You, qui a 
transformé en touché un botté 
de dégagement des Riders 
qu’il avait lui-même bloqué, 
après une course de 18 verges.

Ce jeu réussi dès la première 
série des Riders au premier 
quart a semblé donner con­
fiance aux Alouettes, qui n’ont 
jamais perdu cette avance, 
grâce notamment au travail de 
la première ligne défensive, 
qui a fait la vie dure aux 
quarts Tom Clements et Con- 
redge Holloway.

Pour sa part, le botteur de 
précision Don Sweet a été égal 
a lui-même, réussissant Tes 
quatre placements qu’il a ten­
tés, alors que son vis-à-vis, 
John Hay, en ratait deux.

Sweet termine donc la sai­
son avec une fiche impression­
nante de 30 placements réus­
sis en 35 tentatives, et s’il est 
un joueur dont on peut être 
certain qu’il sera d’une grande 
utilité pour les Alouettes lors 
des éliminatoires, c’est bien le 
numéro 11 de la formation 
montréalaise.

Du côté des Riders, par ail­
leurs, l’entraîneur-chef de l’é­
quipe, George Brancato, n’é­
tait pas trop heureux d’avoir 
vu ses joueurs ridiculisés en

quelques occasions par les 
Alouettes. Mais dans le fond, 
il sait fort bien que si jamais 
son équipe, qui aurait pu éga­
ler un record de la section Est 
en rapportant une 12e victoire 
cette saison, avait eu besoin 
d’un stimulant spécial en vue 
d’un éventuel match de finale 
contre Montréal, elle n'en 
aura jamais eu un aussi bon, 
car si les Riders ont joué du 
football très conservateur et 
vraisemblablement gardé tous 
leurs atouts pour les élimina­
toires, les Alouettes, eux, 
n’ont pas raté la chance de pi­
quer leurs adversaires.

Les Alouettes n’avaient pas 
tellement le choix: il leur fal­
lait absolument, comme l’a dit 
Scannella, continuer sur l’heu­
reuse lancée sur laquelle ils 
s’étaient engagés une semaine 
Çlus tôt en rossant Toronto 30-

Tout est maintenant prêt 
pour l’ultime affrontement 
Montréal-Ottawa en finale de 
l’Est, un match qui devrait 
être le plus intéressant de la

Ligue Nationale
Hier

Houston 14, Cleveland 10 
N.-Angleterre 14, Buffalo 10 

Seattle 31, Chicago 29 
St. Louis 20, Giants NY 10 

Atlanta 21, San Francisco 10 
Pittsburgh 20, N.-Orléans 14 
Philadelphie 10, Green Bay 3 

Minnesota 17, Détroit 7 
Oakland 20, Kansas City 10 

Miami 23, Dallas 16 
Los Angeles 26, Tampa Bay 23 

San Diego 22, Cincinnati 13 
Jets NY 31, Denver 28 

Aujourd'hui
Washington à Baltimore

saison, si les Alouettes dispo­
sent du Hamilton, samedi 
prochain...

ECHOS — Le secondeur 
Chuck Zapiec a effectué un 
jeu pour le moins remarqué 
dans les derniers instants du 
deuxième quart lorsque, après 
avoir effectué une intercep­
tion à la ligne de 46 du Ottawa 
et couru environ sept verges 
en diagonale vers sa droite, il 
décida de botter le ballon à la 
manière d’un joueur de rugby, 
Clements l’a ensuite récupéré 
à sa ligne de dix et fait une 
deuxième passe, illégale, à 
Ross Clarkson, tout fin seul à 
gauche du terrain. Clarkson a 
couru quelque 100 verges en 
zigzaguant pour éviter les 
joueurs des Alouettes qui se 
sont mis à sa poursuite après 
avoir tenté de récupérer le 
ballon botté par Zapiec, avant 
d'étre rejoint dans la zone des 
buts des Alouettes par Vernon 
Perry, qui a été puni pour l’a­
voir rudoyé. Le touché a été 
annulé, Clements ayant effec­
tué une passe avant illégale, 
mais le jeu a duré plus de 30 
secondes. La cause de tout ce 
branle-bas? Zapiec croyait 
qu'il ne restait plus de temps à 
jouer dans la demie lorsqu il a 
intercepté la passe de Cle­
ments et, devant la perspec­
tive de ne pouvoir se rendre 
jusqu'au but du Ottawa, il a 
tenté un simple pour le moins 
inusité... Les Alouettes ont 
remporté deux victoires en 
trois parties contre leurs ad­
versaires de demi-finale lors 
de la saison régulière. Les 
Montréalais ont gagné 24-12 et 
14-4 au Stade olympique, et ils 
ont perdu 17-6 à Hamilton

Alouettes 26, Rough Riders 8
Premier quart

MONTREAL Touché de Ah You botté de dégage 
ment bloqué course de 18 vgs 
transformation de Sweet 2 38 

MONTREAL Placement de Sweet 16 vgs 8 39
Deuxième quart

OTTAWA Touche de Stenerson passe de 5 vgs de 
Clements transformation de 
Hay 157

MONTREAL Placement de Sweet. 40 vgs 5 32 
OTTAWA Simple de Hay. 46 vgs 9 41
MONTREAL Placement de Sweet, 39 vgs 13:55 

Troisième quart
MONTRÉAL Placement de Sweet. 34 vgs 14 13

Quatrième quart
MONTREAL Touché de Green, course de 5 vgs 

transformation de Sweet 2 53 
Ottawa 0 8 9 0—6
Montréal 10 6 3 7-2E

Assistance 54,159

Statistiques
ott Mil

Premiers essais 16 19
Gains au sol 65 190
Gains aériens 188 191
Offensive totale 201 339
Passe/complétées 16-34 10-22
Interceptions 1 2
Botlés/moyenne 10-41 2 5-40 6
Échappés/perdus 2-1 3-2
Pénahtés/verges 8-103 9-70

Au sol Ottawa. Murphy 4-24 Green 7-21
Montréal, Green 13-90. L. Smith 1-51 

Receveurs^ Ottawa Stenerson 7-73. Gabriel 3 
56 Murphy 3-21 Montréal Gaddis 4-101 Dali. 
Riva 2-26. L Smith 2-21

Le demi John O’Leary (30) des Alouettes a été en mesure de mieux percer la défen­
sive des Rough Riders d’Ottawa samedi grâce aux courses hors l aile de son coéqui­
pier David Green. Ici. il échappe à l’ailier Mike Fanucci. (Photo CP)

Les Cats éliminent les Argonauts

L’histoire se répète à Toronto
HAMILTON (CPI - Le se­

condeur Ben Zambiasi a justi­
fié sa récente nomination au 
titre de recrue de l’année dans 
la section Est de la Ligue ca­
nadienne de football, enre­
gistrant un touché à la suite 
d’un retour d’interception de 
42 verges et pourchassant con­
tinuellement les porteurs de 
ballon de l’équipe adverse, ce 
qui a permis aux Tiger-Cats de 
Hamilton de vaincre les Argo- 
naux de Toronto, 23-16, mer 
après-midi.

Zambiasi, une recrue de 22 
ans provenant de l’Université 
de la Géorgie, fut le meilleur 
joueur lors de cette rencontre

3ui a déterminé l’adversaire 
es Alouettes de Montréal lors 

de la demi-finale de la section 
Est, samedi prochain.

Hamilton jouissait au clas­
sement d'une avance d’un 
point sur les Argonauts avant 
le début de cette dernière par­
tie de la saison régulière pour 
les deux équipes, et n'avait be­
soin que d’un match nul afin 
de s’assurer une participation 
aux éliminatoires.

La prestation défensive des 
deux équipes fut sans bavure. 
Le demi-aéfensif Zac Hender­
son des Tiger-Cats a égale­

ment réalisé un touché à la 
suite d’une interception et 
d’un retour de 44 verges.

Le seul touché réussi par 
une des deux offensives en 
première demie a été enre­
gistré par Hamilton, lorsque le 
quart-arrière Jimmy Jones a 
couronné une poussée de 89 
verges par une passe de 40 ver­
ges à Kerry Smith, trois secon­
des avant la fin du deuxième 
quart.

Neil Lumsden a transformé 
les trois touchés des vain­
queurs en plus de réussir un 
simple, alors que Lief Petter- 
son, le remplaçant de Lums­
den, blessé à la cheville lors 
du jeu précédent, a récolté un 
simple de 54 verges en ratant 
une tentative de placement au 
premier quart.

Faisant face à une défensive 
tenace tout au cours de la par­
tie l’offensive torontoise n’a 
enregistré un touché qu’à 
l’avant-dernière minute de jeu 
du quatrième quart, Alvin 
White atteignant l’ancien 
porte-couleurs des Tiger-Cats, 
Mike Harris, avec un tir de 15 
verges.

Avant cela, lan Sunter avait 
récolté deux simples à la suite 
d’autant de tentatives de pla­

cement ratées, et Ken Clark 
en avait enregistré un autre de 
76 verges lors d’un botté de 
dégagement.

Les six autres points du To­
ronto ont été le résultat de 
trois touchés de sûreté, dont 
deux ont été concédés par le 
botteur de dégagement du Ha­
milton, Henderson, alors que 
les Tiger-Cats faisaient face à 
une situation de troisième es­
sai profondément dans leur 
territoire. L’autre touché de 
sûreté du Toronto fut le résul­
tat du plaqué dans la zone des 
buts du Hamilton de Gord 
Knowlton aux dépens du demi 
offensif Jimmy Edwards.

D’autre part à Calgary, les 
Stampeders, grâce à leur vic­
toire de 22-14 sur les Blue

Bombers de Winnipeg, lors 
d’un match joué à guichets 
fermés, ont conquis le deu­
xième rang de la section 
Ouest. La foule de 26,888 spec­
tateurs a réservé une ovation 
debout aux Stampeders, qui 
prendront part aux éliminatoi­
res pour la première fois de­
puis 1971, lorsque le match a 
pris fin.

Calgary recevra les Blue 
Bombers, dimanche prochain 
en demi-finale de l'Ouest;

La partie d’hier, la seconde 
en deux semaines entre les 
deux équipes, a déterminé la­
quelle les deux formations ter­
minent la saison au deuxième 
rang. Les Stampeders ont fini 
à un point des meneurs, les 
Eskimos d’Edmonton.
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LOCATION 
A LONG TERME

• location nette 36 moie
• SO 000 milite gratuite
e Dépôt de tôcunie lembouieebie
• licences aaturancet 

el entretien non inclut
e Garantie 13 moi» ou 13 000 millet 

(option d achat ditponible)

1150, Boul. LAURENTIEN
(JUSTE AU SUD DE CANADAIR) VILLE 8T-LAURENT 332-3850

LOCATION
D'auto

inc.
VERSEMENTS 

SIMPLES ET PRATIQUES

IDEALOUAGE
Location a long terme, prix compétitifs sur 
modèles. Chrysler * Cordobo * Le Baron 
Magnum * Diplomat * Aspen * Omni 
Challenger * Colt

Membre accreditee du reseau de location 
Chrysler

10,660 rue Lajeunesse, Montreal
TEL: 389-8271

Découvrez le goût 
d’un vrai scotch

A IViuonf rc Je hc.nu oup de u hiskles 
ev o^.ii" ;i l,i mode, le m oti h I I» >hn ne 
‘'’est p;is donne un ^nit plus leper pour 
ctendre Min m.m he.

I e I onp J<dm h .i doin p.i-' le meme pnùt
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NE SIGNEZ PAS VOTRE CONTRAT 
DE LOCATION A LONG TERME 

AVANT DE NOUS AVOIR CONSULTÉS I 
NOS CONSEILLERS PROFESSIONNELS 

VOUS AIDERONT A FAIRE LE 

MEILLEUR CHOIX.
APPELEZ NOUS VOUS NE LE REGRETTEREZ PAS !

PHILIPPE D. FRÉCHETTE
CONSEILLER EN LOCATION

jfaulkier dalonde

5300 E SHERBROOKE 253-2111

PROCUREZ-VOUS LA SOMPTUEUSE JAGUAR 
À PRIX TRES AVANTAGEUX

IL N’Y AURA PEUT-ÊTRE JAMAIS DE MEILLEURE OCCASION DE POSSÉDER 
L’ÉLÉGANTE JAGUAR 1978.

RÉDUCTIONS SUR LES MODÈLES XJ6L... ET XJ12L 1978.

LACORDAIRE AUTO LTÉE ___
7630 LEMANS,
ST-LÉONARD, QUÉ.

tACORDAIRE

AUTO LTEE
TEL.: 254-3566

CONCESSIONNAIRE AUTORISÉ

I
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Petite lettre 
de remerciements 
à Claude Dubois
Cher Dubois,

Tu ne le savais peut-être pas, mais tu as des connections de ce 
e-ci de la clôture. J'ai lu les critiques vendredi matin et le 
as qu'on puisse dire c’est que pour une fois, peut-être la der- 

-e, ils ne t’ont pas manque, Faut dire quand même que tu 
courais un peu après. En narguant les journalistes venus en 
grand renfort, en leur disant avec ton grand sourire de farceur 
que ton métier tu l’apprenais toujours le lendemain dans les 
journaux, en déclarant que “les journalistes, c’est pas de leur 
faute, ils sont nés comme ça", il fallait que tu t’attenaes à ce que 
la foudre te tombes dessus. Cher Dubois, tu n’as peut-être pas 
donné le show de ta vie jeudi soir, tu n’avais peut-être pas des 
musiciens à tout casser, ton son laissait parfois à désirer, mais je 
t’ai trouvé bon pareil. Je t'ai trouvé bon parce que tu chantes 
comme aucun chanteur ici, que dans ta façon de parler et de 
chanter pour le monde, t’as du coeur, de l’âme et de la généro­
sité à revendre, que tu vas toujours au bout de toi-même; même 
quand t’as plus de voix, plus de jus, tu ne retiens jamais.

On a dit que ton show était trop long, c’est vrai. On a dit que 
t’as commencé avec 45 minutes de retard, c’est vrai. Raoul Du- 
guay a fait la pareille au St-Denis il y a un an et personne ne le 
lui a reproché. Personne n'a rien trouvé à redire. Ton problème 
Dubois, c’est finalement que t’es trop honnête, tu dis tout haut 
ce que tu penses, tu fais très fort de que t'as envie de faire et 
c’est ça que le monde ne peut pas supporter. Le monde il aime 
qu’on lui fasse des courbettes, qu'on le cajole, qu’on lui dise 
combien il est beau et fin; le monde il aime de belles petites 
chansons douces chantées sans trop de coeur, de peur que ça sa­
lisse et que ça froisse. Le monde il aime que tout soit propre et 
bien fait, que rien ne dépasse, que rien ne déplaise. Toi évidem­
ment, tu ne vois pas tout à fait les choses sous un même oeil. 
Toi, tu aimes que ça saute de toutes parts même si tu dois sauter 
avec. Toi, Dubois t’es le genre à contre courant; tu fais du rock 
et du reggae quand tout le monde en est rendu au macramé, tu 
joues au "tough", tu joues au “punk" quand tout le monde, 
Gagnon, Reno, Charlebois et cie. portent des smoking et ont les 
fesses serrées. Tu te tiens debout quand tout le monde com­
mence à s’asseoir

Tu restes malgré toutes tes folies, malgré tes gaffes, des goûts 
un peu bizarres pour le psychédélique et les soucoupes volantes, 
tu restes libre et à l'abri du petit monde restreint des fonction­
naires. Des shows, des disques, des conférences de presse à tous 
les six mois, en série, tu n’en saurais que faire. Tu préfères aller 
te promener en Asie, à New York ou à Tokyo, tu préfères vivre 
ta petite vie sans trop te soucier de ce qu'en disent les autres. 
T'es comme un enfant sans cesse émerveillé, amoureux fou de 
la vie et crois-moi. Dubois, des enfants comme toi il n’y en reste 
plus beaucoup

Natalie PETROWSKI

M.55 Ouverture et horaire
9 00 Kn mouvement
9.15 Les Orulicns 
9-30 Passe-partout

10.00 line fenêtre dans ma tête
10.15 Virginie
10.30 Magazine express

De Trois Itivieres Plein air
11.00 Les trouvailles de Clémence 
1130 Harold Lloyd ■
IZ.oo Vers l'aventure
12.30 Les ciN|ueluelies
13.30 Le Téléjournal
13.35 Femme d aujourd'hui
14.30 D'amour et d eau fraiche 

Dr* Houyn La guerre
15.30 Au jardin de Pierrot 
15.45 Les Oiihnukis
10 00 Hobmo
10.30 Le (îulenberg
17.00 L'heure de pointe
10.00 Ce soir
10.50 Nouvelles du sport
19.00 Les cirques du monde
20.00 Terre humaine
20.30 Papa, cher papa 
2100 Tele-selection

’ Angoisses double meurtre ' (drame 
Britannique'

22 30 Télejournal
23.10 Nouvelles du sport
23.20 Aux frontières du connu
23.50 Les brigades du tigie 

1.00 Le télejournal

La couleur du temps 
Brigade criminelle 
Coup de filet 
Film-O-dix
"Un homme qui me plait'' 

dramatique Franco-Italien 19 
Dernière edition

9.05 CBC (îood Morning
9 15 The Friendly (liant 
9 30 Quebec School Telecast

10.30 Mr Dressup
11.00 Seasme Street
12.01 Coronation Street
12.30 Search for Tomorrow
13.00 CBC News
13.04 The Bob McLean Show 
14 00 The Fdge of night
14.30 Canadian authors
15.00 Take 30
15.30 Celebrity cooks
16.00 Charlie Chaplin
16.30 For kids only • catch up
17.00 The Goodies
17.30 All in the familv 
IK 00 The City at Six
19.00 The Marv Tyler Moore Show 
19 30 Trivia
20.00 WKKP in Cincinnati
20.30 M A S H
21 00 Superspecial International circus
22 00 News magazine
22.30 Man alive
23 00 The National
23.27 The City Tonight

O C F T M 2t 45 Uord Peter Wlmscy

7.59 Horaire CFTM TV O C F C F
755
8.00
8.15

Les «ports au 10
Un p'tit* bnnxhommc*
Fnnfan Dodo fi.(H) University of the Air

8.45 Le* p'tit.s bons boni mot 830 Morning Exercices
9.00 A la bonn heuro 7(8) Canada A M
* 9(8) Romper Room
10.30 Bonjour Madame 9 30 What's conking
Il 15 Saturnin, le polit canard 10 (Ml Ed Allen
Il 30 Uo* p'tits bonshommes 10 30 Definition
Il 45 Ues Satellipnpettos 11.00 The community
1200 Ues p tits bonshommes 11 30 Rocket Robinhood
12 20 Midi-nouvelles 12.00 The Flinslones
12.30 A vous de jouer 12.30 Gilligan s Island
13.00 Personnalité 13 (M) The mad dash
13.30 Uino-Quiz 13.30 McGowan and Co

Station du désir (drame Italo- 14(81 The Alan Hamel Show
Espagne*! 1957' a 15 18) Another World

15.30 Sendees a la communauté 16 18) Familv Feud
16.00 Le monde de monsieur Tranquille 16.30 The pink panther
16.30 Les tannants 17 (8) The price is right
17 .30 Parle, parle, jase, jase IX 181 Pulse
18 30 Le dix vous informe 19 00 The Waltons
19.00 Dominique 20.00 Lifeline
19.30 Ue élan Beaulieu 21 (8) Miss Canada Pageant
20 00 I. homme de $6.000.188)0(1 22.30 One dav at time
21.00 (’ino-Choix 23.(8) (TV National News

"L'escapade (drame Américain 1974' 23 21 Pulse
22.30 Ues nouvelles TVA 24.18) The Twelve Movie
23 00 Ues sports au to Call me Bwana" (comédie 1963'

Une rétrospective de 
l'oeuvre du cinéaste Maurice 
Proulx se tiendra les 7, 9 et 10 
novembre à la Bibliothèque 
nationale du Québec, à 19 h 30 
et 21 h 30. Professeur d'agro­
nomie à La Pocatière, l'anbé 
Proulx a réalisé une quaran­
taine de films sur la colonisa­
tion, les problèmes agricoles 
et les événements marquants 
de son époque. On pourra voir 
au cours de ces représenta­
tions: Le percheron, Le lin 
au Canada, Les ennemis 
de la pomme de terre, 
Jeunesse rurale, En pays 
pittoresque, Un docu­
mentaire sur la Gaspésie, 
Ski d Québec, Les Iles de 
la Madeleine, Au 
Royaume du Saguenay, 
etc. L’entrée est libre, 1700 
rue Saint-Denis.

Claude Dubois

Mme Thérèse Guité expo­
sera du 9 novembre au 9 dé­
cembre une série de batik de 
la collection Légendes du 
Québec, à la galerie des Arti­
sans du meuble québécois, 88 
est, rue Saint-Paul. Pionnière 
du batik au Québec, Mme 
Guité est reconnue internatio­
nalement.

Miinmiiai

William Parker
Un remarquable interprète du lied

par Gilles Potvin

Lauréat du Concours international de. 
Montréal en 1977 alors qu’il se voyait ac­
corder le deuxième prix ex-aequo avec le 
soprano Louise Wolhafka, le baryton 
américain William Parker donnait jeudi 
après-midi, au théâtre Maisonneuve, son 
premier récital officiel ici sous les auspi­
ces du Ladies’ Morning Musical Club. On 
se souvient que l’art de ce chanteur, sa 
musicalité et sa maîtrise des styles, 
avaient recueilli en 1977 tous les suffra­
ges. Plusieurs s’étaient étonnés que le 
premier prix ne lui ait pas été octroyé.

A ce jour, le curriculum vitae de Wil­
liam Parker est déjà impressionant. Il a 
accumulé les prix aussi bien en Europe 
qu’en Amérique du Nord comme le 
signale sa biographie dans le programme, 
laquelle omet d’inclure, du moins dans la 
version en langue anglaise, le prix de 
Montréal. Il chante à l’opéra sur deux 
continents et s'est distingue comme chan­

teur d'oratorio et de récital. Sa carrière 
est déjà bien amorcée et son art doit 
maintenant être apprécié pour lui-même 
et non plus en fonction de d’autres chan­
teurs, comme cela se produit lors de con­
cours.

Les qualités de ce chanteur restent 
impressionantes et ont été brillamment 
mises en valeur. Dans la première moitié 
du programme, il s’est révélé un remar­
quable interprète du lied, chantant suc­
cessivement Adelaide de Beethoven, un 
groupe de cinq lieder de Schubert et les 
les Vier ernste Gesünge, les Quatre 
chants sérieux, de Brahms' Le timbre est 
riche et chaleureux, particulièrement 
dans le registre moyen et dans le régistre 
grave, Chaque phrase est détaillée avec 
un soin infini; chaque mot, chaque accent 
contribuant à illustrer le sens du texte 
chanté. Il serait vraiment difficile de le 
prendre en faute sur ces aspects.

Ce qui manque à William Parker et 
qu’il acquerra sans doute avec l’expé­

rience, est cette spontanéité, cet élan in­
térieur qui font intensément vivre les tex­
tes qu'il propose. Pour l’instant, ce qu'il 
nous offre paraît généralement trop étu­
dié et calculé. Cela est encore plus appa­
rent dans le registre aigu où la conduite 
de son organe semble poser certaines dif­
ficultés.

Mais ils sont loin d'être légion les chan­
teurs qui peuvent interpréter avec autant 
d'art et de fini les Trois ballades de 
François Villon de Debussy. Willian 
Parker donne à ces pages tout leur sens 
bien que l'on aurait souhaité une énoncia­
tion encore plus claire des textes. La der­
nière partie de son programme était con­
sacrée à des oeuvres de compositeurs 
américains, Ballad of Billy in the 
Dardies d’Ernst Bacon et Three Old 
American Songs d'Aaron Copland.

Au piano. Dalton Baldwin a été le colla­
borateur discret mais éminemment effi­
cace que nous avons apprécié lors des ré­
citals de Gérard Souzay.

ATWATKR I. Place Alexis Nihon i935-4246i 
"Piranha" 13 h 15. 15 h 20. 17 h 20, 19 h 20 21 
h 20

ATWATKR IL Plate Alexis Nihon (931-3313!
"Boys from Brazil' 19 h 20, 21 h 30. 

AVKNUK, 1224 Avenue Greene. Wostmount 
i937-2474i "Who is killing the grv ; chiefs of 
Kuropc ' 19 h 00. 21 h 00 

BF.AVKR. 5117 Avenue dn Part iH44-19J2i 
Fellings ' 12 h 00. 14 h 50. 17 h 40. 20 h 30 el 

"Dirty pool" 13 h 40, 16 h 30, 19 h 20. 22 h 10 
BKRRI. 1260 St-Denis (288-21151 Cercle tie 

fer " 14 h 35, 18 h 20. 22 h 00 et "Lecogneur" 
12 h 30. 16 h 15. 20 h 00 

BONAVKNTl'RK I. Place Bonaventure (861- 
2725) "National lampoon'' 13 h 00 15 h 00. 17 
h 00, 19 h 00. 21 h 00

BONAVKNTl RK II. Big fix" 13 h 10. 15 h 10.
17 h 10, 19 h 10 21 h 10 

BUOSSARI) I. Mail Champlain 6800 houl 
Taschereau (465-5906' 'Cercle de fer 18 h 20, 
21 h 50 et On l appelle Trinitn 19 h 55 

BROSSARD II. "Jamais je ne t'ai promis un 
jardin de roses 19 h 15. 21 h 15 

BROSSARD 111, Le solitaite du fort 
Humboldt 19 h 30 et "FIST 21 h 10 

CHAMPLAIN I. 1815 est Ste-Cathei •
1685) FIST 13 h 35. 17 h 35. 21 h 30 et 
"Le solitaire du fort Humboldt" 15 h 50, 19 h 
50

CHAMPLAIN IL Vol au-dessus d un mil de 
coucou ' 12 h oo, 14 h 20. 16 h 45. 19 h 05, 21 h 
30

CARRKFOI R, 318 Sle-Catherine K (866-8057) 
"Jamais je ne t'ai promis un jardin de roses" 
17 h 30 19 h 30. 21 h 30 

(TNFMA 7c ART. 3180 Bélanger 1722-0302' La 
vie devant soi 19 h 30 Cet obscur objet 
du désir 21 h 30.

CINEMATHEQUE QUEBECOISE. 1700 St- 
Denis (844-8734' Relâche 

CINEMA DE QUARTIER. Centre d Essai Le 
(onventum 1237 Sanguine! Relâche 

C LAREMONT. 5038 ouest. Sherbrooke '486- 
7395' Death on the Nile 18 h 35. 21 h 05 

COMPLEXE DESJARDINS I. Complexe 
Desjardins (288-3141' "Pourquoi pas"?" 12 h 
05. 14 n 00 15 h 55, 17 h 50. 19 h 45 21 h 40 

COMPLEXE DESJARDINS II. La belle 
emmerdeuse 13 h 09.15 h 05. 17 h 15 19 h 25 
21 h 30

COMPLEXE DESJARDINS III. Juin 12 h 
30. 14 h 40. 16 h 55. 19 h 05. 21 h 15 

COMPLEXE DESJARDINS IV, I. argent des 
autres 12 h 15 14 h 10. 16 h 05. 18 h 00. 19 h 
55. 21 h 50

CONSERVATOIRE DART

CEGEP DU VIEUX MONTREAL. 255 Ontario 
K (861-06571 Willie Dixon 20 h 30 

CENTAUR. 453 St-François-Xavier (280-1229' 
"Paper Wheat création collective du mardi 
au samedi 20 h 00. dim 19h 00 matinées 
mercredi 13 h 00. sam 16 h 00 

CENTRE D’ESSAI LE CONVKNTUM. 1237 
Sanguine! (284 9352' Poésie Pauline Harvey 
- 20 h 30

LA CHACONNE. 388 Ontario Est Solange" de 
Jean Barbeau, du mercredi au dimanche 21
h 00

LA POUDRIERE. Ile Ste Helene (526-08211 
Des pommes pour Eve de Anton Tchékov 

Tous les soirs 20 h 30 Relâche dim et lundi 
PATRIOTE DE MONTREAL. 1474 Ste- 

Cathenne Est. 523-1131 Luc Durand Se 
marne et dimanche 21 h 00, samedi 20 h et 
23 h

PATRIOTE EN HAUT. Pourquoi Dracula et 
pis pas moi" de J C Sapre Tous les soirs 20 
h 00 Relâche lundi et mardi 

SALLE WILFRID PELLETIER. Place des 
Arts 175 ouest Ste-Catherine <842-2112> 
Enlglish Chamber orchestra au pupitre Vla­
dimir Ashkenazy - 20 h 30 

SOLEIL LEVANT. 286 Ste-Catherine O (861 
0657' Relâche

THEATRE D'AUJOURD’HUI. 1297 Papineau
(523-1211! Relâche

THEATRE DENISE PELLETIER. Salle Fred 
Barry. 4353 Ste-Catherine E 1523-89741 Re­
lâche

THEATRE DENISE PELLETIER, (Salle 
Denise Pelletier' Relâche 

THEATRE EXPERIMENTAL DE 
MONTREAL. 320 Notre-Dame Est t879- 
1306' La ligue nationale d'improvisation 
collectif 21 h 00

THEATRE DE LA GRANDE REPLIQUE 325
Maisonneuve K '282-6895' Relâche 

THEATRE DE LA MANUFACTURE. Cinéma 
parallèle. .3682 Si-Laurent Macbeth de 
Shakespeare traduit par Michel Garneau 
A partir du 31 octobre

THEATRE MAISONNEUVE. Place des Arts.
175 Ste-Catherine ouest 842-2112 Relâche 

THEATRE DU NOUVEAU MONDE. 845 Ste 
Catherine O '861-0563. Relâche 

THEATRE PORT ROYAL. Place des Arts, 173 
Ste-Catherine O '842-2112' Relâche 

THEATRE DE QUAT SOUS. 100 Avenue des 
Pins '846 7277' Relâche 

THEATRE DU RIDEAU-VERT. 355 rue 
Gilford (845-0267' Le bourgeois gentleman 
d'Antonine Maillet Tous les soirs 20 h 00 
Dim 19 h 00 Relâche lundi 

THE ATRE ST DENIS. 1594 St-Denis. 819-4211 
Relâche

Prenons ça 
aeoeur

Contribuons à la campagne 
de la Fondation du Québec des 
maladies du coeur...

( INKMATOGRAPIHQl E. 1455 boul de 
Maisonneuve ouest (879-4.349' Bonaparte et 
la revolution (de Abel Gant e 19^71 20 h 
30

COrE-DES NEIGES I, 6800 Côte-des-Neiges 
(735-5528' Bovs from Brazil" 12 h 15. 14 h 30, 
16 h 45, 19 h 15. 21 h .30 

COTE-DES-NEIGES II Big Fix ' 1.3 h 10. 15 h 
10. 17 h ti). 19 h 10, 21 h 10 

( RKMAZIE. <3610 St Denis (388-4210) Jamais 
je ne l ai promis un jardin de roses" 19 h 20. 
21 h 20

DAUPHIN I. 2.396 Beaubien est, (721-6060' La 
duchesse et le truand" 19 h 40 et La femme 
libre 21 h .30

DAUPHIN IL Nous irons tous au paradis" 19 h 
30. 21 h 30

ELYSEE L 34 Milton .842 6043' Iphvgenie' 19 
Il 15 21 h .30

ELYSEE IL Robert et Robert 19 h 15. 21 h 
30

JEAN TALON. 4225 est Jean-Talon (725-7000) 
Le dernier amant romantique" 18 h .33 22 h 

OO cl L intrépide" 20 h 30 
KENT.6100SheibrookeO (489-9707'’ Hooper" 

18 h 45. 20 h 45
LAVAI I. 3195 boul St-Martin (687-42071 

FIS T 20 li 50 et Le solitaire du fort 
Hamholdt 19 h 10

L AVAL II. Jamais je ne t'ai promis un jardin 
de roses" 19 h 20. 21 h 20 

LOEWS I. 965 ouest Ste-Catherine (861-7437) 
Goin'south 19 h 4<i. il h 45. 16 h 55. 19 h (K). 

21 h 10
LOEWS H, Comes a horseman 12 h 40. 14 h 

50. 17 h 00. 19 h 10 21 h 20 
LOEWS HL Crease 12 h 20. 14 h 30. 16 h 40,

18 h 50, 21 h 00
LOEWS IV. In praise of older women" 13 h 30.

15 h 30. 17 h 30. 19 h 30. 21 h 30 
LOEWS A Hound of baskerville" 12 h 20. 14 h 

10. 16 h 00. 17 h 50 19 h 40. 21 h .30 
LONGUEUIL, 1 Place Longueuil. (677-7933) 

Sept hommes a I aube ' 19 h 45 et "L'inévi­
table catastrophe 21 h 20 

MAJESTIC. 3166 e«t Henri-Bourassa (381-61161 
Un cadavre au dessert" 19 h 30. "La ren­

contre du troisième tvpe 21 h 15 
MERCIER. 4260 Est Ste Catherine '255-6224' 

Sept hommes a 1 aube 18 h 10. 2t h 50. L i- 
nevitable catastrophe 20 h (K)

MONKLAND. 5504 Monkland (484-3579 Up m 
Smoke' 19 h 20, 21 h 10 

OUIMETOSCOPEL 1204 Ste-Catherine E (525- ; 
8600i Versun destin insolite sur les flots 
bleus de Tête >de L Wertmuller Italie 
1975- 19 h 15. 21 h 30

OITMEÏOSCOPE IL India song idc M Duras 
France 1975' 19 h 00. 21 h 15 

OUTRFMONT. 1248 ouest Bernard (277-4145' 
Guerre et amour 19 h .30 et Les pornocra- 

tes 2! h 30.
PAL ACE. 866-6991 Un in smoke" 1.3 h 15. 14 h 

55. 16 h 35. 18 11 15. 19 h 55, 21 h .35 
PARALLELE. 3682 St-Laurcnt. (8.34-4/25) 

Rouges et bleu' 'Quebec 1978' 19 h 00 
PARISIEN I. 480 Ste-Catherine (866-3856)

L intérieur d un couvent 12 h 40 14 h 35.16 
h 25 18 h 10. 20 h 00. 21 h 45 

PARISIEN II Morts suspectes 14 h 10. 17 h 
55 21 h 45 et "Generation protons 12 h 25.16 
h 10. 20 h 00

PARISIEN III, Je suis timide, mais je me 
soigne 13 h 25. 15 h 25. 17 h 20. 19 h 20. 21 h 
20

PARISIEN IV. Diabolo menthe" 13 h 30. 15 h 
30 17 h 30. 19 h .30, 21 h .30 

PARISIEN \. Servante et maîtresse' 1.3 h 10.
15 h 10. 17 h 10, 19 h 10. 21 h 10 

PL ACE DU CANADA. Place du Canada. 861- 
4595 Midnight express 19 h 15. 21 h 30 

PLACE VICTORIA. 878 1451 Midnight 
express ST français' 17 h 00. 19 h 15 21 h 
.30

PLACE VILLE-MARIE I. Place Ville-Marie 
'866-2644' Interiors 1.3 h 15. 15 h 10.17 h 05.
19 h 05 21 h 00

PI-ACE MLLE MARIE II. Girl Friends" 13 h 
00 14 h 35. 16 h 15. 17 h 50. 19 h 30. 21 h 10 

PUSSYCAT. 4015 St-Laurent 845-5215 "A climax 
of blue power 12 h 00 14 h 50. 17 h 40. 20 h 
30 et Secretaries park 13 h 20.16 h 10.19 h 
00. 21 h 50

S AIN'T DENIS II. 1594 St-Denis Le dernier 
amant romantique 1.3 h 51». 17 h 45. 21 h .30 et 

Les 21 heures de Munich" 12 h 10.15 h 55.19 
h 45

S AINT DENTS II!. 1590 St Denis Annie Hall 
12 h 40. 14 h 25 16 h 10 17 h 50. 19 h 35 21 h
20

SNOWDON. 5225 Decarie '482-1322' Who is 
Killing the Great Chefs of Europe 19 00.21 h 
00

A AN HORNE. 5150 (’ôfe-des Neiges 731 8243' 
Revenge of Fink Panther 19 h 05. 21 h 00 

VERDI N. >841 Wellington '468 2902' Cercle 
de fer 18 h 15 21 h 45 et A pàques ou a la 
trmit.i 20 h 00

MLLERAV. 8042 St Denis '388 5577 Sept 
hommes a I aube 20 h 00 L inévitable ca­
tastrophe 18 h 00 . 21 h 50 

WUSTMOl \1 SQUARE. I Wcstmount Square 
'931-2477. A Wedding 12 h .30. 14 h 35 16 h 
45 18 h 55. 21 h 05

YORK. 1437 Ste Catherine ouest '9.37-5978'
I)dvs of heaven 1.3 h on I5h00 17 h 00.19 h 

00 21 h 00

Adultes
son seul péché 

était d'etre femme

unfilmde 
(VALERIAN 

BOROWCZYK

INTERIEUR
dun

COUVENT
Aux MSSSMSin
4 486 STf CATHERINE Û 866 3856 CENTRE LAVAI 680 7776

Cinés
ST OfNIS ET BE lANGf R ?7?31?b GREENHEID PARK PI 6716179

KARIM

LAVAL 5

CONCERTS ET ARTISTES CANADIENS INC.
présente

Un événement exceptionnel

i

au double titre de

CHEF D’ORCHESTRE et 
PIANISTE-SOLISTE avec

L' ENGLISH 
CHAMBER 
ORCHESTRA
Variations sur un thème de Frank Bridge

Benjamin BRITTEN
Divertimento pour cordes

BELA BARTOK
Symphonie No. S en si bémol majeur

Franz SCHUBERT

M. ASHKENAZY interprétera au piano 
le Concerto No 19 en fa majeur K.459 

de MOZART

Ce soir 20 h 30
Billets $15, $12, $10, $8, $6. En vente à la Place 
des Arts et à Montreal Trust P.V.M.

COMMANDES TÉLÉPHONIQUES 
CARTES CHARGEX ET MASTER CHARGE

Téléphonez-nous à 935-0678

cft> SALLE WILFRID-PELLETIER
PLACE DES ARTS,Montréal 129 (Québec) Tel 842-2112

Au cours des dimanches 
après-midi de novembre, les 
services éducatifs du Musée 
du Québec présenteront le 
groupe Catpoto de Montréal 
qui donne des représentations 
de danse-contact dans le cadre 
de l’exposition tactile qui se 
tient jusqu’au 11 décembre. 
Le groupe Catpoto se compose 
de quatre danseuses, Gurney 
Bolster, Dena Davida, Evelyn 
Ginzburg et Carol Harwood. 
La forme de danse-contact 
qu’elles pratiquent constitue 
une expérience sensorielle tri­
dimensionnelle qui met en jeu 
la dynamique des corps réu­
nis, devenant dès iors un 
complément à l'exposition (15 
h).

■
L'Expo-vente annuelle des 

Artisans du Richelieu se 
tiendra cette année les 18 et 19 
novembre, à Richelieu (à l’in­
tersection des routes 112 et 
133). Plus de 7500 visiteurs ont 
visité l’an dernier l’exposition 
qui en est à sa sixième édition 
et qui rend justice aux excel­
lents tisserands, céramistes, 
potiers, etc. de la région. Les 
heures d’ouverture sont de 10 
h à 22 h.

LiN FILM OE MILOS FORMAN

«JACK NKHOUON
VOL AU-DESSUS 

D UN NID DE COUCOU
CHAMPLAIN 2

S1F CA1HFRINE PAPINEAU 524 1685

12 00 270 
4 «5 -7.05 

9 30

Version Originale 
sous-titre français 
â la Place Victoria 

seulement'

Square Décarie 1 341

Place Victoria 8/B 1451 -p. gu CANADA S DECARIE 7.15
Place du Canada 86i 4595 9 30

Que faisiez vous en I960 ?

Un film de

DIANE KÜRYS
Le PARISIEN 4 LAVAL 2

486 STE CATHERINE 0 866 3856 CENTRE LAVAI 688 7776 ,

Paye par le Comité de Soutien aux travailleurs de Cadbury

...Une nouvelle manière plus libre, plus 
heureuse de vivre la sexualité • •• TéUrsaa

Du jamais vu, jamais osé: un ménage à 
trois dont chaque membre aime les deux 
autres et en est aimé. .....................

Enfin le voila, le film drôle et tonique qui 
dit des choses essentielles sans se pren­
dre au sérieux.

Parisrop»

Les personnages prônent le fameux: 
Laissez-moi aimer quelqu'un avant 
d'aimer un sexe.

Fernand aime l.oui§. Fernand aime Alexa 
Ale*a aime Fernand. /\le*a aime Louis [IBaNsI 

Louis aime Ale\a . louis aime Fernand V 1

pourquoi pas!
Un hltrérrl. p., COLINE SF RKLAU

S AMI » HI y •( HRISIINI Ml HU I O «MARIO GON/AI F? • NICOLE JAMI T

DinemaduÇOMPLLXE 

BASILAIRE I ?B8 3141

12:05 - 2:00 - 3:55 
5:50 - 7:45 - 9:40

Une comédie
drôlement
sympathique

ROGER 
COGÜ'O

EL'SABETh 
HUPPERT
ùn>mé du COMPLETE

desJardins

mJBeile . « « 

Jbmrmmerdeuse
a 1:00 - 3:05 - 

5:15 - 7:25 - 9:30

“ Du grand et du beau fPOÜRl 
| TOUS |“ Le plut beau film de 

3e Frect Zinneman ."

"’’’■«EFOM VABMEDGRM
Vit SON A/M

12:30 - 2:40 - 4:55 
- 7:05 - 9:15

UineniH (lu LUMPLtXL

ES325S3
BASILAIRE I ?88 3141

JEAN-LOUIS TRINTIGNANT 
CLAUDE BRASSEUR 
MICHEL SERRAULT

CATHERINE DENEUVE

POUR
TOUS

L’argent des autres
12:15 - 2:10 - 4:05 
6:00 - 7:55 - 9:50

Cmema du COMPLEXE

RAS'lAIRf 1

Mi II 1 II K Kl M DE IWNEE

FANNIE HALE
■ /WOOD/ ALLEN DANE KEATON

l! g»ViTkrgS’M 12:40 - 2:25 - 4:10 
is» rue st dénis «45 3272 " 5:50 - 7:35 - 9:20

l
I
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Le Lac des Cygnes et puis après...
par Angèle Dagenais

pan.
tous

d.y
Abprès avoir chanté sur 
les toits que sa com­

pagnie présenterait un jour le 
pas-de-deux du Ile Acte du 
Lac des cygnes, voilà c’est

fait. Louis Robitaille s'est ha­
billé en prince Siegfried (nou­
velle coiffure, nouveaux 
atours), lançant à gauche et à 
droite la pauvre Sonia Varta­
nian (prêtée par les Grands 
ballets canadiens) comme s’il 
voulait l'épingler au plafond.

Monumentale farce d’un soir 
de gala que ce pas-de-deux 
sorti de son contexte entre 
une chanson de Jean-Pierre 
Ferland et les airs plaintifs du 
violon en acier de Do 
Tremblay.

A force de tout mélanger

jomimque

par entêtement ou autrement 
on finit par brouiller les pis­
tes, même les plus simples. 
Eddy Toussaint a commencé 
par s’identifier au ballet-jazz, 
puis voyant que cette avenue 
pouvait peut-être mener à un 
cul-de-sac très rapidement (en

Du «théâtre sportif» au TEM
par Françoy Roberge

La Ligue nationale d’impro­
visation en est à sa deuxieme 
saison au Théâtre expérimen­
tal de Montréal les lundis et 
vendredis soirs. Et elle est sur 
le point de devenir un événe­
ment sophistiqué et chic.

Il s’agit au depart d’une idée 
de génie qui consiste à réunir 
sur une patinoire, dans des 
costumes de hockey deux 
équipes de comédiens qui 
jouent selon les règles de 
notre sport national, une par­
tie d’improvisation.

La salle du TEM dispose 
d’un organiste, Dickie Lacoste 
qui ne cède rien à tous les Léo 
LeSieur ou Claudette Aubut,

Lucien Hétu, Dupras etc... On 
y aménage des gradins autour 
d’une très belle patinoire de 
bois, la ligue dispose d’une 
authentique sirène comme 
celle du forum et chaque spec­
tateur se voit remettre à 
l’entrée une planche de mas- 
sonite dont les deux faces por­
tent les couleurs des deux 
équipes en présence. Cette 
planche sert a voter après les 
jeux.

L'arbitre choisit un carton 
au hasard et ce carton indique 
le thème et la durée de 
l’improvisation que les deux 
équipes ont à faire sur la pati­
noire. Exemple; « prison sans 
barreaux, improvisation com-

LIGUE NATIONALE D’IMPROVISATION
Pi 9 P PP pc pis

NOIRS .............................................. 2 2 0 15 10 4
VERTS .............................................. 2 2 0 10 8 4
BLANCS .......................................... 2 1 1 10 10 2
BLEUS .............................................. 2 1 1 10 10 2
ROUGES .......................................... 2 0 2 10 12 0
JAUNES............................................ 2 0 2 8 13 0

Mary Pickford: une 
rentrée à la télé?

HOLLYWOOD (AFP) - A 
85 ans, Mary Pickford, an­
cienne étoile du cinéma muet 
et reine d’Hollywood avec son 
premier mari,' Douglas Fair- 
bank, est toujours alerte: elle 
envisage même de faire sa 
rentrée sur le petit écran.

Mary Pickford n’a plus fait 
d’apparition en public depuis 
deux ans. Elle avait alors reçu 
un Oscar spécial pour son 
oeuvre cinématographique. Et 
si elle s’intéresse toujours à la 
télévision, elle déteste que les 
émissions soient interrompues 
par les séquences publicitai­
res, au mépris du public.

Après avoir produit un do­
cumentaire de 90 minutes, 
American Sweetheart, sur

sa vie de vedette, elle envisage 
maintenant d’en tourner une 
suite pour le petit écran.

Vivant à Pickfair, son palais 
d’Hollywood, où elle a reçu 
autrefois toutes les étoiles du 
cinéma, Mary Pickford assure 
que les nouvelles vedettes 
I impressionnent. Je me de­
mande où on va les chercher 
pour qu’ils soient aussi bons, 
a-t-elle expliqué.

Mais rancienne star du 
muet visionne peu de films ré­
cents et une chose la dégoûte 
toujours: les baisers passion­
nés à l'écran. « Je trouve cela 
répugnant, le sexe est trop en­
vahissant. Un baiser est une 
promesse, et je n’ai jamais 
voulu tromper les gens. »

Nouveau président del’OJQ
Le ministre des Affaires cul­

turelles, M. Denis Vaugeois, a 
annoncé la nomination de M. 
Robert Gratton à la prési­
dence du conseil d’administra­
tion de l’Orchestre des jeunes 
du Québec. Le ministre a éga­
lement fait connaître les noms 
des autres personnes qui sié­
geront sur le conseil.

En plus du président les 
autres membres sont: Mme 
Louise Laplante, directrice du 
Centre de musique de 
Montréal; Soeur Stella Plante, 
professeur au Conservatoire 
de musique de Rimouski; 
MM. Louis Charbonneau, tim­
balier à l'Orchestre symphoni-

Sue de Montréal; Peter V.
lasheen, directeur des com­

munications à IBM Canada; 
Aimé La Jeunesse, directeur 
du Conservatoire de Hull; Gil­
les Tremblay, compositeur, 
François Magnan, directeur 
général de l'Orchestre 
symphonique de Québec et 
Jacques Langevin, directeur 
du Service de la musique au 
ministère,

M. Vaugeois a annoncé 
aussi la formation d'un comité 
exécutif composé de Robert 
Grattion, president. Jacques 
Langevin, vice-président et 
Louis Charbonneau, direc­
teur.

parée (les deux équipes une 
après l’autre) durée cinq mi­
nutes, accessoires aucun, deux 
joueurs de chaque équipe. »

La Ligue nationale d’impro­
visation compte cette année 
six équipes régulières dont les 
entraîneurs sont; Roger Blay, 
Lorraine Pintal, Pierre-Jean 
Cuillerier, Janine Sutto, 
Michel Garneau et André 
Brassard.

Il est question que les par­
ties soient diffusées par 
Radio-Centre-Ville et que l’on 
forme une Ligue du Vieux 
Poêle entre les périodes pour 
discuter du jeu, de la ligue, du 
repêchage etc... Il ne manque 
qu'Allan Eagleson dans le 
tableau car quelques amateurs 
de Québec s'apprêtent à lan­
cer une ligue concurrente à la 
Ligue nationale, l’Association 
Mondiale d’improvisation.

Le jeu à la ligue présente 
donc de nombreuses res­
semblances avec le vrai hoc­
key. L’ambiance des matches 
est indiscutablement spor­
tive, et quand l’annonceur of­
ficiel entonne l'hymne natio­
nal (la Feuille d’Erable, que 
l'on retrouve dans la Bonne 
Chanson de l'abbé Gadbois) 
joueurs et spectateurs se lè­
vent volontiers (s’ils le peu­
vent) pour regarder le tableau 
de scores avec un air inspiré 
du genre « s'aimer c’est regar­
der ensemble dans la meme 
direction ».

Deux styles de jeu s’affron­
tent comme au vrai hockey, le 
style rude et le style raffiné à 
l’européenne.

Bien que les Soviétiques et 
les Tchèques se soient récem­
ment dotes de bétails du genre 
Ferguson pour affronter l’A­
mérique au hockey, on peut 
toujours constater "une diffé­
rence de style dans leur jeu 
quand on les compare aux 
Américains.

Jeu de passe, rapidité, sub­
tilité sont des caractéristiques 
qui se sont greffées au hockey 
américain par influence dés 
matches internationaux.

A la LNI il y a des équipes et 
des joueurs de style européen

Les 26, 27, 28 et 29 octobre dernier avait lieu à Trois- 
Rivières un colloque sur le pouvoir local et régional, organisé 
par la revue "CRITÈRE". Radio-Québec est allé recueillir des 

images et des témoignages des participants au cours de ce 
grand moment de réflexion sur l'avenir de notre société.

À la télévision de Radio-Québec
ce soir à 21 h

LE POUVOIR LOCAL 
ET REGIONAL
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et des joueurs de type nord- 
américain.

Ces derniers ont la faveur 
des spectateurs.

Cela s'est une fois de plus 
vérifié vendredi dans l’affron­
tement entre les Verts de Ja­
nine Sutto et les Jaunes-Oran­
ges d'André Brassard.

Les Jaunes-Oranges ont 
constamment été plus légers, 
plus inventifs et plus cohé­
rents dans leurs improvisa­
tions. Le développement de 
thèmes comme » prison sans 
barreau » a donné lieu à une 
improvisation « nourrie » sur 
une chaîne de production de 
petits gâteaux.

Mais le plus souvent ce ne 
sont pas ces qualités qui domi­
nent. Ce ne sont pas les comé­
diens qui fignolent des impro­
visations qui emportent la 
manche, mais ceux qui trou­
vent un bon « punch » massif. 
La partie de vendredi soir a 
été accordée par le public à 
l’équipe des « Verts » alors 
que dans l'ensemble, l’équipe 
adverse ait été généralement 
supérieure. Mais comme au 
hockey, seuls les buts marqués 
figurent au tableau,

La LNI est dominée actuel­
lement et jusqu'à ce soir par 
les Noirs et les Verts avec 
deux matches gagnés chacun. 
Ce soir l'une des équipes les 
plus anciennes, celle des Bleu 
livre combat aux Noirs qui ont 
une grosse réputation dans la 
ligue.

Les Bleus de Michel Gar­
neau comptent entre autres le 
rude Robert Gravel, premier 
joueur de la ligue, mais les 
Noirs menés de main de fer 
par Lorraine Pintal comptent 
des anciens pros tels Pierre 
Curzi et Claude Laroche. Mais 
dans l'ensemble les vétérans 
ont été distribués à travers les 
équipes, et la ligue a repêché 
d'excellentes recrues, qui sa­
vent tricoter dans tous les 
sens.

Les billets se vendent à midi 
au Théâtre et ils s’envolent en 
moins de dix minutes.

termes d’aide monétaire no­
tamment), a réorienté son tir 
vers un type de danse qu'il ap­
pelle "contemporaine ’, puis 
rlirtant avec le ballet classique 
de plus en plus, voilà qu’il 
juche toutes ses danseuses sur 
pointes, emprunte des balleri­
nes aux Grands ballets cana­
diens au besoin et nous pré­
sente, oh merveille! le pas-de- 
deux du Lac des Cygnes, 
tel que promis.

Maintenant que l'on sait 
qu'il est capable de tenir ses 
promesses, il faudrait peut- 
etre que Eddy Toussaint es­
saie ae définir pour sa com­
pagnie un style spécifique et 
tente de l’exploiter, de le raffi­
ner, le polir et trier sur le vo­
let les artistes qui seront le 
plus apte à l’exprimer et à sti­
muler sa créativité.

Ceci dit, le programme de la 
« rentrée d’automne » de la 
compagnie Eddy Toussaint 
auquel on était convié au 
cours du week-end reflétait 
très exactement toutes les ten­
dances vers lesquelles son 
chorégraphe et fondateur s’est 
penché depuis quelques an­
nées, remaniant de six mois 
en six mois ses oeuvres, au gré 
de la critique interne et ex­
terne. Au heu de chercher la 
météo dans les journaux, M. 
Toussaint ferait mieux de se 
mettre lui-même le nez dehors 
pour savoir quel temps il 
fait...

Dans ses oeuvres les plus ré­
centes, M. Toussaint fait un 
abus systématique du chaus­
son de pointe forçant, par 
exemple, une excellente dan­
seuse comme Lise Bernier à 
s'enfermer les pieds dans ces 
appareils qui ressemblent da­
vantage à des plâtres chirurgi­
caux qu'à des artifices conçus 
pour amplifier la grâce et la 
légèreté de la danseuse. Il en 
va de même dans le duo 
« érotico-érotique » de la cho­
régraphie intitulée Ce soir- 
ld...: le couple formé de

Une mère, 
sa fille...
Au nom 
de l’Amour, 
les coeurs 
s’ouvrent 
les sentiments 
s’affrontent...
C’est le moment 
de vérité.

PIERRE DAVID
présente

un film 
de INGMAR LIV INGRID 
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Suivez la vie d'une famille qui fut appelée 
à jouer un rôle de premier plan dans l’histoire 

des États-Unis. Un feuilleton historique qui 
vous fera revivre les années 1755 à 1898.

À la télévision de Radio-Québec 
ce soir à 19h

Jean-Marc Lebeau et de 
Kathryn Greenaway est prati­
quement nu sur la scène dans 
une lumière rougeâtre tami­
sée et cette dernière porte 
toujours ses pointes comme 
s’il s’agissait d’une paire de 
fausses dents...!

J’exagère évidemment, 
mais les contrastes sont si vio­
lents chez Eddy Toussaint, les 
superpositions de styles si 
criardes et artificielles, que 
l’on ne peut s'empêcher de les 
grossir et de les ridiculier.

Eddy Toussaint tient mordi­
cus à s'établir une crédibilité 
au-dessus de tout soupçon et, 
à cet effet, courtise les « gran­
des puissances » qui s'empres­
sent de lui échanger aussi bien 
des membres de leur conseil 
d'administration que de leurs 
artistes. Comme me le faisait 
remarquer quelqu'un récem­
ment, il y a quelque chose de 
très « incestueux » dans ce 
genre de procédé. Comment 
expliquer autrement ces al­
liances qui se font et se dé­
font, sinon pour perturber un 
équilibre des forces qui se fe­
rait normalement dans le mi­
lieu par une saine concurrence 
au heu d'être basé sur un sys­
tème de pistonnage et de pro­
tection.

Eddy Toussaint est très exi­
geant de ses danseurs et il a 
raison, mais ces derniers sau­
raient davantage sur quel pied 
danser si les règles du jeu 
étaient claires. On ne peut pas 
maîtriser tous les styles avec 
succès — passer du jazz au 
tutu, indifféremment. A l'­
heure actuelle, il y a plusieurs 
compagnies dans cette com­
pagnie: chez les danseuses, 
celles qui maîtrisent les poin­
tes et les autres, formées au 
jazz; dans l'ensemble de la 
compagnie, ceux qui ont une 
« ligne » classique et ceux qui 
n en ont pas. Chose certaine, 
on ne forme pas des danseurs 
classiques à 20 ans, et ce, 
malgré tous les paris!
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Récital - Souvenir 
à l’occasion du centenaire 

de Casavant Frères Limitée

par
André Isoir

Organiste

Oeuvres de 
l ' ■ .

Franck, Nibelle,
Tournemire, Dumflé 

Vienne, Alain
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À l’Église Le lundi, 
Notre-Dame de 6 novembre. 

Montréal à 20h30
Billets disponibles à Centrée $3.00

Cette série raconte l'histoire de la 
deuxième guerre mondiale. Chaque 

épisode vous présentera des extraits 
bouleversants de films dont la plus grande 

partie est encore inconnue du public.

À la télévision de Radio-Québec
ce soir à 20h
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Weizman reste 24 h de plus

Israël prolonge 
son examen du traité

JERUSALEM (d’apres 
AEP et Reuter) — Le ministre 
israélien de la Défense, M. 
Ezer Weizman, a dû retarder 
de 24 heures son retour à Was­
hington, le gouvernement 
n’ayant pas terminé l'étude du 
rapport qu'il a fait hier à Jéru­
salem, devant le conseil des 
ministres, sur l’état des négo­
ciations de paix israélo- 
égyptiennes.

La séance d’hier, qui a duré 
plus de cinq heures, a été en­
tièrement consacrée à l'étude 
de la partie militaire des négo­
ciations. Le cabinet se réunit à

nouveau aujourd'hui en 
séance extraordinaire, pour 
faire le point sur la partie poli- 
tkjue des négociations et exa­
miner le chapitre de j’aide 
économique américaine à 
Israël. M. Weizman repartira 
demain pour les Etats-Unis,

La réunion s’est tenue sous 
forme de copseil de sécurité, à 
huis clos, et rien n’a été publié 
sur la teneur des débats.

Selon le correspondant poli­
tique de la radio israélienne, 
des divergences de vues se­
raient apparues au sein du ca­
binet sur certaines questions

Houari Boumedienne 
atteint de cancer?

MADRID (AEP) - Le pré­
sident algérien Houari Bou­
medienne serait atteint d un 
cancer généralisé et incurable, 
selon le quotidien du soir 
Pueblo, de Madrid.

Le quotidien espagnol se ré­
fère uniquement a des sources 
bien informées et proches de 
la présidence algérienne, con­
sultées vendredi dans la capi­
tale espagnole

Ces sources, note Pueblo, 
affirmaient vendredi à Madrid 
oue M. Boumediene se trouve 
dans un hôpital de Moscou, 
sous une tente à oxygène, où ii 
est soumis à des radiations de 
bombes au cobalt. Selon les 
mêmes sources, poursuit je 
quotidien, un cancer généra­
lisé, de caractère irreversible, 
a été diagnostiqué et les mé­
decins n'accordent au prési­
dent algérien que peu de jours 
à vivre.

M. Houari Boumedienne, 
président de l’Algérie.

Procès d’un ancien 
gardien de la CIA 
accusé d’espionnage

HAMMOND, Indiana (Reu­
ter) — Le procès d'un ancien 
employé de la CM.A., accusé 
d’avoir voulu vendre les 
secrets d’un satellite de sur­
veillance américain à l’Union 
soviétique, débute aujour­
d’hui à Hammond (Indiana)

William Kampiles, 23 an , 
un ancien gardien au quartier 
général de l’agence de ren­
seignements américaine à 
Langley (Virginie), est accusé 
d'avoir volé un manuel de la 
C I A. concernant le satellite 
et d'avoir essayé de le vendre 
pour 3,000 dollars à un agent 
soviétique à Athènes. M 
Kampiles a été arrêté en août 
dernier à Gary (Indiana).

Le procès va probablement 
jeter dans l’embarras la CM.A 
et le Pentagone, qui vont de­
voir expliquer comment un 
employe subalterne a réussi à 
dérober un document détail­
lant, selon la presse, toutes les 
données techniques du satel­
lite de reconnaissance pho­

tographique ' KH-ll’’, qui, 
armé de caméras fonctionnant 
à l’énergie solaire, peut déce­
ler des objets au sol de la gran­
deur d’un paquet de cigaret­
tes.

Certains experts considè­
rent qu'à l'aide de ce manuel. 
l’Union soviétique aurait été 
capable de compromettre les 
vérifications américaines en 
matière de respect des ac­
cords SALT., Toutefois, 
l’ancien négociateur en chef 
américain aux S A LT., M. 
Paul Warnke. avait déclaré à 
l’époque que ce manuel, 
« tout endivulguantaux Soviéti­
ques plus d'information que 
nous ne le souhaitons, n'aurait 
pas affaibli nos capacités de 
reconnaissance par satelli­
tes ». D'autres experts esti­
ment de leur côté que les So­
viétiques étaient sans doute 
déjà au courant des informa­
tions contenues dans le ma­
nuel
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militaires.
La prolongation de 24 heu­

res du séjour en Israël du mi­
nistre de la Défense ne signifie 
nullement que le gouverne­
ment a rejeté le projet de 
paix, a souligné hier le vice- 
président du conseil, M. Vi- 
gael Yadin, s’adressant à la 
presse à l’issue de la réunion.

M. Yadin a précisé que le 
gouvernement avait demandé 
a M. Weizman d'assister au­
jourd'hui à la réunion con­
sacrée à la partie politique et 
économique des négociations 
de paix, afin qu'il puisse re­
partir pour Washington muni 
des décisions du conseil des 
ministres sur tous les points.

Entre-temps, l’Egypte a af­
firmé hier son intention de 
poursuivre les négociations 
avec Israël, tout en insistant 
sur sa volonté de ne pas 
rechercher un accord séparé 
avec l’Etat juif.

Rentré au Caire samedi 
soir, à peu près au moment où 
la délégation mandatée par le 
sommet de Bagdad quittait, la 
capitale égyptienne, M. 
Boutros Ghah, ministre des 
Affaires étrangères, a rendu 
compte au président Sadate 
des progrès réalisés à Was­
hington.

M. Moustapha Khalil, pre­
mier ministre, a déclaré après 
la réunion que les négocia­
teurs égyptiens retournaient 
aux Etats-Unis « avec des 
instructions très claires con­
cernant le fait qu’un accord de 
paix séparé ne pourra jamais 
etre signé s’il ignore la situa­
tion legale des Palestiniens, 
spécialement en Cisjordanie 
et dans la bande de Gaza ».

M. Khalil a précisé que les 
progrès concernant le lien 
entre l’accord sur le Sinaï et le 
problème palestinien dépen­
dait toujours de la position 
israélienne, où subsistaient 
des difficultés. « Tout dépend 
de l’attitude israélienne. Mais, 
de notre point de vue, nous 
avons été très clairs. Il est très 
important de suivre, non seu­
lement le texte, mais l’esprit 
des accords de Camp David », 
a ajouté le premier ministre 
Egyptien.

Cette remarque de M. Kha­
lil est considérée au Caire 
comme une assurance indi­
recte, donnée au sommet 
arabe de Bagdad, que l’E­
gypte ne signera pas un accord 
de paix sans résoudre le 
problème palestinien.

Le premier ministre égyp­
tien a démenti les informa­
tions en provenance de Was­
hington selon lesquelles le 
traité de paix israélo-égyptien 
serait paraphé mercredi, ajou­
tant que si des progrès avaient 
été réalisés, de difficiles négo­
ciations attendaient encore Tes 
deux parties.

M. Khalil a annoncé d’autre 
part la formation d’une com­
mission chargée de suivre 
l’application de l’accord sur la 
Cisjordanie et Gaza. Ce co­
mité comprend, outre M. Kha­
lil et M. Boutros Ghali, Mme 
Amal Osman, ministre des Af­
faires sociales, M. Hassan To- 
hami, vice-premier ministre, 
et M. Osama Baz, sous- 
secrétaire aux Affaires étran­
gères.

L’Autriche dit non au nucléaire
VIENNE (AFP) — Consultée hier par référen­

dum pour la première fois de son histoire, 
l’Autriche s’est prononcée de justesse contre 
l’entrée en service de sa première centrale 
nucléaire.

Elle a, par ce même vote, adressé un avertisse­
ment sérieux au gouvernement socialiste majori­
taire et à son chef, le chancelier Bruno Kreisky, qui 
avait attaché au scrutin une signification politique 
explicite.

50,47 pour cent des électeurs se sont prononcés 
contre la mise en service de la centrale tandis que 
49,53 pour cent ont voté pour. Le nombre des abs­
tentions a toutefois atteint 35,9 pour cent, alors 
qu’il avait été de 7 pour cent lors des élections lé­
gislatives de 1975,

Sur le plan technique, le vote condamne au 
mieux à une coûteuse transformation en centrale 
thermique, au pire à la rouille et au délabrement, 
une centrale nucléaire de 730 mw construite à 
Qwentendorf, sur le Danube, à une cinquantaine de 
kilomètres en amont de Vienne, et qui représente 
un investissement global de 8 milliards de Schil­
lings ($720 millions).

Sur le plan politique, les conséquences de cette 
consultation sont plus difficiles à cerner.

Le chancelier Kreisky n’a pas caché, dans une 
déclaration faite hier soir, que le référendum est un 
« revers pour le Parti socialiste et pour lui-même ». 
Il a réservé pour le présidium du parti qui se reunit 
ce matin les leçons qu’il entend tirer du vote, au ré­
sultat duquel il n’avait toutefois pas lié son main­

tien au pouvoir.
Les partis d’opposition, pour leur part, se sont fé­

licités du choix politique aes électeurs non sans se 
faire l’écho des regrets que cause, dans les milieux 
économiques, l’abandon de la centrale.

Le chef du gouvernement avait conféré une signi­
fication politique au scrutin vers la mj-octobre, peu 
après des échecs électoraux et des démarches ma­
lencontreuses de ses amis qui avaient montré que 
je PS et ses dirigeants n'étaient pas épargnés par 
l’usure du pouvoir.

Le chancelier espérait, à la faveur du vote, 
reprendre en main son parti, renverser la tendance 
défavorable qui se faisait jour dans l’opinion et en­
registrer un succès électoral dans la perspective des 
élections de 1979. «

L’Ouganda accepte la médiation libyenne
NAIROBI (REUTER) - 

L’Ouganda est prêt à accepter 
une médiation de la Libye 
dans son conflit frontalier 
avec la Tanzanie, a annoncé 
hier Radio-Ouganda.

MOSCOU (d’après Reuter 
et AFP) — La récolte soviéti­
que de céréales atteindra cette 
année un chiffre record, supé­
rieur à 230 millions de tonnes, 
a annoncé samedi M. Alexei 
Kossyguine, premier ministre 
d’URSS.

Le précédent record re­
monte à 1976 avec 223,8 mil­
lions de tonnes. L’an passé, la 
récolte était tombée à 195,7

PARIS (Reuter) — Un rap­
port de l’Unesco, qui n’a tou- 
lours pas été publié, blanchit 
la politique culturelle d’Israël 
dans les territoires occupés.

Ce rapport critique l'occu­
pation militaire israélienne, 
indiquant qu’elle empêche le 
libre exercice d’une vie cultu­
relle indépendante pour les 
Arabes de Cisjordanie et de ia 
bande de Gaza. Mais il ajoute 
que, d’une manière générale, 
cette politique semble décou­
ler davantage de considéra­
tions de sécurité que d’une vo­
lonté délibérée de saper les 
fondements de la culture 
arabe.

Seuls, quelques exemplaires 
de ce document de 36 pages 
sont parvenus aux délégations 
à la conférence générale de 
l’Unesco réunie à Paris.

La mise à l’écart de cette 
étude est à l’origine d’une 
nouvelle tension entre les pays 
occidentaux et l’Organisation 
des Nations unies pour l’édu­
cation, la science et la culture 
(Unesco).

Elle a été préparée en avril 
dernier par M. Paul-Marc 
Henry, ancien directeur ad­
joint du programme du déve­
loppement des Nations unies. 
Ce Français a dirigé l’équipe 
de spécialistes et de fonction­
naires internationaux chargée 
d’enquêter sur les accustions 
formulées à l’encontre 
d’Israël, enquête à laquelle 
s’est longtemps opposé le gou­
vernement israélien.

Le but de l’enquête était de 
juger si les autorités israélien­
nes avaient utilisé les institu-

Le président ldi Amin a 
reçu un message du colonel 
Libyen, Mouammar Khaddafi, 
apporté par le ministre Libyen 
de la Culture et de l’Informa­
tion, M. Mohammed Abdoul

millions de tonnes.
M. Kossyguine, qui a révélé 

ces chiffres lors d’une cérémo­
nie au Kremlin marquant le 
soixantième anniversaire de la 
révolution bolchévique, n'a 
pas précisé la qualité de la ré­
colte. Les experts occidentaux 
estiment qu’elle sera de qua­
lité médiocre, l’été et l au- 
tomne ayant été particulière­
ment pluvieux dans plusieurs

lions éducatives et culturelles 
comme des moyens pour mo­
difier profondément l’identi­
té culturelle de la population 
occupée.

Le rapport critique presque 
à chaque page l’impact de 
l’occupation israélienne sur 
l’éducation et la culture. Il in­
dique que les exigences de la 
sécurité militaire conduisent à 
des mesures répressives, im­
posant une série de contrain­
tes qui, manifestement, em­
pêchent le libre exercice d’une 
vie culturelle indépendante.

M. Henry fait remarquer 
qu’il semble tout à fait clair 

ue le niveau d’éducation 
ans les territoires occupés 

n’est pas aussi bon qu’il aurait 
dù l’etre dans des circonstan­
ces normales, et que la situa­
tion actuelle n'est pas favo­
rable à un fonctionnement 
normal du système éducatif.

La mission a cependant été 
favorablement impressionnée 
par la majorité des écoles visi­
tées en Cisjordanie et à Gaza. 
Elle n’a pas été en mesure d'y 
détecter de violations, de 
restrictions ou d’obstacles à la 
liberté de l’enseignement reli- 
ieux ou aux droits de j’- 
omme, en dehors de la 

suppression de certains textes 
pour des raison de sécurité, 
ajoute M. Henry, qui conclut 
que l'agression culturelle 
commise contre les popula­
tions arabes sous le régime 
militaire israélien est davan­
tage due à des raisons de sécu­
rité qu’à une volonté délibé­
rée.

Qassem al Zaoui. Le président 
ougandais s’est déclaré prêt à 
discuter avec le président Ju­
lius Nyerere de tous les 
problèmes entre l’Ouganda et 
la Tanzanie, si le chef de l’E-

régions céréalières.
Le premier ministre n’a pas 

non plus indiqué quelles con­
séquences cette récolte record 
aura sur les achats soviétiques 
de céréales américaines pré­
vus chaque année (entre six et 
huit millions de tonnes).

Le chiffre donné par M. 
Kossyguine dépasse nette­
ment les dernières estima­
tions du département améri­
cain de l’Agriculture, selon 
lesquelles la récolte devait 
être légèrement supérieure 
aux objectifs du pian

La recolle de 1978 pourrait 
amener l’URSS à diminuer ses 
achats de céréales à l’étran­
ger, notamment aux Etats- 
Unis et au Canada, estime-t-on 
à Moscou, alors que le dépar­
tement américain de l’Agri­
culture avait annoncé au mois 
d'octobre que l’Union soviéti­
que pourrait acheter 15 mil­
lions de tonnes aux Etats-Unis 
en 1979.

tat tanzanien est, de son côté, 
prêt à accepter la médiation, à 
rapporté la radio.

L’émissaire libyen est at­
tendu aujourd'hui à Dar-es- 
Salaam pour der entretiens 
avec le président Nyerere

Selon Radio-Ouganda, les 
combats ont cesse dans la 
bande de Kagera. Un porte- 
parole militaire a lancé un ap­
pel aux habitants de la région 
j)our qu'ils reprennent le tra­
vail, a poursuivi la radio.

Une partie de l’armée tanza- 
nienne a été isolée par des sol­
dats ougandais et se trouve 
sans ravitaillement, a déclaré 
le porte-parole militaire. Il a 
demandé aux Tanzaniens de 
se rendre immédiatement.

BAGDAD (AFP) - Douze 
personnes convaincues d’avoir 
participé au coup d’Etat man­
qué du 15 octobre dernier au 
Nord-Yémen et condamnées à 
mort hier matin à Sanaa ont 
été exécutées hier après midi, 
annonce l’agence irakienne 
d'information « INA » dans 
une dépêche datée de Sanaa 

L’agence précise que parmi 
ces 12 personnes figurent no­
tamment l’ancien ministre de 
la Jeunesse, du Travail et des 
Affaires sociales, M. Abdel Sa-

leur assurant qu'ils seraient 
traités comme aes frères.

A Dar-es-Salaam, deux délé­
gations étrangères ont appa­
remment offert leur media­
tion dans le conflit.

M. Shridath Rampai, secré­
taire général du Common­
wealth, a conféré samedi soir 
avec le chef de l'Etat tanza­
nien. Ce dernier a également 
rencontré le ministre cubain 
des Affaires étrangères, M. 
Isidore Malmierca.

Par ailleurs, la Tanzanie a ; 
annoncé avoir contre-attaqué • 
vendredi, à l'ouest du lac Vic­
toria et avoir détruit deux ■ 
chars ougandais près de la 
ville de Kyaka.

lam Moqbel, le directeur ad­
joint du cabinet de la prési­
dence de l’Etat, M. Salem el 
Sakkaf, ainsi que le directeur 
des écjianges culturels au mi­
nistère de l’Education, M. 
Mohamad Ahmad Ibrahim.

Neuf militaires nord- 
yéménites, rappelle-t-on, 
avaient été exécutes à la fin du 
mois d’octobre pour leur rôle 
dans la tentative de coup d’E­
tat, qui avait été déjouée par 
l'armée.

Payé par le Syndicat des professeurs du Cégep Limoilou

URSS: récolte record?
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Drummondville perd 
300 emplois

DRUMMONDVILLE (PC) — En quelques semaines 
seulement, environ 300 emplois sont disparus de la région 
de Drummondville, à la suite de fermetures d'usines ou 
de diminution de personnel.

C est ce qu on a été à même de constater par la ferme­
ture definitive de deux usines et la diminution importante 
du personnel d’une autre entreprise.

En annonçant officiellement sa fermeture, la com­
pagnie Modaline, dont le siège social est à Chehalis, dans 
l’état de Washington, fait perdre 75 emplois permanents 
dans l’industrie de la maison mobile.

Par ailleurs, en déménageant dans la Beauce, où elle a 
acheté l’ancienne usine de Glendale, la compagnie Treco 
a laissé en plan quelque 140 emplois permanents à l’usine 
qu elle avait louée il y a une couple d’années. Cette 
entreprise, on le sait, fabrique des maisons en sections 
pour les exporter à l’étranger, notamment en Algérie.

Finalement, hier, la majorité des employés manuels de 
la compagnie Bo-Plex de St-Nicéphore était remerciée de

ses services, soit environ 80 employés sur les 100 
employés manuels qui oeuvrent dans cette entreprise, 
tant à cause de la diminution saisonnière de la production

3ue par la baisse de productivité, a fait savoir la direction 
e la compagnie.
Interrogé sur la situation, M. Bourbeau, du Conseil éco- 

nomioue Drummond, ne perd pas espoir pour l'avenir. 
Chez Moduline, dit-il,les chances sont grandes pour que 
l’usine soit vendue sous peu pour un nouveau genre de 
productions. 1

Chez Bo-Plex, il ne s'agit pas de fermeture ou même de 
situation risquée pour la compagnie, mais plutôt d'une 
crise passagère attribuable tant a la période de l’année 
qu'à des difficultés internes.

Finalement, dans le cas de Treco, il n'y a pas de dimi­
nution d’emplois, mais seulement déménagement.

Les emplois sont simplement dirigés vers la Beauce et 
aucun poste n’est aboli.

A Drummondville, Treco avait loué des locaux en atten­
dant de se trouver un emplacement définitif.

Les hôpitaux du Québec 
ont trop d’employés

NÉCROLOGIE

Alexandre Gauvreau 
1912 - 1978

Prêtre de* 
Missions-Etrangères

I.'abbé Alexandre Gauvreau 
est décédé à Montréal le 5 no­
vembre à la Maison-Mère des 
Soeurs Marie-Réparatrice dont 
il était l'aumonier. Né à 
Montréal le 10 novembre 1912, 
il fit ses études au Séminaire 
de Ste-Thérèse et au Grand Sé­
minaire de Pont-Viau. Or­
donné prêtre le 29 juin 1937, il 
partait pour la Chine en sep­
tembre de la même année et 
après avoir été vicaire à Lichou 
et à Lisuan. il fut interné pen­
dant la guerre, puis, cure de 
K’amping et de Fakou avant 
de revenir au Canada en 1947. 
Il fut aumônier de l’hôpital 
Notre-Dame de Manchester, 
N.H. de 1949 à 1955 et il prêcha 
pendant 20 ans des retraites 
paroissiales et fermées au Qué­
bec.
11 laisse dans le deuil ses frères 
M Elzéar Gauvreau de Jo- 
liette, M. Mme Guy Gauvreau 
de Montréal, son béau-frère, le 
docteur Albert Jufras d'Amos 
et ses belles-soeurs Mme Jean- 
Marie Gauvreau de Montréal, 
et Mme Louis Gaudreau de La­
val. Le corps est exposé à la 
Maison centrale des P.M.E. 60, 
rue Desnoyers, Pont-Viau, 
Ville de Laval où les funérail­
les auront lieu mercredi le 8 à 2

QUEBEC (PC) - Le mi­
nistre des Affaires sociales du 
Québec, M. Denis Lazure, a 
annoncé samedi la formation 
d’un comité détude qui se 
penchera sur la rémunération 
des professionnels de la santé.

Présidé par le Dr Fernand 
Hould, de l’université Laval, 
ce comité, dont la création a 
été approuvée la semaine der­
nière par le conseil des mi­
nistres, sera composé de huit 
personnes — dont quatre mé­
decins — et devra soumettre 
un rapport préliminaire d’ici à 
six mois.

Le ministre a également an­
noncé que la loi sur les servi­
ces de santé sera amendée de 
façon à « permettre au mi­
nistre d’approuver le plan 
d’effectifs médicaux de cha­
que hôpital ».

DÉCÈS

Un autre amendement à la 
loi obligera les usagers des 
services de santé à utiliser la 
« carte soleil », à défaut de 
quoi ils devront payer eux- 
mêmes pour les services qu’ils 
reçoivent.

Le ministre a précisé que ce 
dernier amendement 
n'entrera en vigueur que six 
mois après son adoption et 
qu’il sera accompagné d'une 
ca mpagne d’information suffi­
sante pour que personne ne 
soit pris de court.

Le ministre, qui s’adressait 
à quelque 150. médecins et 
dentistes membres de l'Asso­
ciation des conseils des méde­
cins et dentistes du Québec in­
quiets de la diminution des 
responsabilités et du rôle des 
médecins dans les institutions 
hospitalières, a admis que « le

rôle des médecins a été atté­
nué par l'entrée en scène 
d’autres professionnels venant 
des sciences sociales et des 
sciences humaines ».

Le président de l'associa­
tion, le Dr Jacques Lambert, 
avait plus tôt exprimé l'avis 
que, dans le cadre d’une « co­
gestion médicale » locale, les 
administrations et le minis­
tère auraient avantage à parta­
ger avec les conseils de méde­
cins et dentistes leurs secrets 
budgétaires, « ce qui aurait 
pour conséquences certaines 
une plus grande implication 
du corps médical et une déter­
mination plus précise des 
priorités reelles des soins de 
santé ».

Concernant le plan de 
redressement budgétaire des 
hôpitaux, le ministre a indiqué

que sur les 320 institutions 
hospitalières que compte le 
réseau des Affaires sociales, 
une trentaine seulement ne 
pourront pas résorber d’ici 
deux ans les déficits accumu­
lés.

« Nous avons trop 
d'employés dans les hôpitaux, 
a déclare le ministre, et c’est 
un mythe de penser que la 
multiplication des employés 
améliore la qualité des servi­
ces. »

Evoquant sa récente mis­
sion d’étude en Allemagne de 
l’Ouest, le ministre a affirmé 
que les hôpitaux généraux 
dans ce pays comptaient deux 
fois moins d’employés qu’au 
Québec, et ce autant chez les 
employés de cadre que chez 
les syndiqués et les profession­
nels.
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BLAIS — A Montréal, le 3 no­
vembre 1978 est décédé, le frère 
Jean Blais, jésuite, fils de feu le Dr. 
Camille Blais, il était né à Berthier, 
le 3 mai. 1909, entré dans la com­
pagnie de Jésus le 1er septembre 
1944, il prononça ses derniers voeux 
le 2 février 1955. Pendant de longues 
années, i! fut cuisinier acheteur et 
responsable de l’entretien dans di­
verses maisons, collèges de sa com­
munauté. Depuis 1967, il demeurait 
à la Villa St-René Goupil à Lon- 
gueuil. Il laisse dans le deuil outre 
ses confrères, 3 soeurs, Sr. St-Denis 
(Alma), religieuse des St-Coeur de 
Jésus et Marie, Mme Rhéa Duhaime 
et Mme Alice Rivet ainsi que plu­
sieurs cousins, cousines, neveux et 
nièces.

La dépouille mortelle est exposée 
à la Residence funéraire J. Paul 
Marchand, No 4228 rue Papineau à 
Montréal Les funérailles présidés 
par Mgr Léo Blais, cousin du défunt, 
auront lieu le 7 novembre, à 10:00 
heures, en l'église de l’immaculée 
Conception, a l’angle des rues 
Rachel et Papineau, Montréal. La 
sépulture se fera au cimetière de la 
communauté à St-Jérôme.
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revient sur ses promesses à Pointe-Saint-CharlesLa SCHL
par André Tardif

Après trois ans et demi d’efforts et de 
placements financiers pour acheter les lo­
gements que leur loue le gouvernement 
■fédéral, les membres de la Coopérative 
d'habitation de Pointe-Saint-Charles vien­
nent d’apprendre que la SCHL ne désire 
plus s’en départir.

« Face à cette situation ainsi qu’une 
autre du même genre à Longueuil, on est 
en droit de se demander si, devant la 
montée du mouvement coopératif dans le 
domaine de l’habitation, il ne se déve­
loppe pas en certains milieux une peur 
morbide quant aux effets de ce mouve­

ment sur l’entreprise privée, »
Porte-parole de la Coop, M. Pierre Syl­

vestre, avocat à la Clinique d’aide juridi­
que communautaire Pointe-Saint-Charles 
et Petite-Bourgogne, attribue d’abord les 
déboires des membres de la Coop au 
monstre administratif que représente la 
Société centrale d'hypothèques et de loge­
ment, laouelle relève du ministre André 
Ouellet, des Affaires urbaines.

« Durant trois ans, on a encouragé les 
locataires à s’organiser afin de pouvoir 
éventuellement devenir propriétaires de 
leur logement, puis après une série 
d’affronts, on leur apprend que ces loge­

ments ne sont plus à vendre. C'est leur 
rire en pleine figure. »

M. Sylvestre prétend qu’il s'agit d'une 
décision absurde parce que la SCHL, 
d'une part, ne pourra jamais gérer ces lo­
gements avec autant de compétence que 
ne l'a fait la Coop, et d'autre part, elle ne 
pourra non plus récupérer l'argent qu'elle 
y a perdu parce que l’entreprise privée ne 
pourra payer davantage que ce que les 
coopérants sont prêts a offrir.

C est en juillet 1974 que la Coop avait 
pris la relève de Loge-Peuple, société qui 
avait procédé à la rénovation de 96 loge­
ments sociaux dans ce quartier du sud-

ouest de la métropole. Un an plus tard, 
devant les pertes que ne cessait d’accu­
muler l’organisme fédéral, elle lui offrait 
de les racheter en regroupant tous les lo­
cataires.

Or, au moment où le gouvernement 
Trudeau prône des restrictions budgetai­
res, notamment dans la fonction publi­
que, la SCHL décide d'administrer elle- 
même ces 96 logements, et pour ce faire, 
accapare même un des logis pour son per­
sonnel administratif.

« Durant tout ce temps, on nous encou­
rageait à nous organiser », relate M. Fred 
Smith, président de la Coop, « Nous

avons meme forme plusieurs petites coo­
pératives pour tenir compte de l’éparpil­
lement des logis, et de partout, on venait 
nous consulter parce que nous étions 
l’une des premières coops à but non 
lucratif dans le domaine au logement.

« Et puis voilà, le printemps dernier, la 
SCHL reprend tout, elle nous foute de­
hors du local que nous occupions en refu­
sant même de nous le louer, elle tente 
d'augmenter les loyers, jusqu’à 80% dans 
certains cas, sans même en avoir légale­
ment le droit, et elle refuse d’effectuer 
des réparations urgentes et essentielles 
sous prétexte que ce n’est pas son rôle.

Entre-temps, les membres de la Coop 
sont victimes de toutes sortes de tracasse­
ries et d'intimidations,"

Bon nombre de locataires, qui assis­
taient à une réunion d'information hier, 
ont décidé, appuyés par des membres 
d’autres cooperatives, d'aller rendre vi­
site sous peu au ministre Ouellet pour lui 
demander des explications sur l’attitude 
de ses fonctionnaires.

<1 Nous voulons savoir ce qui se passe 
dans cette boîte-là, car on ne peut se mo­
quer indéfiniment des gens comme ça »! 
conclut M. Sylvestre.

Avis légaux - Avis publics - Appels d'offres
AVIS

‘ Avis est par les présentes donné que Sara Gins- 
burg Greenbaum. Institutrice, de la ville de Côte 
Saint-Luc, District de Montréal, résidante et domi­
ciliée au 6646 rue Kildare, s'adressera au Ministre 
de la Justice pour changer son nom en celui de 
Sari Ginsburg Greenbaum "

MONTREAL, le 20 octobre 1978 
Procureur de la Requérante

Le requé'ant-cédant. M Jules Gosselin, domicilié 
au 1676, Pettier, Hauterive Cté Saguenay, de­
mande à la Commission des Transports du Québec 
de transférer a M Marcel Glazer, domicilie au 15, 
de Rouville Baie-Comeau, Cté Saguenay I attesta 
tion et ou le permis portant le numéro Q-501033 
D-001 qu'il détient pour effectuer du camionnage 
en vrac dans la région 09, catégorie vrac 
Tout intéresse peut s opposer à la présente de­
mande en s adressant à la Commission des Trans­
ports du Québec, dans les cinq (ours suivant la 
date de la troisième parution du présent avis 
1ère publication 6 novembre 1978 
2ème publication 7 novembre 1978 
3ème publication 8 novembre 1978

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

TRIBUNAL DE LA JEUNESSE
NO 500-43-948 
Monsieur et Madame X
AVIS A Monsieur Roger Lanthier. de lieux Incon­
nus
PRENEZ AVIS qu une requête en adoption d un en­
fant prénomme Mane Aurélia Nicole Lanthier née 
le 5 mars 1951. sera présentée au Juge en Chef du 
Tribunal de la Jeunesse de Montréal, dans les 
trente jours du présent avis 
Vous êtes donc requis de vous présenter en tout 
temps pour produire votre comparution au Greffe 
de l'adoption du TRIBUNAL DE LA JEUNESSE 410 
est. me Bellechasse. chambre 111. a Montreal 
Rigaud le 26 octobre 1978

Me Jean-Pierre Boyer notaire 
Boileau. Bélanger. Dams & Boyer Notaires 
38 Boulevard Samt-Viateur, C P 278 
Rigaud. PQ J0P 1P0 
Procureurs des requérants

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPÉRIEURE
FRANCESCO MASCI0TRA 

-ET-
ORNELLA CONCIATORE,

requérants
AVIS Ob' MODIFICATION DU REGIME 

MATRIMONIAL
Avis est par les présentes donné que Francesco 
Masciotra et Ornelia Conciatore présenteront une 
requête pour modifier leur régime légal de la so­
ciété d'acquêts pour celui du régime de la sépara­
tion de biens le 30 novembre 1978 en la Cour Su­
périeure de la Province de Québec, district de 
Montréal Toute objection devra être présentée par 
qui que ce soit avant ou lors de cette audition 
le 10 août 1978 
Me GERALD E SULLIVAN, cr 
106, boulevard Beaconsfield 
Beaconsfield. Québec H9W 3Z7 
Téléphone 695-0752

Prenez avis que Joseph Zavier Berard, résidant à 
101 rue Windsor, app *3, Ville St Pierre 
Lachme, Québec, a fait application auprès du Mi­
nistre de la Justice pour faire changer son nom de 
Joseph Zavier Berard à Léonard Robert Normoyle 
Montréal, ce 19e jour dôctobre 1978. Me J Daniel 
Phelan, Procureur du Requérant ''

PRENEZ AVIS que M Bertrand Frechette, domicilié 
et résidant à Ste-Brigitte des Saults, Cté Nicolet. 
détenteur d'un permis no: Q-505067 D-001. 
s adressera a la Commission des Transports du 
Quebec afin d'obtenir un permis special pour l'en­
lèvement de la neige, pour le compte de: Cité de 
Montreal-Nord a Montréal, dans la Région 10, pour 
une durée de 6 mois
Tout intéressé peut s'opposer à la présente de­
mande en s'adressant a la Commission des Trans­
ports du Québec, dans les cinq (5) jours suivant la 
date de la troisième parution du présent avis 
1ère publication 6 novembre 1978 
2ème publication 7 novembre 1978 
3ème publication 8 novembre 1978

PRENEZ AVIS que M Henri Allard, domicilié et ré­
sidant à Ste-Brigitte des Saults. Cté Nicolet, déten­
teur d'un permis no Q-503475 s'adressera à la 
Commission des Transports du Québec afin d'ob­
tenir un permis spécial pour l'enlèvement de la 
neige, pour le compte de la Cité de Montréal-Nord 
a Montréal, dans la Région 10. pour une durée de 6 
mois
Tout intéressé peut s opposer à la présente de­
mande en s'adressant a la Commission des Trans­
ports du Québec dans les cinq (5) jours suivant la 
date de la troisième parution du présent avis 
1ère publication 6 novembre 1978 
2éme publication 7 novembre 1978 
3ème publication 8 novembre 1978

PRENEZ AVIS que M Fernand Cloutier, domicilié 
et résidant à Ste-Brigitte des Saults; Cté Nicolet, 
détenteur, d'un permis no Q-505260, s'adressera 
à la Commission des Transports du Québec afin 
d'obtenir un permis spécial pour l'enlèvement de 
la neige, pour le compte de la Cité de Montréal- 
Nord à Montréal, dans la Région 10, pour une du­
rée de 6 mois
Tout intéressé peut s opposer à la présente de­
mande en s adressant à la Commission des Trans­
ports du Québec dans les cinq (5) jours suivant la 
date de la troisième parution du présent avis 
1ère publication 6 novembre 1978 
?ème publication, 7 novembre 1978 
3ème publication 8 novembre 1978

AVIS
PRENEZ AVIS que la requérante. TERREBONNE 
AUTOBUS INC 343 Chemin des Anglais, Terre- 
bonne Heights Mascouche. Qué. détentrice du 
permis portant le numéro 1978-A, s'adresse à 'a 
Commission des Transports du Québec dans le but 
d obtenir le permis suivant:
TRANSPORT SAISONNIER - CATEGORIE 
ECONOMIQUE
Transport d écoliers le midi, fréquentant l'école 
St-Joachim de la Plaine pour se rendre à leur do­
micile dans la municipalité de la Plaine. Comté
I Assomption, et retour
II s agit d écoliers déjà transportés par nous selon 
un contrat avec la Commission scolaire des Ma- 
noiis
Durée 364 jours
Tout intéressé peut contester cette demande dans 
les cinq (5) jours de la troisième publication de 
cet avis, en s adressant à la Commission des 
Transports du Québec. 505 est. rue Sherbrooke 
Montréal Qué
CORBEIL. GROLEAU & DUFRESNE 
465, rue St-Jean.
Suite 605.
Montréal. Qué
1ère publication, 6 novembre 1978 
2ème publication 7 novembre 1978 
3ème publication 8 novembre 1978

Le requérant-cêdant. Proulx & Genesse Inc . domi- 
cilé au Authier. Cté Abitibi-Ouest, demande à la 
Commission des Transports du Québec de transfé­
rer à M Robert Poirier, domicilié au 27. Vallée La 
Sarre, Cté Abitibi-Ouest l attestation et ou le per­
mis portant le numéro M-500698-002 qu'il détient 
pour effectuer du camionnage en vrac dans la ré­
gion 08, catégorie vrac
Tout intéressé peut s opposer à la présente de­
mande en s adressant à la Commission des Trans­
ports du Québec, dans les cinq jours suivant la 
date de la troisième parution du présent avis 
1ère publication 6 novembre 1978 
2ème publication 7 novembre 1978 
3ème publication. 8 novembre 1978

Prenez avis que
Léo Thibault, M-504070-003-004-005-006 
Willard Quane. M-505706-003.
Giguère Transport Enr, M-5014-64-002.
Clément Provost. M-503239-001 
Gilles Marcil. M-505183 002.
Roméo Vallée. M-502082-001.
Jacques Tisseur. M-502279-001.
Michel Paradis, M-502766-001.
Marvin Nussey M-506229-001.
Kirke Nussey M-506228-001.
François Ménard. M 501067-001 
Antoine Lévesque. M-505050-001.
Les Entreprises Côté & Prud'Homme Liée M- 
504506-003-004-005.
Maurice Leduc, M-507739-001,
Bernard Issa. M-505631-001.
Transport H Cordeau Inc M-507415-001-002- 
005-006-007
Excavation Loiselle & Frères Inc . M-504114-001- 
002-003.
Hermas Dubuc. M-504216-001.
Benoit Desgroseillers M-507982-001.
Robert Clermont. M-508195 001.
demandent à la Commission des Transports du
Québec de leur emettre un permis spécial pour la
région 10 pour transporter de la neige durant la
période hivernale 1978-79
Tout intéressé peut y faire opposition dans les 5
jours qui suivent la troisième parution de cet avis
SECRETARIAT PROFESSIONNEL DES
TRANSPORTEURS DU QUEBEC LTEE
5205. boul Métropolitain, Est
St-Lêonard. Mtl P Q
Têl 321-9275
1ère parution le 6 novembre 1978 
2ème parution le 7 novembre 1978 
3ème parution le 8 novembre 1978

"APPELS D’OFFRES

VILLE DE SAINT-BRUNO- 
DE-MONTARVILLE

Appel d’offres

Le greffier recevra sous pli cacheté, au plus tard le 5 dé­
cembre 1978. à 15:00. à l'hôtel de ville, au 1585. Montar- 
ville. en la Ville de Saint-Bruno-de-Montarville. des 
soumissions pour:

Assurances générales

Propriétaire: Corporation de la Ville

Courtier de la ville Georges Tassé, c.d'a a. de Georges 
Tassé etCie Ltée

Les documents de soumissions peuvent être obtenus à 
compter du 7 novembre 1978. au bureau du greffier de la 
municipalité, contre paiement non remboursable d'une 
somme de $25 OO payable à Ville de Samt-Bruno-de- 
Montarville.

Sont admises à soumissionner les compagnies d'assu­
rances autorisées à transiger au Quebec.

Les soumissions seront ouvertes au bureau du greffier le 
5 décembre 1978 à 15 hres

La Ville de Saint-Bruno-de-Montarville ne s'engage à 
accepter ni la plus basse, ni aucune des soumissions

Le Greffier 
Alain Noël, avocat.
Ville de Saint-Bruno-de-Montarville.

PRENEZ AVIS que M REAL PROULX. domicilie et 
résidant à Samt-Célestm, Cté Nicolet, détenteur 
d'un permis no Q-501678, s adressera à la Corn 
mission des Transports du Quebec afin d'obtenir 
un permis spécial pour le transport de la neige 
pour le compte de la compagnie R C Entreprises 
Inc à Ville de Laval dans la Région 10, pour une 
durée de 6 mois 
Tout intéressé peut sôpposer à la présente de­
mande en s adressant à la Commission des Trans­
ports du Québec, dans les cinq (5) jours suivant la 
date de la troisième parution du présent avis 
1ère publication 6 novembre 1978 
2ème publication 7 novembre 1978 
3ème publication 8 novembre 1978

AVIS
Avis est donné que M Michel Durand, 1725 De 
Lery. Québec s'adressera à la Commission des 
Transports du Québec en vue d'être autorisé de 
transférer à M Roger Jobm. 1808 Notre-Dame, 
Ancienne-Lorette. son permis de camionnage en 
vrac Q-505811. de catégorie artisan pour la Ré­
gion 3 Cette demande est formulée conformément 
à l ’article 2 59 1 du Réglement 2c Toute personne 
intéressée peut s opposer dans les 5 jours de la 
troisième parution de cet avis 
1ère parution 6 novembre 1978 
2ème parution 7 novembre 1978 
3ème parution 8 novembre 1978

LOI SUR LA FAILLITE 
Avi aux créanciers

Dans l affaire de la faillite de ROLAND 
GUEVREMONT comptable, résidant et domicilié 
au 611 de Roanne. Laval, faisant autrefois affaires 
seul sous les nom et raison sociale de LIBRAIRIE 
FLEURY ENRG au 1354 Fleury Est. dans les Cité et 
District de Montréal, dans la Province de Québec 
Avis est par les présentes donné que Rolanc 
Guèvremont a fait cession de ses biens le 12 oc­
tobre 1978, et que la première assemblée des 
créanciers sera tenue le 17 novembre 1978 à 9:00 
a m au bureau du Séquestre Officiel. 10 Notre- 
Dame Est. Montréal, Québec 
Daté à Montréal, ce 31 octobre 1978

H H SILVER. C A
Bureau
H H. Silver. CA. syndic.
Suite 810
1440 Ste-Catherine Ouest 
Montréal H3G 1R8 
Tél 861-9081

syndic.

LOI SUR LA FAILLITE 
Avis aux créanciers

Dans l'affaire de la failite de MAURICE MORIN, 
opérateur, résidant et domicilié au 5117 Charle­
magne. Montréal, faisant autrefois affaires sous 
les nom et raison sociale de HENRI B0URASSA 
SHELL ENRG au 2095 Est, boul Henri Bourassa. 
dans les Cité et District de Montréal dans la Pro­
vince de Québec
Avis est par les présentes donné que Maurice Mo­
ri* a fait cession de ses biens le 18 octobre 1978 
et que la première assemblée des créanceirs sera 

Jenue le 17 novembre 1978 à 10 00 a au bureau 
du Séqueslre Officiel. 10 Notre-Dame Est, 
Montréal. Québec
Daté à Montréal, ce 31 octobre 1978

HH SILVER. CA syndic
Bureau
H H Silver C A syndic,
Suite 810
1440 Ste-Catherme Ouest.
Montréal H3G 1R8 
Tél . 861-9081

Avis est par les présentes donné que le contrat en 
date du 4 octobre 1978 par lequel LES 
PRODUCTIONS S0RPES INC ont transporté et cédé 
toutes ses dettes de livres présentes et futures à la 
Banque de Montréal, à Me de garantie, a été enre­
gistré au bureau de la Division de Chambly e 17 
octobre 1978 sous le numéro 515648, Banyue de 
Montréal le 17 octobre 1978

PRENEZ AVIS que M François Houle, domicilié et 
résidant au 545, Albert. St-Célestin, Cté Nicolet, 
détenteur d'un permis no: Q-506081. s'adressera 
à la Commission des Transports du Québec afin 
d obtenir un permis spécial pour le transport de la 
neige pour le compte de Camionneurs Concordia 
à Montréal et Laval, dans la région 10, pour une 
durée de 6 mois
Tout intéressé peut s'opposer à la présente de 
mande en s'adressant à la Commission des Trans­
ports du Québec, dans les cinq (5) jours suivant la 
date de la troisième parution du présent avis 
1ère publication 6 novembre 1978 
2ème publication: 7 novembre 1978 
3ème publication 8 novembre 1978

PRENEZ AVIS que M Jacques Houde. domicilié et 
résidant à 315, rang 3. St-Cyrille. Cté Drummond, 
détenteur d'un permis no: 1-500345. s'adressera 
à la Commission des Transports du Québec afin 
d'obtenir un permis spécial pour le transport de la 
neige pour le compte de la compagnie Transport 
Rosemont Inc à Montréal, dans la Région 10, pour 
une durée de 6 mois
Tout intéressé peut s opposer à la présente de­
mande en s'adressant à la Commission des Trans­
ports du Québec, dans les cinq (5) jours suivant la 
date de la troisième parution du présent avis 
1ère publication: 6 novembre 1978 
2ème publication: 7 novembre 1978 
3ème publication. 8 novembre 1978

PRENEZ AVIS que M Denis Raymond, domicilié et 
résidant au 720. Pellerin. St-Célestin, Cté Nicolet. 
détenteur d'un permis no: Q-505399. s'adressera 
à la Commission des Transports du Québec afin 
dôbtenir un permis spécial pour le transport de la 
neige, pour le compte de Camionneurs Concordia 
à Montréal et Laval dans la Région 10. pour une 
durée de 6 mois
Tous intéressé peut s opposer à la présente de­
mande en s'adressant à la Commission des Trans­
ports du Québec, dans les cinq (5) jours suivant la 
date de la troisième parution du présent avis 
1ère publication: 7 novembre 1978 
2ème publication 7 novembre 1978 
3ème publication 8 novembre 1978

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPÉRIEURE
NO 500-05-016 566-786

IN RE EX PARTE
GERARD DAVID, commerçant, domicilié et rési­
dant au 1460 rue Beaumont, app 7, en la cité de 
Longueuil et le district de Montréal.

-et -
DAME FEDORA SUZANNE DAVID, son épouse, do­
miciliée et résidant à la même adresse,

requérants
PRENEZ AVIS que Dame Fedora Gagné domiciliée 
et résidant au 1460 rue Beaumont app 7 en la cité 
de Longueuil et le district de Montréal et Gérard 
David, commerçant, domicilié et résidant au 1460 
rue Beaumont, app 7, en la cité de Longueuil et le 
district de Montréal présenteront une requête en 
homologation du régime matrimonial à un Juge de 
la Cour supérieure du District de Montréal, le 8 dé­
cembre 1978à 09:30 heures a m en chambre 2:16 
du Palais de Justice
UNTERBERG BOYER, MAINVILLE, BONIN & ASS

PRENEZ AVIS que les actionnaires de ADEMCO LOCATION s'adressent à la Commis­
sion des Transports du Québec pour obtenir le maintien des permis no 448-DYV et 
919-DY de ADEMCO LOCATION à l'occasion du changement de contrôle survenu 
dans la compagnie ADEMCO LOCATION, le tout en vertu de l'article 39 de la Loi des 
Transports
Nouvelle distribution des actions:
Uni Media Inc 9995 actions ordinaires

14900 actions privilégiées
Jacques Francoeur i action ordinaire
Paul Langlois 1 action ordinaire
Jean-Guy Faucher 1 action ordinaire
Camille Corbeil 1 action ordinaire
Claude Leduc 1 action ordinaire
Les requérants demandent egalement à la Commission des Transports du Québec 
de décréter suivant l'article 2.59.1 que la décision devienne exécutoire â ta date où 
elle sera rendue
Toute personne intéressée peut faire opposition à cette demande dans les cinq (5) 
jours suivant la troisième publication du présent avis en s’adressant à la Commission 
des Transports du Québec 505 est, rue Sherbrooke. Place du Cercle à Montréal, 
tière publication 6 novembre 1978 
2ième publication: 7 novembre 1978 
3ième publication 8 novembre 1978

PIERRE HOGUE. Procureur

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL

TRIBUNAL DE L’EXPROPRIATION 
SECTION DE MONTRÉAL

LA VILLE DE MONTRÉAL,
Expropriante 

— vs —
GÉRARD TREMBLAY 

et
JEAN-LOUIS OUELLETTE

(Adresses inconnues).
Expropriés

Avis à MM. Gérard Tremblay et Jean-Louis Ouellette:
Avis est donné que la Ville de Montréal a, le 26 février 1976, 
acquis par prise de possession préalable une parcelle de terrain 
vous appartenant dans les Ville et District de Montréal et que 
copie de l'offre de l'expropriante et d'un avis d’ouverture du 
dossier au Tribunal de l'expropriation ont été déposés à votre 
intention au Greffe du Tribunal de l'expropriation, Palais de 
Justice, 1 est. rue Notre-Dame, à Montréal.
Le terrain exproprié est connu et désigné comme:
Une partie du lot 404-769 du cadastre officiel de la Paroisse de 
Longue-Pointe, division d'enregistrement de Montréal, situé 
dans le quadrilatèrebornè par les rues Desmarteau, de Grosbois, 
Paul-Pau et de Forbln-Janson
FIXER, advenant signification par Avis public, gue cet Avis devra 
paraître une fois dans un journal français Le Devoir et une fois 
dans un journal anglais The Gazette, paraissant dans le district 
de Montréal.
AUTORISER par la suite la requérante-expropriante à signifier 
aux intimés-expropriés toute procédure ou requête devant le 
Tribunal de l'expropriation, Palais de Justice, 1, rue Notre-Dame 
est. à Montréal, pour ce qui est des documents à être produits à 
l'intention des intimés-expropriés Gérard Tremblay et Jean- 
Louis Ouellette 
Le tout sans frais.

MONTRÉAL, le 31 octobre 1978 
ROGER SAVARO, vice-président 
Tribunal de l'expropriation 

MES PÉLOOUIN. BADEAUX. ALLARD et LACROIX 
Procureurs de l'expropriante 
275, rue Notre-Dame est 
Montréal, Québec

PRENEZ AVIS que M Armani) Raymom). domicilié 
et résidant au 5500, Port-Royal. St-Grégoire. Cté 
Nicolet, détenteur d’un permis no Û-503486, 
s'adressera à la Commission des Transports du 
Québec aim d obtenir un permis spécial pour le 
transport de la neige pour le comple de: Camion­
neurs Concordia à Montréal el Uval, dans la ré­
gion 10, pour une duree de 6 mois 
Tout intéressé peut s'opposer à la présente de­
mande en s'adressant à la Commission des Trans­
ports du Québec, dans les cinq (5) jours suivant la 
dale de la troisième parution du présent avis, 
tère publication 6 novembre 1978 
2ème publication: 7 novembre 1978 
3ème publication: 8 novembre 1978

Avis est par les présentes donné que le contrat 
en date du 18 octobre 1976 par lequel Aquarius 
Fur Co Reg'd/les Fourrures Aquarius Enr. a 
transporte et cédé toutes ses dettes de livre pré­
sentes et futures à la Banque de Montréal, à titre 
de garantie, a ête enregistré au bureau de la Divi­
sion d enregistrement de Montiéal le 20 octobre 
1978 sous le numéro 2920949 
Banque de Montréal, le 30 oct /78"

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE CHICOUTIMI

TRIBUNAL DE LA JEUNESSE
siégeant en matière d'adoptibn 

No: 150-43-000060-78
A.

Dame Alice Essiandre. domiciliée au 85, rue Beau- 
lieu. Montréal

AVIS
Prenez avis qu'une copie de requête en adoption 
de votre fils Joseph-Georges-Michel Boivin a été 
déposée à votre intention au greffe du Tribunal de 
la Jeunesse de Chicoutimi, district de Chicoutimi, 
au 250, rue Racine est, Chicoutimi 
Vous êtes requis de vous présenter devant ladite 
Cour du Tribunal de la Jeunesse de Chicoutimi, 
dans un délai de trente (30) jours à compter de la 
date de la présente publication, pour donner votre 
consentement, conformément à la Loi.de I Adop­
tion.
A défaut de comparaître et de contester ladite re­
quête dans le délai sus-indiqué, la Cour statuera 
par défaut sur ladite requête en adoption 
Chicoutimi, le 25 octobre 1978 
André-Gaétan Corneau. avocat 
Greffier-adjoint 
Tribunal de la Jeunesse 
250. rue Racine est 
Chicoutimi

Avis est donne que: REAL CONSTRUCTION LTEE 
2000, rue lapierre, LaSalle. PQ détenteur d« 
permis no M501379-001-002. région K 
s'adressera â la Commissiondes Transports d 
Québec dans le but dobtemr l'autorisation d 
transférer son permis en faveur de Rocco Recin 
7467. rue Côme, St-Léonard, Montréal. PQ, rt 
gion 10. conformément aux dispositions de l'ai 
tide 2 59 1 du règlement 2C 
Tout intéresse peut y faire opposition dans le 
cinq jours qui suivent la date de la troisième paru 
tion
SECRETARIAT PROFESSIONNEL DES 
TRANSPORTEURS DU QUEBEC LTEE 
5205, boul Métropolitain. Est.
St-Léonard. Mtl. P Q 
Tél 321-9275
1ère parution le 6 novmbre 1978 
2ème parution le 7 novembre 1978 
3ème parution le 8 novembre 1978

VILLE
D’OUTREMONT

APPEL D'OFFRE
1— Disposition des ordures ménagères dans le 

territoire de la C U M lundi et jeudi de chaque se­
maine
2— Transformation des parcomètres

Des soumissions cachetées dans des enveloppes 
adressées et fournies à cette fin, et portant la men­
tion ci-haut seront reçues jusqu'à midi, mercredi 
le 15 novembre 1978. au bureau du Gérant munici­
pal
Ne seront considérées que les soumissions prépa­
rées sur les formules fournies par la Ville d Outre­
mont Les soumissionnaires pourront se procurer 
ces formules ainsi que les enveloppes de retour 
au bureau de l'Ingénieur municipal, à I HÛtel de 
Ville d’Outremont 543 chemin de la Côte Ste- 
Catherme
La Ville ne s'engage a accepter ni la plus basse, ni 
aucune des soumissions reçues, sans encourir au­
cune obligation ni aucun frais d aucune sorte en­
vers le ou les soumissionnaire(s)

Jocelyne Perreault 
Greffier de la Ville

CTsJ
APPEL D’OFFRES 
POUR SERVICE 

DE TAXI
GARE CENTRALE, 

MONTRÉAL
La Compagnie des Chemin: 
de Fer Nationaux du Canadr 
("Compagnie”) invite de: 
soumissions pour la conces 
sion du service de taxi de s< 
Gare Centrale, dans let 
Cité et District de Montréal 
Les soumissions devron 
être présentées sur la for 
mule d'appel d'offres prépa 
rée par la Compagnie à ce 
effet et disponible au bureat 
de Monsieur G. Desforges 
Directeur du Service des 
Immeubles, Canadien Natio­
nal, 9ième étage, 800 ouest 
Boul. Dorchester, Montréa 
H3C 3N3. Les soumissions 
adressées à ce même bu­
reau seront reçues jusqu'à 
midi, le 15 novembre 1978 
dans des enveloppes scel­
lées portant la mention 
"Soumission-Service de taxi 
— Gare Centrale’’.
La Compagnie ne s'engage 
à accepter ni la plus haute 
ni aucune des offres reçues.

SOCIETE 
D’HABITATION 
DU QUEBEC

APPEL D’OFFRES
I

PROJET No: 555-06-6509-002 concernant les travaux pour 
la réalisation d'un ensemble d'habitations comprenant 
soixante-douze (72) logements dans la municipalité de 
Lachine comté de Marg. Bourg., selon un contrat à forfait, et 
comportant: un (1) bâtiment de six (6) étages plus sous-sol. 
CONDITION: Seuls sont admis à soumissionner les Entre­
preneurs généraux ayant leur principale place d’affaires 
dans la province de Québec et détenant une licence en vertu 
de la loi sur la qualification professionnelle des entrepreneurs 
de construction.
INFORMATION: les entrepreneurs généraux et les sous- 
traitants obtiendront tous renseignements, ainsi que le 
dossier de soumission complet ou spécialisé, au bureau de 
l'architecte: Larose. Laliberté. Pétrucci. 1255 boul. Laird, 
Ville Mont-Royal contre un dépôt remboursable de cent- 
cinquante dollars ($150.00) pour le dossier complet, ou de 
soixante-quinze dollars ($75.00) pour le dossier spécialisé, 
sous forme de chèque visé émis à l'ordre de la Société d'ha­
bitation du Québec.
Ne seront remboursés que les entrepreneurs qui auront 
soumissionné et qui auront rapporté les dossiers complets 
des plans et devis, en bon état, dans les quinze jours de 
l'ouverture des soumissions.
GARANTIE DE SOUMISSION: Sous forme de cautionne­
ment ou de chèque visé, au montant de deux cent mille 
dollars ($200.000.00). avec validité de 60 jours à partir de ia 
date de l’ouverture des soumissions.
CLÔTURE DES SOUMISSIONS: à quatorze (14) heures 
(heure locale en vigueur) précises, jeudi le 30 novembre 
1978. à la Société d’habitation du Québec, au Bureau ré­
gional de Montréal, sis au 3 Complexe Desjardins, Tour 
du Nord 25e étage, Mtl. où se tiendra l'assembliée pu­
blique d'ouverture des soumissions à l'heure et à la date 
de clôture ci-dessus précisées
LA SOCIÉTÉ D HABITATION DU QUÉBEC ne s engage à 
accepter ni la plus basse, ni aucune des soumissions reçues 
CONSULTATION DES DOCUMENTS:
— B.S.D.Q de Montréal
— Association de la Construction de Montreal et de Québec.
SOUS-TRAITANTS:
Les sous-traitants qui déposent leurs soumissions au Bureau 
des Soumissions déposées du Québec doivent le faire au 
plus tard le 24 novembre 1978 à quatorze heures.
Tous les sous-traitants doivent détenir une licence appro­
priée en vertu de la loi sur la qualification professionnelle des 
entrepreneurs de construction.
N.B : Les formules fournies par la Société seront obligatoire­

ment utilisées
Me Jean-Luc LESAGE, notaire, 
Secrétaire de la Société.

"Avis est par les présentes donné que le contrat 
en date du 11 octobre 1978 par lequel A & M Furs 
Reg d a transporté et cédé toutes ses dettes de 
livre présentes et futures à la Banque de Montréal, 
à titre de garantie, a été enregistré au bureau de la 
Division d'enregistrement de Montréal le 16 oc­
tobre 1978 sous le numéro 2919415 
Banque de Montréal, le 30 nov /78.' '

Avis est par les présents donné que le contrat en 
date du 12 octobre 1978 par lequel DOMINION 
IMPORTS INC a transporté et cédé toutes ses det­
tes de livres présentes et futures à la Banque de 
Montréal, à titre de garantie, a été enegistré au bu­
reau de la Division d'enregistrement de Montréal le 
18 octobre 1978 sous le numéro 2920214 Banque 
de Montréal, le 18 oclbbe 1978

le requérant-cédant. M Rosaire Spooner, domici­
lié au rue Racine, La Patrie Cté Compton, demande 
a la Commission des Transports du Québec de 
transférer à M André Giguère domicilié au 51. St- 
Jacques East Angus, Cté Compton, l’attestation et 
ou le permis portant le numéro M-503620-D1 qu'il 
détient pour effectuer du camionnage en vrac dans 
la région 05. catégorie Vrac 
Tout intéressé peut s opposer à la présente de­
mande en s'adressant àla Commission des Trans­
ports du Québec dans les cinq jours suivant la 
date de la troisième parution du présent avis 
1ère publication 6 novembre 1978 
2eme publication 7 novembre 1978 
3ème publication 8 novembre 1978

' Avis est par les présentes donné que le contrat 
en date du 11 octobre 1978 par lequel Manufac­
ture de Bijoux Abco Ltée/Abco Jewellery Manufac­
turing Ltd a transporté et cédé toutes ses dettes 
de livre présentes et futures à la Banque de 
Montréal, à titre de garantie, a été enregistré au 
bureau de la Division d'enregistrement de 
Montréal le 13 octobre 1978 sous le numéro 
2919087
Banque de Montréal, le 30 oct /78

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

Cour Provinciale
500-02-034518-782
La Ville de Montréal.

demanderesse
-vs-

Charles D Célidon. autrefois du 6275 est. Jean- 
Talon. app 1 à Montréal et maintenant de lieux in­
connus

défendeur
Il est enjoint au défendeur Charles D Célidon. à 
l'intention duquel une copie du bref et de la décia- 
ration ont été laissées au greffe de cette Coin, de 
comparaître dans un délai de 30 jours

(Signé) Ronald Chassé.
p'rotonotaire-adjomt 

de la Cour Provinciale- 
Péloquin. Badeaux. Allard et Lacroix,
275 est. rue Notre Dame.
Montréal
Procureurs de la demanderesse

It La Voie maritime 
Transports Canada

The Seaway 
Transport Canada

AVIS AUX ENTREPRENEURS
Des soumissions cachetées dans des enveloppes feurnies 
par l'Administration de la Voie maritime du Saint-Laurent et 
marquées “SOUMISSION POUR LE CONTRAT NO 12-1587“ 
relativement

REMISE EN ÉTAT DE LA BERGE OUEST 
AU SUD DU PONT NO 4 
CANAL DE WELLAND 

VOIE MARITIME, RÉGION DE L’OUEST
seront reçues à l'Édifice de la Voie maritime, Pièce 210 508 
avenue Glendale, Casier Postal 370. St. Catharines. Ontario! 
L2R 6V8, jusqu'à 15:00 heures, heure normale de l'Est, le 
mercredi 22 novembre 1978. On pourra se procurer les docu­
ments nécessaires à cette adresse contre versement de 
$100.00 comptant, ou chèque visé, établi à l'ordre de l'Ad­
ministration de la Voie maritime du Saint-Laurent, montant 
qui sera remboursable sur réception desdits documents.
Pour être admissible, la soumission doit être conforme aux 
spécifications mentionnées dans ies documents fournis et 
doit être accompagnée de la garantie prescrite. Les termes 
dans lesquels l'Entrepreneur a présenté son offre consti­
tueront le langage dominant aux fins de la rédaction et de 
l'application du Contrat.
l'Administration ne s'engage pas à accepter la plus basse ou 
toute autre soumission.

Le secrétaire, 
L.E. Béland.

ADMINISTRATION DE LA VOIE MARITIME 
DU SAINT-LAURENT, 

OTTAWA, le 3 novembre 1978.

Hydro-Québec

APPELS D'OFFRES
Pour 10h30, heure de Montréal, 

aux dates indiquées

CCN-78-19304 
le mardi 5 décembre 1978

Centre de service Jarry 
Montréal

TRAVAUX DE REFECTION
A L'INTERIEUR

ET A L'EXTERIEUR
DU GARAGE NO 2

AEP-78-19273
le mardi 21 novembre 1978 

REPARATIONS ET POSE DE 
TAPIS

DANS DIVERS EDIFICES 
D'HYDRO QUEBEC

A MONTREAL
ET SES ENVIRONS

Garanti de soumission: 
$150,000

Garantie de soumission:
$9,000

Principale place d'affaires 
au Québec

Principale place d'affaires 
au Québec

CCN-79-19304
le mardi 21 novembre 1978

AEP-78-19301
le mardi 21 novembre 1978

Centre nucléaire Gentilly 2 
Comté de Niolet

Complexe Desjardins
Montréal

SERVICE DE 
NETTOYAGE REGULIER 

DES BATIMENTS 
TEMPORAIRES

SERVICES DE 
REPARATION ET

DE NETTOYAGE DES 
ECRANS PAYSAGERS

Garantie de soumission: 
$4,000

Garantie de soumission:
$3,000

Principale place d'affaires 
au Québec

Principale place d'affaires 
au Québec

1 ouïes les conditions de chacun des appels d’offres sont contenues 
dans le document qui est disponible pour examen et peut être 
obtenu contre un paiement NON REMBOURSABLE de S25 pour 
chaque exemplaire complet, chèque visé ou mandat payable à 
I Hydro-Québec. du lundi au vendredi inclusivement de 8h3() à 
16h30 à l'endroit suivant:

HYDRO-QUÉBEC 
DIRECTION DES CONTRATS 

BUREAU N° 809
75 OUEST. BOUL. DORCHESTER 

MONTREAL. QUÉ., CANADA H2Z 1A4
Pour renseignements, tél. (514) 285-1711. poste 1464.
L» garantie de soumission susmentionnée doit être, au choix du 
soumissionnaire soit un chèque visé, soit un bon de garantie de 
soumission, au montant indiqué.
Lorsqu'il est indiqué ci-haut qu'une soumission partielle est ac­
ceptable. la garantie choisie doit être d'un montant égal au multi 
pie de $1.000 le plus près de DIX POUR CENT (10%) de la 
somme totale de la soumission ou de la proposition la plus élevée 
lusuu à concurrence du montant mentionné ci-dessus 
Seules les personnes, sociétés, et corporations qui auront obtenu 
le document d'appel d'offres directement du bureau sus-indiqué 
sont admises à soumissionner. M
L Hydro-Québec se réserve le droit de rejeter l'une quelconque ou 
toutes les soumissions reçues 
Le secrétaire. M -A DEMERS

(
(
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Le RCM propose de fai re 
appel à l’épargne locale
par Rodolphe Morissette

La ville de Montréal devrait refinancer 
sa dette en faisant appel à l’épargne lo­
cale. Et les préteurs montréalais 
devraient être exemptés d'autant sur 
l’impôt qu’ils paient à Ottawa et à Qué­
bec.

Voilà la proposition que faisait hier le 
Rassemblement des citoyens de Montréal 
(RCM), « pour régler la situation scanda­
leuse de la dette de la ville de Montréal. »

Le problème à résoudre, suivant le 
RCM, est simple. Si Montréal avait voulu 
régler sa dette globale vendredi dernier, 
soit en tenant compte de la dévaluation 
du dollar canadien et de l’inflation, il au­
rait fallu que chaque Montréalais dé­
bourse $1,400. La même opération n’au­
rait coûté, à chacun, que $568 en 1975. Le 
prestige obtenu grâce aux Jeux olympi­
ques aura fait presque tripler la valeur 
per capita de l’endettement de la ville.

De plus, le service de la dette, à 
Montreal, gruge le quart du budget de la 
ville et les montants qui y sont affectés 
« dépassent trois fois ce qu'il en coûte pour 
les services de police et de sécurité et 34 
fois ce que Montréal débourse, per ca­

pita, pour la construction et la re­
construction des rues et trottoirs de la vil­
le", a déclaré hier le candidat du RCM à 
la mairie, M. Guy Duquette.

Bref, chaque Montréalais paye $171 
cette année pour le service de la dette, 
alors que le Torontois n’y consacre que 
$35 et le citoyen de Vancouver, $63. En 
dix ans, cette quote-part du Montréalais 
est passée de $50 à $171.

C’est pour remédier à cette situation 
que le RCM propose deux mesures. La 
première consisterait à mobiliser toutes 
les municipalités du Québec afin d’obte­
nir des gouvernements québécois et cana­
dien qu ils exemptent d impôt (provincial 
et fédéral), pour la part de leur contribu­
tion, les citoyens qui achèteraient des 
obligations d’emprunts municipaux.

Voilà qui permettrait à la ville de 
Montréal, par exemple, de refinancer sa 
dette en évitant de perdre des sommes fa­
buleuses, qui sont actuellement drainées 
vers l’étranger en raison de la dévaluation 
du dollar canadien. En effet, Montréal a 
effectué 15 emprunts, depuis six ans, sur 
les marchés étrangers: tous emprunts à 
long terme, dont neuf en Europe (pour 
$288 millions), quatre aux Etats-Unis

($260 millions en tout) et une autre 
tranche de $216 millions sur le marché 
américain pour combler le déficit olympi­
que. Montréal n'a emprunté que $30 mil­
lions sur le marché canadien.

Deuxième mesure, à plus long terme, le 
RCM veut, comme du reste le maire sor­
tant, M. Drapeau, que la taxe foncière, 
désuète et régressive, soit remplacée gra­
duellement, comme source de revenus 
municipaux, par l’accès de Montréal à 
l’impôt payé a Québec sur les revenus des 
particuliers et des corporations.

A cet égard, M. Guy Duquette a expli­
qué que le système actuel, qui présente 
une combinaison de subventions gouver­
nementales — conditionnelles et incondi­
tionnelles — et l’impôt foncier, ne répond 
pas aux besoins de Montréal, voire qu’il 
est injuste pour les citoyens, qui ne paient 
pas '‘selon leurs vraies capacités de 
payer”.

Le nouveau modèle de fiscalité munici­
pale proposé par le RCM permettrait à 
Montréal d’aller puiser dans les revenus 
énéraux de la province un pourcentage 
éterminé de l’impôt que paient à Qué­

bec particuliers et corporations qui sont 
citoyens de Montréal.

r

Le GAM veut contrer 
la «spéculation sauvage»

par Rodolphe Morissette
— Il faut en priorité réaména- 
eer le centre-ville de 
Montréal, y développer un 
secteur résidentiel et y in­
tégrer le Vieux-Montréal et le 
vieux port.

C’est là l’un des volets ma­
jeurs de la politique que pré­
conise le Groupe d’action mu­
nicipale (GAM), animé par 
son candidat à la mairie, M. 
Serge Joyal, pour améliorer la 
qualité de la vie à Montréal.

Il s’agit d’un programme en 
quatre volets, qui touche l’a­
ménagement au territoire, 
l’environnement, le transport 
en commun et des moyens de 
favoriser davantage le respect 
des droits des citoyens de la 
municipalité.

R importe que Montréal ait 
un schéma d’aménagement, 
demande le GAM, et que 
celui-là s'intégre dans un plan

régional conçu en concerta­
tion avec l’Office de la planifi­
cation et de développement 
du Québec et avec la Commu­
nauté urbaine. La ville est tou­
jours dépourvue d’un tel plan 
d’aménagement et la CUM n’a 
pas encore adopté celui qui y a 
été déposé il y a quelques se­
maines.

Le GAM veut notamment 
que Montréal puisse contrôler 
le développement des terrains 
que le gouvernement fédéral 
possède à Montréal, tout au­
tant que la « spéculation sau­
vage » qu’on observe au 
centre-ville.

Au point de vue de l’envi­
ronnement, le GAM veut que 
soit arrêtée une politique de 
préservation des espaces 
verts, des boisés publics et pri­
vés (comme la forêt de Sara- 
guay). On propose de déblo­
quer le programme d’épura­
tion des eaux de la région en 
faisant pression sur le gouver­

nement québécois et sur la 
CUM; de protéger les quar­
tiers de l’invasion de l’auto­
mobile et d’affecter aux loisirs 
maintes aires abandonnées.

Quant au transport en com­
mun, le GAM recommande un 
contrôle accru de la circula­
tion automobile, notamment 
dans le centre-ville, l’implan­
tation de parcs de stationne­
ment aux extrémités des 
lignes du métro (avec tarifs ré­
duits de stationnement); l’ar­
rêt de la construction d’auto­
routes urbaines. On préconise 
également la gratuité du 
transport pour les personnes 
âgées.

Par ailleurs, le GAM 
voudrait que soient réservées 
de nombreuses zones pour les 
piétons seulement, pour les bi­
cyclettes, puis pour les auto­
bus et que ces trois groupes de 
corridors réservés s’intégrent 
à une politique d’ensemble fa­
vorisant le transport en com­

mun. .
Enfin, Montréal devrait se 

doter d’une déclaration des 
droits et libertés de la per­
sonne, qui fasse entre autres 
une large place aux droits des 
handicapés et des personnes 
du troisième âge.

Voilà qui devrait mettre fin, 
selon le GAM, aux abus aux­
quels se serait livré le Parti ci­
vique au cours des dernières 
années. On rappelle en effet le 
règlement anti-manifestation, 
le projet de règlement sur l'af­
fichage. l'affaire Corrid’Art à 
l’été 1976, etc.

On remarquera que maints 
articles du programme du 
Groupe d’action municipale, 
que le parti a fait connaître 
vendredi, sont contenus dans 
le programme du Rassemble- 
ment des citoyens de 
Montréal, lequel a été adopté 
au cours des 12 derniers mois 
et rendu public il y a environ 
un mois.
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APPARTEMENTS À LOUER

OUTREMONT, me Durocher, 4V2 ré­
nové, équipé, chauffé, $255. 270- 
5653 après 18 hres. 7-11-78

ED0UARD-M0NPETIT, 305, IV2, 
poêle, frigidaire, tapis, chauffé, $190. 
Occupation immédiate. 341-1713, 
735-2559 27-11-78

ED0UARD-M0NTPETIT, 3305, IVj et 
?'/2, $160. concierge, occupation im­
médiate 739-9976 — 735- 
2559 27-11-78

OUTREMONT, 5, Vincent dlndy, 2ij 
et 41/?, ascenseur, concierge, occupa­
tion immédiate ou plus tard. 737- 
8055, 735-2559 27-11-78

OUTREMONT, 25, Vincent d lndy, 3 et 
41/2, piscine, concierge, ascenseur, 
occupation immédiate. 731-9268, 
735-2559. 27-11-78

McGREGOR, 1530 Le Maricourt, beau 
site, près centre-ville, appartements 
spacieux dans immeuble luxueux, tout 
équipé, air climatisé, piscine chauffée 
avec jardin-terrasse, sauna, alcôve 
2’23'? avec électricité. Immédiate­
ment 932-0933. 845-3151. I.N.0.

CAVENDISH ET COTE ST-LUC, très 
grand 4' ?, $310. par mois négociable, 
incluant 2 chambres à coucher, 2 sal­
les de bains, lave-vaisselle, air clima­
tisé, garage chauffé intérieur. Occupa­
tion décembre 78. 488-3974. 29-11- 
78

N D.G. Vk haut de duplex, refait à 
neuf. Ni ménage, ni peinture à faire. 
3583, Décarie. $400. non chauffé. 
489-4526, soir - fin de semaine. 1- 
12-78

RIDGEWOOD, 3'/?, balcon, terrasse, 
superbe vue, pas de taxe d'eau, libre. 
Têl: 738-8629. 7-11-78

Côte des Neiges - Oueen Mary. 
Meublé. Très propre et joli. 2V?. 
$235.00. Bail annuel. 457-5513 8- 
11-78

ANTIQUITÉS

Achèterais de particulier service de 
vaisselle ou porcelaine Européenne, 
sujet très campagnard. 435-1852. 7- 
11-78

Achetons antiquités de toutes sortes - 
(argent comptant) - bibelots - bronzes 
- tableaux petits meubles - gravures 
par Louis Icart - bijoux - cuivres - 
lampes - tapis - etc. Claude Morrier. 
661-4363 J.N.0.

Cause départ, style Louis XV, salle à 
manger, canapés, chaises Jacobin, 
meubles divers, disques, Jivres, four­
rures, fournaise ancienne, 271- 
7724 7-11-78

ON DEMANDE ANCIENS MEUBLES, 
toutes sortes, bronzes, tableaux, por­
celaine, argenterie, bijoux, tapis 
oriental. 374-1224. 21-11-78

MEUBLES canadiens en pin: armoires, 
coffres, buffet deux-corps, commodes, 
lave-mains, buffet bas, tables, chai­
ses, huche, encoignures, divers. 659- 
2651. 20-11-78

AMEUBLEMENTS 
A VENDRE

MEUBLES NON PEINTS: Vendons et 
fabriquons. Vaste choix (commodes, 
bureaux doubles et triples, bibliothè­
ques, mobiliers de cuisine, etc). 
Avons aussi matelas toutes grandeurs 
à prix d'aubaine. 207 est. Beaubien. 
Tél: 276-9067 ou 790 Atwater 935- 
6716 et 10,192 St-Michel, 387- 
2841 J.N.0.

ARTICLES A VENDRE

Une icône grecque: originale signée, 
$750. 2 carpettes anciennes, tissées, 
art populaire Crétois. $250. et $150. 
332-2391 7-11-78

2 TAPIS identiques en parfait état, 
pure laine, couleur corail, avec fran­
ges blanches, grandeur 15 x 13 et 18 
x 13. Prix pour les 2: $500. - 487- 
6547 de 10 hres A.M. à 7 hres P.M. 
du lundi au vendredi. 10-11-78

iiammeci
Quelle belle étude

par Charles-A. Durand

♦ V ♦ *

Donneur: Ouest 
Vulnérables: Nord-Sud
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Les enchères:
Ouest Nord Est Sud
passe passe passe I 4
passe 2 SA passe 3 ê
passe 3 4 passe 4 4

L’entame: le 10 de trèfle 
par Ouest.

Le bridge est un jeu de stra­
tégie et d etude dans le but de 
pénétrer toutes les possibilités 
de résoudre les problèmes que 
présentent la position des car­
tes. Les coups vont autant 
pour les défenseurs que pour 
les déclarants; tous ayant leur 
but: réaliser les contrats gagés 
pour les uns ou infliger la dé­
faite pour les autres.

Qu il est beau d’observer un 
renvoi de fin de partie don­
nant la victoire au déclarant 
comme il est intéressant pour 
un défenseur de découvrir et 
d'exploiter la faille d'une 
main pour porter la défaite 
chez le déclarant.

La donne ci-dessus est un 
bel exemple de cet énoncé et

louanges au deuxième défen­
seur qui sut s’affirmer et trou­
ver la manoeuvre défensive 
que l’on peut qualifier de bril­
lante.

Sur l'entame du 10 de trèfle, 
Nord joua le 4 et Est prit la le­
vée avec son As. Le joueur Est 
ayant 4 atouts en sa possession 
voyait la faille du jeu du décla­
rant en le faisant couper 2 
fois. Alors un de ses atouts 
prendra le contrôle du jeu 
pour la levée de chute.

Seule la probabilité de trou­
ver Ouest avec l'As de coeur 
pouvait faire réussir ce ma­
nège.

L’expert en Est joua d’a­
bord son Roi; il est intéres­
sant pour le lecteur d’en trou­
ver la cause. Le Roi gagnant la 
levée, la continuation de la 
couleur devint fatale pour 
Sud; il dût nécessairement cou­
per cette carte, il ne pouvait 
pas la perdre car avec la perte 
de l’As de carreau le contrat 
aurait chuté immédiatement. 
Deux rondes d’atouts furent 
jouées et la mauvaise distribu­
tion se révéla: Sud dût se 
replier sur l'établissement de 
ses carreaux. Est prit la main 
et joua un autre coeur. La 
coupe nécessaire de cette 
carte laissa aux défenseurs un 
atout qui fit chuter le contrat.

Revenons au jeu de la deu­
xième carte. Si Est joue un pe­
tit coeur, Ouest prendra la 
main avec son As. Sud cou-

Îiera le deuxième coeur après 
e jeu du Valet et du Roi 
d’Est. Et après la prise de la 
main avec l'As de carreau le 
retour d'un coeur sera vers la 
Dame du mort et l'atout du 
déclarant sera sauvegardé; il 
prendra la main en carreau, il 
enlèvera le dernier atout du 
joueur Est et le contrat sera 
réussi.

AUTOS A VENDRE

Mercedès 280 coupé 1974, excellente 
condition, toit ouvrant, air climatisé, 
vitres électriques, stéréo à cassettes, 
$8,700. Québec (418) 694-4181 - 
524-3812. 10-11-78

Volvo 1970,142, 77,000 milles, radio, 
pneus Michelin, $400. 265-3880, de­
mandez Mimi 7-11-78

I BUREAUX A LOUER

Upper Lachine 5576
Espaces de bureaux à louer, 
1,800 p.c., 2ième étage, 
$5.00/p.c., ou $750.00/mois, 
ou $9,000./année.
Pour informations, s'adres­
sera M. L'Africain:

486-1143
19-11-78

CHALETS A LOUER

ST-JOVITE
MONT-TREMBLANT

Résidence secondaire privée. 
Site exceptionnel. Région sports 
d'hiver incomparable. Ski alpin 
et de randonnée à la porte. Cha­
let suisse meublé et équipé lux­
ueusement. 4 chambres à cou­
cher, 2 salles de bain complètes, 
appareils électro-ménagers, li­
terie, cheminée, chauffage, dé­
neigement, etc. 15 novembre au 
15 avril. Pas de groupes. Réfé­
rences exigées.

Tél.: 935-2848
sam. et dim, 1-819-425-5189.

J.N.O.

CHALET 4 saisons à louer, Bromont. 
entièrement meublé avec toutes com­
modités. Près de ski, golf, équitation. 
Petit lac dans le domaine. 1-514-263- 
6080. JN0

ST-SAUVEUR, chalet suisse chauffé, 
meublé, 3 chambres, près pentes de 
ski, 45 minutes de Montréal. 15 no­
vembre au 1er mai. $1,800. 523-3305 
P.M. J.N.0.

Val-David, luxueux chalet neuf, 
comprenant 3 chambres. 2 salons, 
foyer, bar cuisinière auto-nettoyante, 
lave-vaisselle, chauffage et déneige­
ment. $3,000. seulement. 527-5903, 
525-0962 11-11-78

CHALETS A LOUER
a»

STE-AGATHE, vacances-repos. Lu­
xueux Bavarois, meublés Thibault. 
Cheminée pierre, toit cathédrale. Se­
maine, fin semaine/ski. Dépliants sur 
demande. Tél.: 256-6825 - 819-326- 
5836. J.N.0.

CHAMBRES A LOUER

AVENUE ESPLANADE. 4407 face au 
Mont-Royal, grandes chambres, très 
propres. 844-5077. 7-11-78

DEMANDES D’EMPLOI

AIDE-MENAGERE, disponible pour 
tous genres de travail de maison. 932- 
8624 S.V.P, appelez le plus tôt 
possible. 13-11-78

Diplômée de Paris-Sorbonne (doctorat 
en français), ferais travaux de 
recherche, de rédaction, d'édition, 
"enseignement'' expérience. Parfaite 

bilingue français et anglais. Temps 
plein ou temps partiel. D. Choquette 
842-6378 7-11-78

ferais travail de dactylo, propre et pré­
cis de textes ou rapports S1. la page 
ou moins sur travait fini, selon le vo­
lume. S V P. Appelez Johanne à 843- 
8159 8-11-78

DÉMÉNAGEMENTS

A bas prix, appeler Pierre Déménage­
ment. en tout temps, estimation gra­
tuite 761-3431 J.N.0

" DIVERS

COUTURIERE d'expérience demeurant 
à St-Léonard. pas de réparations 321- 
0855 7-11-78

DIVERS

Nous offrons la livraison gratuite, à 
domicile ou au bureau, de votre café 
préféré. Moka, Java, Colombien... 
Pour un service économique, il suffit 
d'appeler: CAFE MAISON à 522-3986 
ou 524-4866 J.N.0

ENTRETIENS-RÉPARATIONS

Ba/&noife

336-1133
MONSIEUR
BAIGNOIRE

Refait la porcelaine des 
baignoires, SUR PLACE à la 
couleur des accessoires. 
Épargnez jusqu'à: 70% 
Rénovez sans démolir ! 
Estimation sans obligation 
Garantie écrite.

x 7-11-78

Menuiserie générale, plâtre, stucco, 
peinture intérieure-extérieure, estima­
tion gratuite. Tél.: 521-4041, 270- 
6361. J.N.0.

Peinture intérieure - extérieure, esti­
mation gratuite. 256-8909 8-11 -78

ÉQUIPEMENTS DE 
BUREAUX

A bas prix, bureaux, chaises, plu­
sieurs armoires, coffre-fort neuf et 
usagé, à prix d’escompte, 4532 St- 
Denis, 845-8463 Richard. J.N.0.

ESPACES A LOUER

A BAS PRIX, entreposage chauffé pour 
auto, bateau, camion, moto, roulotte 
meubles aussi pour déménagement. 
Int.: 761-3431. . 14-11-78

ESPACES DE BUREAUX.
A LOUER

CENTRE-VILLE. Bureau pour profes­
sionnels ou firmes de comptables 
agréés. Secrétariat, réception et ser­
vice téléphonique, photocopie, etc.
Ajipete Mme Lyall à 866-5362. 1-

FERMES A VENDRE

MONT 0RF0RD, vue panoramique près 
ski de fond et alpin 1 à 5 acres, de .05 
à .12 le pi. ca. FACE AU MONT 
0RF0RD 5 arpents, $8,500. 514-297- 
3163,297-2181 1-12-78

LOGEMENTSALOUER

**ST-LAIVIBERT **
3%, 4W, avec: sauna, tennis, 
piscine, tapis, garage, foyer, 
propriété luxueuse. Neuve

465-4530
28-11-78

VILLE St-Laurent, é'/j-S'/j à louer tou­
tes taxes payées, chauffé, piscine, 
autobus devant la porte 2345 Ward 
Tél : 747-6079. J.N.0.

COTE-DES-NEiGES Kent, duplex, bas. 
chauffé. 8 pièces. 2 balcons, jardin, 
220, occupation janvier 79. $425 
738-2565 9-11-78

LOGEMENTS ALOUER

4'?, ensoleillé, $115. 524-1603. 272- 
6282 9-11-78

AVENUE VICTORIA, près Westmount, 
haut de duplex, vue arrière libre, 8'? 
pièces, 2 salles de bain, libre le 1er 
décembre. $425.481-1270. 7-11-78

VILLE ST-LAURENT, 3V?. 4''?. studio 
à louer, piscine intérieure, bain 
sauna, chauffé, électricité, taxes 
payées, près du centre d’achat Vertu. 
1,100 Goulet. Tél.: 332-3078 bureau 
de location: 336-8308. J.N.0.

LONGUEUIL, 4’?, 5’? neufs, entrée 
laveuse-sécheuse, tapis mur à mur. 
Appelez à 651-0446 1-12-78

MAISONS À LOUER

St-Marc sur le richelieu, jolie maison 
canadienne, sur le bord du Rchelieu, 6 
pièces, à louer, $200. par mois, tél.: 
584-2066. 8-11-78

MAISONS DE CAMPAGNE 
A LOUER

45 milles de Montréal, grand 5'? neuf, 
foyer, lapis mur à mur, très conforta­
ble, ski de fond et alpin. Saison 
St,450. 279-5782 après 5 hres. 1- 
12-78

OFFRES DEMPLOIS

OFFRES D'EMPLOIS PROPRIÉTÉS A VENDRE

SECRÉTAIRE
— Doit être bilingue
— 5 années d'expérience en se­

crétariat
— Sténo S dactylo dans les 2 

langues
— Avoir initiative 8 personnalité, 

agréable.

Pour service de sécurité S.V.P. 
vous adresser à Mlle Ginette 
Destauriers, l'Association des 
Banquiers Canadiens, suite 720, 
1801 ave. du Collège McGill.

282-9480
7-11-78

A. E. Le PAGE

1 Kl IKK F N IMMH Ml I

BROSSARD

Cuisinière demandée pour une garde­
rie, temps partiel, 5 jours par semaine. 
Pour renseignements: 737-4139 7- 
11-78

PRÊTS HYPOTHÉCAIRES

A-1 absolument confidentiel 
$1.200.00 à $600,000 1ère 10J<% 
2ième. Mlle Léona Laberge, courtier, 
486-1106, jour-soir. J.N.0. J.N.0.

Abaissement 1034% 1ère, 2ième hy­
pothèque, balance de vente, rapide­
ment, jour ou soir, tél.. 729-4333 

JN.O

OFFRES D’EMPLOIS

Beau quartier résiden­
tiel. Bungalow. 4 cham­
bres à coucher. Garage . 
double. Sous-soi avec 
salle de séjour com­
prenant foyer en bri­
ques. Prix demandé 
$54,900 Colette Ques- 
nel 672-0321 ou 672- 
4476.

7-11-78

PROPRIÉTÉS À REVENUS 
À VENDRE

Abri fiscal, classe 32, 10% dedépré- j 
ciation. Plusieurs magnifique blocs de 
8 logements neufs, avec subvention 
non-remboursable. Construction ex- J 
ceptionnelle. 2 balcons en béton et 2 | 
portes patio, dans chaque logement j 
Faut voir. Jacques Meunier 351-4710 I 
A. Desrosiers Le maître courtier 8- ! 
11-78

PROPRIÉTÉS A VENDRE

ST-BRUN0: Cottage brique, alumi­
nium. 4 chambres à coucher, salle fa­
miliale premier plancher, foyer. Sec­
teur recherché $73,000. Françoise 
Falaideau 653-2496, 653-5607 7-
11-78

RIVE-SUD: Propriété 16 unités 
Construction soignée. Escaliers îer- 
razzo. Portes patio. Système d'alarme 
contre le feu Belle architecture Très 
bien situé Classe 32. Rendement 
21%. Incroyable Excl. Monique Petit 
653-2639, 653-7841 Trust National 
courtier 7-11-78

PROPRIÉTÉS
INDUSTRIELLES A VENDRE

TERREBONNE
PLACE COMMERCIALE

— 52,820 pi eu. bâtisse de 
15’ de haut, pour entrepôt.
— Grande porte de garage 
pour 4 camions,
— 2 bureaux aménagés,
— terrain 16,100 p.c. entouré 
clôture Frost,
— et 2 bungalows de 6 piè­
ces en brique très moderne, 
très bonne place d'affaires

RAOUL CHARTRAND.
Courtier

471-8722-471-1536
13-11-78

VENDEURS) ELISES)
LE CROYEZ-VOUS 

$1,000 
LE 1er MOIS

Commissions illimitées

Joignez-vous à une des maisons les plus importantes d une 
industrie qui se développe à pas de géants. Pour ceux et 
celles qui ont besoin de $18,000. pour la 1ère année. Si vous 
êtes disponible et à la recherche d une position, appelez:

Vaudreuil 455-5537 
(entre 9 hres A.M. et 5 hres P.M.)

9-11-78

RofcÂx? -O,

mots croisés no 3108
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À TEMPS PARTIEL
INTERVIEWERS DEMANDÉS

HOMMES OU FEMMES
Compagnie de recherche
• Travail de porte-à-porte
• Soir ou samedi
• Bon salaire
• Dépenses payées

Téléphonez à:
279-5682

7-11-78

OFFRES D'EMPLOIS SOCIÉTÉ-LOISIRS

SECRÉTAIRE
2 jours par semaine

Bilingue, expérimenté(e), pour 
bureau d ingénieurs, près Déca­
rie/Jean-Talon.
— Horaire souple
— Salaire selon expérience
— Charge travail:

— Dactylo sur éditeur 
automatique.

— Tenue de dossiers.
— Entrées comptables 
— Réception

Pour rendez-vous composez
(Entre 9h.A 12h. P.M.)

739-5237
7-11-78

ÊTRE DEUX...
Pour vraiment apprécier 

les plaisirs de la vie, 
il faut être deux.

Service de rencontres réputé 
établi à Montréal depuis 1966 
pour personnes libres et sérieu­
ses Dépliant gratuit

Tél 282-0058
ouvert de 1 P M â 9 P M 

lundi au vendredi

RBNDEZ.VOUS
SCIENTIFIQUE

1117 ouest, Ste-Catherino 
suite 108, Montréal , M n

CUISINIER Ambassade à Ottawa 
cherche chef français. Salaire excep- J 
tionnel, Ipgement privé, téléphonez 
frais virés à Mme Johnston 613-237- i 
1090 ou M Selos 233-6122 10-11-1
78

TERRAINS A VENDRE

Sténo-dactylo bilingue, avec expé­
rience pour bureau d'avocat. Mme 
Martin 866-8674 11-11-78

ROSEMONT 1ère avenue, grand 4V2, 
|3e élage, très ensoleillé, entrée la­
veuse sécheuse, chauffage électrique. 
$155 par mois Disponible 1er dé­
cembre Pour rendez-vous, appelez 
721-2733 7-11-78

AVAS0: Service de rencontres, sé 
rieux Marthe Gaudette, 822 est, 
Sherbrooke suite 5 Tél 878-2801 
ou*524-3852 Sherbrooke 565-7598 
J N 0

TERRAIN BOISE. Ste-Anne-des-Lacs. ; 
près St-Jérôme. 32.000 pi ca accès 4 
saisons, électricité et services collec­
tifs. Proximité du lac. faites offre De­
mandez Gérard 389-0808 ou 674- 
8557. 8-11-78

PROPRIÉTÉS A VENDRE

Montréal-Nord, joli cottage, aluminium 
rénové. 5-’? pièces, sous-sol propre. 
$29,500 324-3285 13-11-78

Horizontalement
î 1—Portrait d'un artiste par lui- 

même.
2— Religieux de la congrégation 

du Saint-Esprit. — Sans 
vêtement,

3— Partie d'un ouvrage de me­
nuiserie. — Ornement en 
forme d'oeuf.

4— Suivre une action en justice. 
— Rechercher.

5— Méprise. — Pronom Indéfini.
6— Indubitable. — Qui a de 

l’élégance.
7— Iridium. — Roue â gorge 

d'une poulie. — Crochet 
double.

8— Géant vorace. — Refus — 
Coups de baguette

9— Eau congelée, qui tombe par 
flocons blancs légers. — Se 
dit des frères nés de la 
même mère mais non du 
même père.

10— Munir. — Poisson.
11— Maladie de la peau. — Habi­

tation en bois de sapin de 
divers peuples du nord de 
l'Afrique et de l'Asie — 
Venu au monde

12— Lieu planté de hêtres. — Fait 
tort à

Verticalement

1—Action d asperger —
Interjection.

2— Arbre de Malaisie. — Qualité 
de ce qui ne peut être 
dittéré.

3— Faire sonner lentement. — 
Qui annonce de la gaieté.

4— Parer. — Agir en roi.
5— Conduit en pierres sèches 

pour l'écoulement des eaux. 
— Sert â lier.

6— Enleva. — Mouvement pour 
s'élancer. — Trois

7— Rude et comme enroué. — 
Femelle de l'ours.

8— Titane — Oui ne peut être 
différé

9— Radon. — Le meilleur en son 
genre — Boutique de 
boucher.

10— Enlevons — Rhodium.
11— Imaginerions.
12— Oter la vie. — An.
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Réagissant au traité soviéto-vietnamien

Pékin entreprend une offensive 
diplomatique en Asie du Sud-est

3000 détenus politiques 
cubains bientôt libérés

PEKIN (d’après Reuter et 
AFP) — Une délégation chi­
noise de haut niveau est arri­
vée hier à Phnom Penh, sou­
lignant ainsi le soutien de Pé­
kin au Cambodge Cette visite, 
considère-t-on' a Pékin, revêt 
une importance particulière 
puisqu'elle intervient peu 
après la signature du traité 
d amitié et de coopération 
entre le Vietnam et l'Union 
soviétioue.

Conduite par M, Weng 
Tung-Hsing, vice-président du 
comité central du Parti com­
muniste, qui est accompagné 
de M. Vu Chiu-Li, vice- 
premier ministre chargé du 
Plan, la délégation a été ac­
cueillie à son arivée par le pré­
sident Khieu Sampnan et le 
premier ministre Pol Pot, 
Pour les observateurs diplo­
matiques, la présence de M, 
Yu indique que l'aide de la 
Chine au Cambodge, tout par­
ticulièrement apres les récen­
tes inondations dans la vallée 
du Mékong, sera un des princi-

Paux sujets abordés à Phnom 
'enh
Le Vietnam, qui entretient 

des différends frontalliers 
avec le traité soviéto- 
vietnamien, la visite qu'effec­
tue actuellement M. Teng 
Hsiao-Ping en Thaïlande, ainsi 
qu'une possible réapparition 
du Cambodge sur la scène 
diplomatique internationale, 
figureront sans doute aussi à

l'ordre du jour des discus­
sions.

M. Teng Hsiao-Ping, vice- 
premier ministre chinois, est 
de son côté arrivé hier à Bang­
kok pour une visite officielle 
de quatre jours. Il se rendra 
ensuite en Malaysia et à Singa­
pour.

Son voyage est considéré 
comme une nouvelle initiative 
de la Chine pour renforcer ses 
relations, déjà bonnes dans 
l'ensemble, avec les Etats de 
l'Asie du Sud-Est et contreba­
lancer ainsi l'influence 'detna- 
mienne et soviétique aans la 
région.

Selon Radio-Phnom-Penh, 
la visite chinoise a lieu à l’invi­
tation du Parti communiste et 
du gouvernement cambod­
giens: “Cette visite marque 
une étape particulière et im­
portante dans l’histoire des 
contacts entre nos deux partis, 
nos deux peuples et nos deux 
pays", a précisé la radio.

Radio-Phnom-Penh a 
ajouté que la Chine était un 
rempart contre le Vietnam et 
l’Union soviétique, et qu elle 
avait fourni une aide à la fois 
matérielle et morale au Cam­
bodge “dans sa juste lutte 
contre l'attitude expansion­
niste et agressive du Vietnam 
et de la Russie vis-à-vis de l’in­
dépendance du Cambodge, de 
sa souverraineté et de son in­
tégrité territoriale".

De son côté, l’agence Chine

Nouvelle a affirmé hier que le 
Cambodge s’efforçait de "ren­
forcer ses relations amicales 
avec les autres pays". Pour les 
observateurs, la politique plus 
ouverte du Cambodge est pro- 
bablement imputable à 
l’influence de la Chine qui 
cherche à améliorer l’image 
ternie du gouvernement de 
Phnom Penh au niveau inter­
national.

La Chine aurait livré récem­
ment une aide très importante 
au Cambodge, et Pékin a ac­
cusé le Vietnam de masser des 
troupes à sa frontière sud en 
vue d’une offensive contre le 
Cambodge à la saison sèche, 
accusations démenties par Ha­
noi.

Pékin considère également 
que le traité d'amitié et de 
coopération entre le Vietnam 
et l'Union soviétique, signé 
vendredi à Moscou, a des reso­
nances militaires. Sans avoir 
fait de commentaires directs à 
ce sujet, Chine Nouvelle fait 
cependant état d’informations 
publiées par les journaux ja­
ponais selon lesquelles ce 
traité a la nature d’une al­
liance militaire et marque 
« une étape dans le plan sovié­
tique visant à mettre au point 
« un système de sécurité col­
lective en Asie ». Chine Nou­
velle reprend également une 
dépêche japonaise datée de 
Moscou, indiquant que le 
Vietnam « a maintenant réel-

Agriculture et énergie: 
coopération Chine-USA

HONG KONG (d’après AFP 
et Reuter) — La Chine et les 
Etats-Unis vont développer 
leur coopération dans le do­
maine agricole, ont indiqué, 
hier à Pékin MM. Yang Li- 
Kung et Robert Bergland, res­
pectivement ministre chinois 
de l’Agriculture et secrétaire 
américain à l’Agriculture, rap­
porte l’agence Chine Nouvelle 
reçue à Hong Kong.

Lors d’un banquet organisé 
hier en l’honneur de M. 
Bergland, actuellement en vi­
site en Chine, le ministre chi­
nois, précise l’agence, a af­
firmé que les échanges agrico­
les entre les deux pays avaient 
considérablement augmenté 
depuis la signature en 1972 du 
communiqué sino-américain 
de Shangai

M. Yang Li-Kung a égale­

ment déclaré que la normali­
sation des échanges entre les 
deux pays ouvrirait « certaine­
ment dé très vastes perspecti­
ves au développement de 
leurs échanges agricoles ».

Pour sa part, M. Bergland a 
réaffirmé la volonté des Etats- 
Unis d'accroître leurs rela­
tions avec la Chine dans le do­
maine agricole. Il a également 
indiqué que les visites de 
hauts responsables américains 
en Chine depuis un an » té­
moignaient clairement de la 
volonté du président Carter de 
normaliser les relations entre 
les deux pays dans l’esprit du 
communiqué de Shangai ».

De son côté, M. James 
Schlesinger, secrétaire améri­
cain à l’Energie, a quitté Pé­
kin hier après une visite de 
deux semaines en Chine.

Au cours de son séjour, M. 
Schlesinger a notamment 
établi avec les autorités chi­
noises une liste des projets, 
touchant au domaine énergéti­
que, où une coopération serait 
possible entre Washington et 
Pékin.

Le secrétaire américain à 
l'Energie est également por­
teur d un message verbal du 
président Hua Kuo Feng pour 
le président Jimmy Carter. 
Celui-ci ne serait toutefois, se­
lon M. Schlesinger, qu’un 
message de courtoisie.

Interrogé sur l'éventuelle 
normalisation des relations 
entre la Chine et les Etats- 
Unis, M. Schlesinger a ré­
pondu que cette question n’a­
vait été que brièvement évo­
quée et n’était pas, de toute 
façon, de sa compétence.

Violents affrontements 
religieux à New Delhi

NEW DELHI (d’après AFP 
et Reuter) — Un couvre-feu a 
été décrété, hier après-midi, 
dans plusieurs quartiers de 
New Delhi, après de violentes 
manifestations qui ont op­
posé, plus tôt dans la journée, 
des membres d’une faction de 
la communauté sikh aux for­
ces de l’ordre, faisant trois 
morts et une centaine de bles­
sés.

Les incidents se sont pro­
duits alors que la police s’est 
opposée à des membres de 
l’organisation « Akalis » (la 
plus importante parmi les 
sikhs) oui, en différents 
endroits de la capitale, organi­
saient des manifestations de 
protestation contre la réunion 
dans la ville de la convention 
annuelle d’une faction sikh ri­
vale, « Nirankaris ».

Des unités de la police anti­
émeute ont tiré des coups de 
feu en l’air et lancé des grena­
des lacrymogènes pour disper­
ser les manifestants. Au cours 
des affrontements, deux mani­
festants et un policier ont été 
tués. De nombreux blessés ont 
été hospitalisés et une cen­
taine de personnes arrêtées.

Outre les dégâts matériels, 
deux autocars, une voiture de 
pompiers et au moins dix véhi­

cules de police détruits, les in­
cidents ont fait trois morts, 
dont un policier poignardé et 
un chef religieux. Avtar Singh 
Kohli

Les sikhs akali ont déclaré 
que Avtar Singh Kholi était un 
martyr de leur cause et ont ap­
pelé tous leurs fidèles à son in­
cinération.
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le ment choisi la voie menant à 
l'adhésion au camp soviéti­
que ».

A Pékin, les observateurs 
diplomatiques ne manquent 
pas de souligner que l’in­
terprétation que fera la Chine 
de ce traité aura des consé­
quences sur ses décisions dans 
la querelle qui l’oppose au 
Vietnam. Celle-ci s’est encore 
envenimée mercredi à la suite 
d’un incident de frontière qui 
aurait fait plusieurs victimes 
et dont chacune des deux par­
ties se rejette la responsabi­
lité.

Samedi, la Chine a accusé le 
Vietnam d'avoir tué, blessé et 
enlevé mercredi dernier des 
paysans et des miliciens chi 
nois, en territoire chinois.

Plus de 60 hommes des for 
ces de sécurité et milicien 
vietnamiens avaient alors pé 
nétré dans la zone de 
Tinghaoshan (district de 
Chingsi, région autonome de 
Kwangsi, dans le Sud de la 
Chine), affirme l’agence Chine 
Nouvelle.

Selon Chfne Nouvelle, ils 
avaient lancé une « attaque- 
surprise » contre les membres 
d’une commune chinoise et

des miliciens avec des mitrail­
leuses, des mitraillettes et des 
fusils Les « intrus » avaient 
blessé 12 d’entre eux et enlevé 
huit autres. Six des personnes 
enlevées ont été tuees par la 
suite par les Vietnamiens, 
ajoute l'agence. Les miliciens 
chinois n’ont pas tiré un seul 
coup de feu pour riposter pen­
dant tout l’incident, poursuit- 
elle.

Radio-Hanoi avait indiqué 
vendredi que six Chinois 
avaient été tués, en territoire 
vietnamien, après avoir tra­
versé la frontière. Selon cette 
radio, les miliciens vietna­
miens n’avaient ouvert le feu 
ou’après avoir essuyé les tirs 
de Chinois.

La version chinoise de cet 
incident sanglant, le plus 
grave depuis la montée de la 
tension sino-vietnamienne en 
mars dernier à propos des 
Vietnamiens d’origine chi­
noise, indique que les 
membres de la commune et 
les miliciens chinois étaient en 
train de démanteler des barra­
ges routiers et des pointes de 
bambou acérées installés par 
les Vietnamiens en territoire 
chinois le 1er novembre au 
matin.

WASHINGTON (AFP) - 
Un peu plus de 3000 prison­
niers politiques cubains sont 
actuellement détenus dans 
l’île et pourront prochaine­
ment être libérés et émigrer 
aux Etats-Unis, a déclaré sa­
medi à Washington M. Ramon 
Sanchez Parotfi, qui dirige la 
section d’intérêts cubaine 
dans la capitale fédérale.

Au cours d’une conféience 
de presse, le diplomate cubain 
a précisé que, selon les nou­
velles lois d'amnistie mises en 
vigueur par La Havane, seuls 
resteraient en prison les crimi­
nels, les terroristes et les déte­
nus arrêtés avant la Révolu­
tion. Il a aussi exprimé l'es­

poir que le gouvernement cu­
bain puisse entamer « aussitôt 
que possible le dialogue » 
avec des représentants des 
émigrés cubains aux Etats- 
Unis sur le problèmes de déte­
nus et d’autres questions hu­
manitaires,

Selon M. Sanchez, il est 
temps, alors que la révolution 
cubaine s'apprête à fêter ses 
20 ans d’existence, que Cuba 
se rapproche des centaines de 
milliers de Cubains exilés sur 
le continent, puisque « seule 
une minorité d’entre eux nous 
est encore hostile », mais 
qu’une grande partie des exi­
lés souhaitent entretenir des 
relations pacifiques avec leur

Te diplomate cubain a aussi 
souligne que La Havane sou­
haitait discuter avec les exilés 
du problème de la réunifica­
tion des familles et accroître 
les possibilités de voyage tant 
depuis l’île que vers Cuoa 

Selon M. Sanchez, ces nou­
velles orientations ne sont pas 
liées à la poursuite d’un ré­
tablissement des relations 
diplomatiques entre Cuba et 
les Etats-Unis. Le premier mi­
nistre Fidel Castro avait lui 
même annoncé ces nouvelles 
mesures, en s'entretenant il y 
a deux mois à La Havane avec 
un groupe de journalistes cu­
bains en exil.

Haïti: ouverture diplomatique?
PORT-AU-PRINCE (AFP) 

— Le président Jean-Claude 
Duvalier vient de procéder à 
un remaniement ministériel 
qui, selon les observateurs, 
pourrait mener Haïti à une ou­
verture diplomatique.

L’éviction du ministre des 
Affaires étrangères, M. Edner" 
Brutus, considéré comme très 
conservateur, est à cet égard 
significative. Le nouveau chef 
de la diplomatie haïtienne est 
M. Gérard Dorcely, 46 ans, an­
cien sous-secrétaire d’Etat

aux Affaires étrangères. M. 
Hubert de Ronceray, membre 
de la délégation haïtienne à 
l’Unesco, a été nommé mi­
nistre du Travail et des Affai­
res sociales.

Le ministère de l'Intérieur 
et de la Défense nationale a 
été confié à M. Achille Sal- 
vaçt, ancien secrétaire privé 
de 1961 à 1962 de "Papa Doc".

Le docteur René Gilot, 37 
ans, secrétaire général du 
“Conseil national d’action

Jean-daudiste" (Conajec) a 
été nommé ministre de la 
Coordination et de l’Informa­
tion. Deux nouveaux ministè­
res enfin ont été créés: celui 
du Plan, dont le titulaire est 
M. Raoul Berret, et le minis­
tère des Mines, qui sera dirigé 
par M. Henri Bayard. Trois 
ministres restent en place: 
MM. Emmanuel Bros aux Fi­
nances, Pierre Saint-Côme 
aux Travaux publics et 
Edouard Berrouet à l’Educa­
tion nationale.
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Vous avez raison, Sadok Dalti, des millions d'emplois ou Conodo 
dépendent de l'exportation. Et c'est le rôle de la SEE de financer et d'assurer 

les ventes à l'étranger qui favorisent lo création d'emplois au pays.

i POM*

Peut-être travaillez-vous pour une compagnie qui ne fait 
pas directement de l’exportation. Mais il est plus que probable 
que certains produits ou services de votre compagnie soient 
utilisés par d’autres qui, elles, vendent à l’étranger.

À la SEE, nous finançons les ventes destinées à l’expor­
tation. Nous pouvons aussi les assurer. Nous pouvons meme 

arantir les investissements canadiens à l’étranger. L’appui 
ïnancier de la SEE apporté aux exportateurs s’est élevé, l’an 
dernier, à $2,6 milliards; ce qui a protégé ou créé des emplois

pour au moins 200 000 Canadiens partout au pays.
La SEE est une entreprise à but lucratif du gouvernement 

fédéral. Elle est, par conséquent, financièrement autonome.
Par l’intermediaire de nos bureaux à Ottawa, Toronto, 

Vancouver, Montréal et Halifax, nous apportons quotidien­
nement un appui financier aux exportateurs canadiens. Cela 
représente des emplois supplémentaires pour les années à 
venir.

ID Je véux savoir comment la SEE aide les exportateurs et 
les investisseurs canadiens.

□ Je veux savoir comment la SEE protège des emplois 
existants ou en favorise la création.

NOM_
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VILLE___ -PROV. -CODE POSTAL.

Bureau régional de l’Est Tél.: (514) 878-1881
Société pour l’expansion Télex: 05-25618
des exportations 
C.P. 124
Succursale postale “Tour de la Bourse”
Montréal, Qué. H4Z 1C3

Société pour l’expansion des exportations
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>/yt\v
Q
U

4 I
">


